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'M  E M O I R E S 

rOVCHANT 

LES 

AM:B  ASS  ADEÜRS 

■ 

MINISTRES  PUBLI  C|. 

s £ r 0 K P £ 3>  ^ R T I£.  . 

Uand  nous  avons  dît , ^ 

V .>iitAaffkdatrdoit  fouir 
«re  feureti  tnvhlahk»  >itQttS  ’ 
ne  l^(lendonspoincait^-v% 
là  du  tcYiitoire 
jets  du  Souverain , au|Hlts  i 
duquel  il  efteniployé.  lje 
' Vroit  des  Gms  tiè  la  luy  donne:pas  acérés  de  1 
ceux,  pour  qui  il  n’a  point  dè  «lettres  de  "i 
creance,  & qui  ne  font  pas  obliges  de‘ 4e 
confidercrcommeperfonne  Publique-ipar-  ■ 
ce  qu’il  n’eft  Minière  Public  qu’à  l’égard  ite 
celuy  a qui  la  lettre  de  creance  s^adrdîe  ; 3c  * 

'à  l’égard  des  autres  Princes  , on  luy  donne 
lin'aâe  adVmnesTopulos , quieftoneefpeéfc 
depaflèport,  que  les  Princes,  amis  & neu- 
tres , ont  accouftumé  de  relpeâer.  Pierre  ^ 
le  Grand , Roy  d’ Arragon  , ayant  éfté  cx- 
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4 MemoiresTouchant 
communie  par  le  Pape,  envoya  fcs-Am- 
balPadcufs  à Rome  , pour  travailler  à fa  ré- 
conciliation. Ils  furent  pris  par  les  Fran- 
çois , en  pàlTant  par  le  Roiaume  j c’eftpour- 
çuoy  le  Roy  fit  prier  le  Tape  C?'  le  Confifloirt 
de  Itiy  marquer  tin  lieu ou  il  puft  envoyer  [es  ^m- 
ha  f]adeurs  Agents , fans  péril  fans  empe- 

fchement.  Au  mois  de  Mars  i5'i4  la  tem- 
peûcjetta  fur  les  codes  de  Galice,  & con- 
traignit d’entrer  dans  le  havre  de  laCorog- 
nc  , un  navire  qui portoit  deux  ^mhajfadeurs  , 
quela\Reine Regente  les  Eftats  d' Efcoffè ‘tn- 

vqyoient  en  France.  Le  Gouverneur  les  ayant 
fait  arrefict , en  donna  advis  au  Roy , qui  les 
fît  mettre  en  liberté  j mais  on  leur  fit  faire 
ferment,  qu’ils  retourneroient  droit  chez 
eux,  fans  mettre  pied  à terre  en  France,  & 
qu’eftant  de  retour  en  leur  pais,  ils  travail- 
Icroient  de  tout  leur  pouvoir  à la  paix  entre 
-l’Angleterre  & l’Efcoflê.  11  n'y  avoit point 
de  guerre  entre  l’Éfpagne  & l’Efcoflci  c’eft- 
pourquoy  leRoy  nepouvoit  pas  arrcfterles 
Arnbafladeurs,  fans  violer  lesloix  del’ho- 
fpitalité  ; mais  l’inteliigence  entre  la  Fran- 
ce & l’Efpagne  n’eftant pas  trop  bonne,'  il 
les  pouvoit  obliger  à ne  pafler  point  par  un 
Roiaume,  dont  toutes  les  negotiations  5c 
. liail'ons  luy  cdoient  fufpeâ’es. 

Le  Cardinal  delà  Voie , que  l'on  appelloitle 
Cardinal  d’Angleterre,  futenvoyé  par  Ju- 
les lll  Légat  en  ce  pais  là  , pour  y regler  les 
affaires  de  la  religion  apres  la  mort  d' E- 
-diiard  VI.  Ilavoitellé  .éleyc  enfajeunelTè 

avec 
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LÉS  Ambassade  U1R  S.  5* 

aviîc  la  Reine  Marie,  par  une  parente  com- 
mune , qui  eq  ce  temps  là  avoit  quelque 
penfée  de  les  marier  enfemble.  il  eftoirde 
la  Maif®û  Royale , 8c  pouvoir  afpirer  à cette 
alliance , 8c  mefraes  à la  Couronne,  foit 
pourluy  ',  ou  pour  le  Lord  Courtenay , fon 
proche  parent.  L’Empereur  Charles  V;  qui 
faifoit  rechercher  la  Reine  pour  Philippe, 
Ion  fils,  avec  grande  apparence  de  l'ucccs» 
craignant  queîe  voyage  du  Cardinal  n’y  fuft 
un  puilTant  obftacle , rafehoit  de  le  traverfer 
partoutes  foites  de  moyens.  Il  luy  fit  dire 
d’abord,  par  Don  Jeande  Mendolfe,  que 
l’affaire  de  la  religion  eftoit  encore  li  peu 
eftablie  en  Angleterre,  qu’il  feroitbiende 
ne  précipiter  point  Ion  voyagfe , 8c  fous  ce 
prétexté  il  obligea  à ' sUrrefier  quelque  temps  en 
la  Haute  J^llemagne : 8c  à mefure  que  la  nego- 
tiationde  fes  Miiïiftres  àvançoir  en  Angle- 
terre, il  permettait  aujjy  au  Légat  de  continuer 
fon  voyagOy  premièrement  julqu’  à Liege,  8c 
delà  à Bruxelles.  Mais  il  ne  Ly  permit  pas  de 
pajfer  en  Angleterre  » quil  ne  fufl  affeuré , que 
le  mariage  de  Philippe  de  Marie  ejloit  conclu  ’, 
C’eftoit  au  Pape  à qui  l’affront  fe  faifoit.  ' 
Car -encore  que  le  Droit  des  Gens  ne  s’y  trou- 
‘ vaft  pas  intereffé  , puis  que' l’on  ne  faifoit 
point  de  violence  au  Légat,  que  l’on  amufoit 
du  conientement  tacite  de  la  Reine , c’eftok 
ncantmoinsune  incivilité,. dont  ilfepoüvoit 
plaindre. 

Quelque  temps  apres  la  Cour  de  Rome 
a’eftant  point  fatisfaite  dcLcelle  deLondres,8c 
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eftant  perAiadée , que  le  Cardinal  de  la  Pôle- 
n*y  rendoit  pas  de  fort  bons  Offices , refolut 
de  révoquer  fa  Légation , & pour  cet  effet  on, 
le  voulut  comprendre  dans  l'ordre  general 
que  Pou  avoit  envoyé  à tous, les  Cardinaux  , 

de  ferendre.à  Rome.  La  Reine,  qui l'efti-  | 
rooit,  ne  voulut  pas  permettre  qu'il  fiftle 
voyage,,  & ayant  appris , queceluy,  qui  luy^ 
devoit  iucceder  en  la  Légation^  elloit  des) a 
arri vé à Calais, e//e  fitarrefler , ellecontm 

mandat  eu  du  moins  elle  [ouvrit , que  l’on  chro^ 
ebettajî  tous  les  coffres  de  ce  Légat  t ^ quonluy 
eftajl  (es  papiers  fes  mémoires.  La  Reine 
viola  le  Vreit  des  Gens , en  traittant  de  la  IbrtC: 
un  Légat , que  le  Pape  luy  envoyoit.  Car  en- 
core qui  luyfuft  permis  delerecevoir  oudc,- 
nele  recevoir  point,  il  neluy  effoitpasper-. 
mis  neantmoins  de  faire  fouiller  fes  hardes  ». 

& de  luy  ofter  fes  dépefehes. 

L*Ambalîàdeur , qui  eft  envoyéfàun  Prin? 
ce  neutre,  ou  qui  eftant  envoyé  à un  Prince - 
amy , eft  obligé.de  . paffer  par  un  pais  enne-  I 

my  à l’égard  de  celuy  àquiil.eft  envoyé,fera^ 
tousjours  fort  bien  de  iè  munir  de  bons  paftô- 
ports,,  afin  de  n’expofer  point  Ibn  caraétere 
a mille  indignités,  qu’il  pourroit  recevoir  de 
ceux,  qui  ne  font  pas  obligés  de  le  rcfpeéfer. 
Comme  de  l’autre  cofté  ce  lèroit  donner  un 
grand  avantage  aux  ennemis  d’un  Eftat,  fi  j 
leurs  Ambaftàdeurs  pouvoient  aller  Sc  venir 
feurement,  pour  faire  leurs  intrigues  & ca-  ' 

haies , à fon  préjudice  & contre  fes  interefts. 

En  l’an  lySy  Key  ou  CajmKant'i^ou»  qui 
> • avoit  ) 

t > 
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. a^oît  cftc  de  la  part  du  Roy  de  Dannemarc 
en  Ëfpagoe,  en  revenant- les  Pais- bas» 
fut  rencontréentre Bruxelles 6c  Namur,  par 
un  party.  de  Bergues  op  Zoom  , qui  après 
avoir  défait  & diffipé  les  Cavaliersde  fon  es- 
corte, remmenèrent  prifonoicr  à Bergues. 

- Il  ne  fît  point  tûnmifire  fa  Après  qu'il 

fut  arrivé  dans  la  garnifon-,  & apres  que 
l’on  euft  fouillé  lès  papiers  & fes  hardes; 
parmy  lesquelles  on  trouva  une  lettre  t que  le 
Roy  d’Efftagne  eferivoit  au  Dm  de  Tarme.  Le 
Gouverneur  de  ia  Ville  n’eut  pas  ficoft  appris 
fa- qualité,  qu’îl  le  mit  en- liberté,  8c  luy 

Îtcrmit  d’aller  à la  Haye  trouver  les  Eft.its  5c' 
e Prince  Maurice.  Sur  les  plaintes  qu’il  àc 
du  mauvais traittement  qu’il  avoit  receu , on 
Juyfit  des.excufesi  & on  luy  fit  connoillre, 
qu’il  ne  l’auroit- point  receu,  s’il  n’euft  pas 
caché  fiiqualité.  On>  luy  fit  rellitüer  routes 
les  hardes  que  l’on  pht  recouvrer  , onledé- 
dornmagea  de  ce  qui- efiioit  perdu , 6c  on  le 
renvoya- a veode  grandes  civilités  en  Danne»- 
marc,  où  les  Eftats  luy  envoyèrent  encore 
depuis  une  belle  chained’or.Le  Roy  de  Dan- 
nemarc, qui  ne  le  voulut  point  fatisfaire de 
toutes  CCS  exculès  6c  de  toutes  ces  réparations, 
s'emporta  fort  contre  les  Eftats , leur  repro- 
chant d‘ avoir  violéle  Droit  des  Gens  en  la  perfon- 
ne  de  Rant\ou\  il  fit'arrefter  au  détroit  du  Sond 
une  rïottede  quantitéde  navires  marchands 
Hoilandois,  & refufa  d’en  donner  mainle- 
vée , que  les  proprietaires  6c  interefles  ne  luy 
euflèdt  payé  une  fomme  de  trente  mille  .. 
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cfcus.pour  achever  de  réparer  l’outrage  qu’il  " 
dÜoit  luy^voir  eflé  fait.  Je  ne  fçay  li  ce  que 
le  Roy  de  Dannemarc  f^ifoit  paflèr  pour 
Droit defGtm  en  ce  temps  là,  le  lêfoitence- 
luicy , où  je  m’alîèure-  que  la  queftion  fc- 
•roitunpeu  plus  fcrupuleufemcnt  examinée* 
&debjatüe,  & l’on  ne  fouffriroitpas,  peut- 
ertre  , que  le  Roy  fuft  le  juge  en  (à propre 
caufe.  Car  encore  que  Rantzou  tuft  MiniP- 
tredu  Roy  de  Dannemarc’i  qui,  à ce  qu’il 
vouloit  faire  croire,  eftoit  amy  des  Eftats*. 

•il  ne  Teftoit  point  àleurégard,  parcequ’fl 
n’avoit  point  de  lettres  de  creance  pour  eux^ 
au  contraire  il  fut  trouvé  chargé  de  lettres 
d’onde  leurs  ennemis  à un  autre.  Onpou- 
voit  ignorer  fa  qualité,  6c  on  l’ignoroit  en 
effet , puisqu’il  ne  le  faifoit  point connoiftre. 
Outre  qu’ayant efte  rencontré  en  pais  enne- 
my , efeorté  d’une  troupe  de  Cavallerie  en- 
nemie , l’on  ne  pouvoit  pas  dire  , que  le 
Droit  dit  fuft  violé  en  fa  perlbnne,  quand 

il  fut  fait  prifonnicr  , 6c  quand  on  ouvrit 
fes  lettres.  On  Prince,  dont  les  forces  ne 
doroienf  pasplus^grandcsque  celles  des  Pro- 
vinces Unies,  en  uferoit  autrement  prefen- 
ecment,  ôc  fedonneroit  bien  garde  depro- 
céder par  la  voyc  de  reprcfailles , fans  plainte 
precedente , 6c  fans  un  deny  de  juftice  ma- 
nifeAe.  ‘ 

En  l'an  16^3  V^rcheveftjue  de  Matines , h 
Dttcd'^  fehot,  5c  ouelques  autres  Députés 
de  Flandres  eftant  a la  Haye,  oùilsavoien^ 
fait  ouverture  d’un  traittéde  Paix  ou  de  Trê- 
ve, ^ 
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.LES  Ambassadeurs.'  5^,- 
va*,  Scleut  propofition  ayant  eflc  envoyée 
aux  Eftats  des  Provinces  , ces  Meflîeurs , qui 
fçavoientbien,que  lesddiberations  des  Pro- 
vinces-leur  donneroienc  le  loilir  de  s'en- 
nuyer , croy oien  t qu’on*  ne  les  empelgheroit 
pas  de  fe  divertir,  en  allant  voir lesautres 
Villes  du  Pais.  Mais  les  Eftats  Generaux 
ayant  efté  advertis  de  leur  intention lesft- 
rent  prier  par  leur  Greffier,  de  nelecha- 
griner  point  de  cette  petite  remife  , &dele 
donner  la  patience  d'attendre  la  relblution 
• des  Provinces  à la  H jye»  Le  Duc  répondit  ‘ 
au  Greffier , que  puis  que  ce  n'çftoit  qu'une  ' 
rcquifition , ou  une  efpecc  de  priere  que  les 
Eftats  leur  failbient  faire , c’eftoit  à eux  à dé- 
libérer, s’ils  dévoient  y acquiefeerou  non  : ' 
mais  le  Greffier  répartit , que  la  reqtâjitiondes  - 
Eftats  Generaux  , qui  reprefenteot  la  Souve-  • 
rai  oeté  des  Provinces , valait  bien  m comman^ 
dement.  llyadjoufta,  que  ce  n’eftoit  point . 
aux  Députés  à eftendre  les  termes  dé  leur  pafte-, 
port  y qui  ne  parlant  que  de  leur  voyage  de  * 
Bruxelles  à la  Haye,  ne  leur  permettoit  pas 
de  s’aller  promener  ailleurs.  Etdefaitun  de 
leurs  Collègues eftantparty  de  la  Haye,  fous 
prétexté  d'alîcracheter  des  chevaux  eh  Nort- 
hollande , on  luy  eferivit  par  un  exprès,  qu’il 
teroit  bien  de  revenir  à la  Haye,  & pour  cet 
effet  de  fe  mettre  en  chemina  lettre  veüe; 


parce  que  l’on  auroit  de  la  peine  à le  faire 
jouir  du  bénéfice  dû  paffeportj’  &quils’ex-‘ 
poferoit  aux  inconvénients , qui  font  inévi- 
tables à ceux  qui  a’en  ont  point.  L’A>n  a veu, . * 

A ÿ que.  - 
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lo  Me  MO  I RES  Touc  H ANT 
que  pendant  la  negotiation  de  Munfter  êc 
d'Ofnabrugiln'eltoit  pas  permis  aux  cour- 
riers de  s’efcartcr  de  leur  route , & lespafle- 
ports  ne  fervoient  qu'en  celle  qui  eftoit  mar- 
quée dans  les  préliminaires. 

Aprésqùc  leRoy Henry IT  fe fut laifle  per- 
rUader  d'efeourer  les  propofitions  de  Paix, 
que  l’Efpagne  luy  faifoitfaire,  il  ne  s’y  en- 
gagea qu’à  ces  deux  conditions  exprefles  : la 
première,  que  toutes  les  places,  que  le  Roy 
d’Efpagne  & l’Archiduc  tenoient encore  en 
France,  leroient  reftitiiées  : & l’autre,  que 
les  Efpagnols  feroient  expédier  des  pafle- 
ports  pour  tous  les  alliés  du  Roy.  Sur  cette 
alTcurance  la  Reine  d’Angleterre  envoya  à 
Vervins  Ceci/ , Secrétaire  d’Eftat,  ^Thomas- 
Wilkes,  Mais  les  Ambaflàdeursd’Elpagne, 
voyant  Henry  IV  lî  bien  difpofé-à  la  paix, 
qu’il«  ne  pou  voient  douter  de  laconclufion, 
direntàceux  de  France,  qu’ils  n’entendoient 
pas  comprendre  au  nombre  des  allies  du  Roy' 
Trcschrcftien  les  hérétiques  , ny  ceux  qui- 
»*«eftoient  leparés  de  l’Eglife  Romaine.  Ri- 
chardoteut  mefme  Vrm'pMàenctde  dite  au» 
Mimflresd' Angleterre  i qu'il  eftoit  efton né  de 
les  voir  là  j puis  que  ceux  d’Efpagne  n’a- 
roient  point  d’ordre  de  traitter  avec  eux.  IIs  < 
furent  contraints  de  boire  cet  affront,  8tde' 
fé  retirer.  Les  Provinces  Unies  n’y  envoyè- 
rent perfbnne  j parce  que  ce  n’eftoit  pas 
leur  intention  de  traitter. 

Les  affrmblécsdeMunfter&d’Ofnabrug 
æfc  font  faites  cy  devant,  qu’apres  que  l’on' 

eut: 
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eût  employé  pluüeurs  années  avant  quede 
pouvoir  convenir  des  pajfepêrts,  comme  de 
celuy  detous  préliminaires  qui  a efté  le  plus 
difficile  àajufter.  L’on  le  peut  fou  venir  de 
la  peine , que  Ton  a eu  à en  obtenir  pour  les 
Miniftres  de  Portugal  & de  Lorraine:  &il 
n’y  a perfonne  qui  nefçache  , quec’ell  pres- 
que la  Icule  difficulté,  quiaitretardé  le  con- 
gres de  Nimeguc.  '■ 

J’ay  remarqué  cydevant, qu’en  France  l’on 
ne  voulut  point  refpcéter  le  paflèport,  que 
Trogmorton  avoir  pris  de  l’Ambafîàdeorde 
cette  Couronne  là  , avant  que  de  partir  dc^^' 
Londres'.en  y adjouftant,  queccn’eft  pas  aux^ 
Amballàdeurs'à  donner  des  paflèports,  fur 
tout  à des  Minières  Publics,  s’ils  n’ont  unor^ 
dre, ou  un  pouvoir  particulier  pour  cela.  Mais  ' * 
les  Vicerois,  6c  les  Gouvcrneursd'un  Eftat , 
qui  ont  le  mefrae  pouvoir  que  les  Vicerois  , 
peuvent  donner  des  paflèports  , 6c  les  mef« 
mes  feuretés,  dans  l’eflendüe  de  leurs  Gou- 
vernements , que  les  Souverains  donnent 
dans  celle  de  leurs  Roiaumes.  sC’eftpour- 
quoy  D.  Gonpalo  de  Cordoue,  que  l’on  appelv 
loit  le  Grand  .Capitaine,  en  faifant  arrefter 
Cefarde  Borgia,  nonobftant  lefàufconduit  ' 
qu’il  luy  avoit  donné,  avoit  tort  de. dire, 
aue  fan  futfcondidt  ne  pouvait  pas  fervir  contre 
l exprif  commandement  du  Roy  , fon  Maâ^.re. 
D.  Conçdo  fçavoïc  bien  luy  mefme  qu’il  vio-  ' 
loit  le  Droit  des  Gens  y puis  qu’au  mefme 
temps  qu’il  fit  arefter  'iorgia , il  envoya 
chez  luy  prendre  le  laufconduit,qui  luy  pou- 
vait reprocher  fa  perfidie.  Il  n’y  a guère  de  . 

A é:  Pfin- 
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Princes  , qui  n'y  loycntun  peu  fujcts,  quand 
il  y va  de  leur  inrereft;m3is  ils  n’y  en  a point, 
qui  en  ait  fi  impudemment  fait  profelVion, 

. que  Ferdinand  le  Catholique, à fon exem- 
ple, le  Grand  Capirainc.  En  France  8c  en 
Allemagne  on  auroittropdegeneroliréScde . 
probité,  pour  commettre  une  fi  infâme  laf-  . 

. cheté,  & quelque  corrompu  que  noftrefie- 
clc  loir,  je"h:  croy  point , que  prefentement . 
elle  trouvai!  de  l’approbation  ou  del’adveu 
ny  en  Elpagncnycn  Italie. 

L’archiduc  ^Ihertt  Gouverneur  des  Pro*.' 
vinces  des  Paxs-bas  de  l’obcïfîancc  du  Roy 
d' Efp^ne  , 8c  l’admirant  d’Aragon,  General 
de  fon  armée,,  envoyèrent  en  l’an  lypp.lc 
Comte  del  Rio)  aux  Princes  du  Cercle  du  lîas^ 

• Rhin  , £c  un  Lieutenant  Colonel , nommé 
''  Hodewit\y  a ceux  de  la  Haute  Saxe.  Ce  der- 
nier fut  allés  malheureux,  pour  rencontrer, 
une  troupe  de  Cavallerie  Hollandoife,  qui 
l’emmena  prifonnier,  & fe  failit  detoutes 
ils  lettres  5c  inftruéiions  , tant  generales,, 
que  partici^ers  8c  fccretes.il  elloit  de  bonne, 

• prife  î parce  que  les  Efiatsn’efloicnt  pas  obli-,  j 

gésd’avoir  de  laconfideration^pourunhom-  ' ; 
me,  qui  n’ayant  point  de  caraétere  à leur. 
ég.ird,  alloit  de  la  part  de leurennemy  né- 
gocier contre  leur  intereft.  La  feu  le  difficul- 
té eftoit  de  fijavoir , fi  efiant  officier  de  guer-^  I 

xe  „ 8c  ayant  efié  tait  prifonnier  dans  une  ' 
fondtion  , qui  n’avoit  rien  de-commun  avec  ' 
la  proteifion , il  pouvoit  prétendre  d’eftre 
îraiçté  commc  piifonnier.dc  guerre.  11  le, 

fulk 
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ftit  pourtant , parce  que  l’on  iugcoit  qu^un 
officier  de  guerre  efl  oblige  d’obcîratouslcs 
comraendements  qu’on-luy  fait  j-mais  pria-» 
cipalementparce  qu’il  avait  des  amis. 

Qiic  le  fcul  caradlerc  d’Ambalfadeur,  ou 
de. Minilire  Public,  ne  donne  pas  tousjours 
une  Icureté  entière  à celui  qui  s’en  trouve  re- 
venu , p-aroill  par  l'exemple  fuivant.  Le 
Cardinal  Scipion  Ribiba  avoir  elié  envoyé  par 
le  Pape  Jules  III.  à l’Empereur  Charles  V, 
pour  l’çxhorter  de  faire  la  paix  avec  la  Fran- 
ce. En  arrivant  àMaftricht,  un  Courrier, 
dépefehé  exprès ,\luy  appona  advis  , que 
l’Empereur  «voit  rompu latréve,  &quele 
Pape  alloit  entrer-  en  guerre  avecluy  : avec 
trare  d’aller  chercher  ailleurs  la  feureU , qu’il  m 
trouverait  pas  dans  les  pais  de  l’Empereur.  Il 
n’en  falloir  pas  dire  davantage  au  Légat , qui 
quitta  auflytoft  les  marques  delà  Légation , 
éc  faifant accroire . qu’il  eftoit  de  la  fuitte  du 
Lçgat-,  qui,  àce  qu’il  difoit , devoir  arri- 
ver dans  un  heure  ou  deux  , ilfe  traveftit, 
ôcfelâuvaparle  païs  de Liegoen  France.  U. 
ne  s’e/Ioit  pas  encore  fait  reconnoiftre,  8c 
n’ayant  pas  rendu  les  lettres  de  creance, 
l’Empereur,  quipouvoit  ignorerfa  qualité, 
le  pou  voit  faire  arrcller , fans,  violer  Iç  Droit 
desGens.  Mais  s’il  l’euft admis,  8creconnu 
pour  Miniftre  Public  devant  la  déclaration 
du  Pape , il  auroit  efté  obligé  de  le  faire 
jouir  du  bénéfice  du  Droits  des  Gens,  8c  de  luy 
donner  la  liberté  de  fc  retirer., 

Méjde  Lanj^c  jde  S,  Gelais , de  U Maifon  d« 

. * 


t4  Mémoires  ToucHANt 
Lungnan,  ellant  Ambafladcur  de  France  à 
Rome  en  Fean  i , eut  ordre  du  Roy , fbn 
maiftre  , d’aller  à Sienne,  & de  s’y  charger 
de  la  diredrion  des  affaires.  La  Ville  eftoit  fî 
bien  bloque'epar  Cofme,  Duc  de  Florence, 
ligué  avec  le  Pape  & avec  FElpagnc  contre 
le>F rance , q ue  Lanfac , ne  voyant  poi  nt  d’ap- 
parence de  pouvoir  pafîèr,  refolut  delètra- 
Veftir  en  foldat,  Sedetafeherd’y  entrera  la 
faveur  de  la  nuit.  Ses  guides  le  firent  égarer. 
8c  tomberentre  les  mains  des  ennemis,  qui 
le  firent  cond»iire  à S.  Miniate,  où  Don  Fran- 
• eifeo  de  Toledo  8c  Don  Jean  Manriquesle 
voulurent  faire  interroger  fur  les  intelligen- 
ces, que  le  Prince  de  Salerne  pouvoir  avoir 
au  Royaume  de  Naples,  8c \c menacèrent  mef- 
mes  de  le  faire  ap(flie[Herh  laqiteflion.  Il  ne  le 
défendit  point  de  fa  qualité  d’Ambaflàdeur, 
mais  il  fbuftint , qu'il  eftoit  prifonnier  de 
guerre , 8c  fe  plaignit  au  Duc  de  Florence  du 
mauvais  traittement  qu’il  recevoit  des  Ef- 
pagnols.  Le  Roy  mefme  en  fit  demander 
refarationau  Pape , par  M.  de Selve , Maiftre. 
des  requeftes  8c  Arabafladeur  à Rome,  en 
l’abfence  de  Linfac  ; luy  faifant  dire,  que 
c' eftoit  ^ar  fen  ordre , que  Lanfac  ejloit  allé  h Sien» 
ne , C>  que  noyant  pas  quitté  fon  employ  pour 
cela  i ildevoit  jouir  du  Vroit  des  Gens ^ Le  Pa- 
pe n’eut  pas  le  loifir  de  rien  déterminer  là 
deflus  i parce  que  Lanfac  ayant  efté  mis  en 
liberté  fur  fa  parole  par  Cofme,  il  lüy  per- 
mit d’aller  en  France.  Pour  dire  la  vérité  , 
ce  feroît  donner  une  vaftceftcndUeaul^ro/r 

des 
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dfj  Genf,  s’il  permettoit  aux  Miniftres  de  quit» 
ter  la  negotiation,  pour  faire  le  meftierde'^» 
fbldat , 8c  de  fe  deguifer  en  toutes  fortes  de 
perfonnages  , pour  porter  l’efpee  8c  la  for- 
ce , là  où  la  raifon  8c  l'eloquence  ne  pourro* 
icnt'pas  atteindre.  C'eft  une  maxime  gene- 
rale, querAmbaifadeur,  qui  veut  joiiir  du  - 
bénéfice  de  fon  caraftere  , doit  demeurer  *^ 
dans  les  termes  de  fa  fondtion , 8c  que  hors  • 
de  là  l’on  n’eft  pas  obligé  de  le  relpeftcr , • 
non  plus  qu'un  Magiftrat , ou  un  religieux, 
qui  n’eft  pas  en  habit  décent.  Lanftc  zyavt 
^épriseltanttravefty , 8c  dans  un  lieu , où. 
il  ne  pouvoit  pas  eftreconfideré  comme  Mi- 
niftre  Public,  lesOfficiers  Ëfpagnolslepou- 
voient  mal-  traitter  ,•  8c  mefmes  menacer  de  ' 
la  queftion.  .Son  caraéiere  ne  le  pouvoit 
protéger , qué  pendant  qu’il  eftoit  dans  fa 
fonction  auprès  du  Pape  : mais  puis  qu’on  le 
trouvoit  travefty  , faHànt  le  meftier  non 
d’efpion  honnorable,  c’eft  à dire  d’AmbaÇ» 
fadeur , mais  d’èfpion  à gages , dont  le  me- 
ftier 8c  lefupplice  font  également  infâmes, 
ils  pouvoient  menacer  de  la  queftion,’8c 
memiesy  appliquer  celuy,  qu’ils  pouvoient 
punir  d'une  mort  honreuie  , làns  violer  le 
Droits  des  Gens.  L'Hiftoire*  de  Thilippe  de 
Dreux,  Evefjne  de  Beauvais , eftaflesconniie. . 

Il  eftoit  Coufin  germain  de  Philippe  Augu- 
fte,  Roy  de  France  , 8c  ayant  efté  fait  pri- 
ibnnier  dans  un  combat , Richard  , Roy. 
d'Angleterre , le  traitta  fi  mal , que  le  Pape  • 
«rot  eftee  obligé  d’incerceder  pour  ce  Prélat , 

àquii; 


« ^ . 
tô-  M é mo  I R E s T»o  U c'H  A N T 
àc)ui  il  donnoit  en  fes  lettres,  la  qualité  dev 
.fon  cher  fils.  Mais  Richard  envoya  à Ro- 
me la  cotte  d’armes  toute  enfanglantëe  , en 
laquelle  il  avoit  ellé  pris , & fit  demander  au 
Pape  , s’ilreconnoiÿoit  en  cela  ta  tunique  de fo». 
cher  fils.  Le  Pape  en  eut  de  laconfufion,  ôc, 
ne  voulut  plus  parler  pourluy. 

- Les  Liegeeis  ayant  pris  les  armes  Contre; 
Charles  , dernier  Doc  de  Bourgogne  , 6c 
yant  ellé  excommuniés  par  le  Pape,  pour- 
avoir  indignement  traitte'  leur  Evelque  ; qui. 
cfijoit  parent  du  Duc  , celuicy,  qui  fçavoit 
que  Louis  XL  Roy  de  France,  eftoitlaprin-  -- 
ci  pale  caufc  de  leurs  foulevcmeni  s continu-  - 
els,  le  retint  dans  Peronne,  8c  l’obligea  d’al-  ~ 

’ 1er  avec  luyau  fiegcde  la  Ville  deLiege.  II. 
y avoit  dans  la  Ville  un  Légat,  que  le  Pape 
y avoit  envoyé  , pour  travailleralarecon*- 
ci  liation  des  habitants  avec  le  Duc  deBour-- 
gogne  i mais  ce  bon  Prélat,  au  lieu  d’aider 
à elleindre  le  feu , y verfdit  de  l’huile  : au 
moins  à ce  que  dit  Th.  de  Commines.  Il  y ad- 
joufte,  que  le  Légat , dans  l’efpcrance  de 
fe pouvoir  faire  élire  Evefque,  commanda, 
au  peuple  de  prendre  les  armes,  6c  de  faire 
une  grande  fortie  j laquelle  n’ayant  pas  reiil^ 
fy  , il  prit  l’épouvante  j de  forte  que  craig- 
nant d’un  codé  la  rage  du  peuple  , 6c  de 
l'autre  l’indignation  du  Pwnee , il  tafehade 
•fe  (àuver avec  environ  vingteinq  perfonnes 
• de  fe  fuitte.  Quelques  Cavaliers  Bourguig-  ' 
nons  le  prirent , 6c  le  Duc  Payant  fçeu , fit 
dircà  ceuxq^ui  letenoient , qu’ils  Pemmer  ^ 
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mflènt,  8c  qu’ils  le  traitraflènt  en  bon  mar- 
chand , fans  qu’il  en  fçeuft  rien  : parce  que  ' 
'/il  témoignoit  en  avoir  connoiflànce  , il 
feroit obligé  dele  mettre  en  liberté,  pour  It 
refpeü  du  5.  Siégé.  Ces  dernières  paroles 
•marquent  , que  ce  feroit  la  conlîderation 
de  la  Religion  , 8c  non  celle  du  Droit  des 
Gensj  qui  l'obligeroit  à faire  mettre  le  Légat 
en  liberté.  Comme  en  effet  lé  Légat , qui 
avoit  pris  party , en  faiiànt  armer  le  peuple, 
ne  pouvoir  pas  reclamer  la  proteftion  du 
Droit  des  Gens , puis  qu’il  éftoit  forty  des  ter- 
mes de  fa  fonélion.  Et  c’eft  ce  que  le  Dufc 
de  Bourgogne  fçavoit  bien  , puis  qu’il  re- 
commanda à ceux  qui  l'avoient  pris  de  k 
trmtteren  bon  marchand. 

Toutefois  11  ^Amba^ïâdeu^^  eft  trouvé  \ 
dans  ua  camp  ^q^e■.i’oû  force , pu^'aBs  tm 
quartier  qu’on  MÎèée^, 
loldats  du  Prince  , quieftamy  defon  maif- 
tre,  ou  c\^n  vit  en  neutralité  avec  luy , doi- 
vent refpeéfer  fon  caraéicre  5.  pourveu  qu’oa 
ne  Je  trouve  pas  dans  l’aéfion  , les  armes  i 
la  main.  C'cftpourquoy  l’Empereur  Char* 
lesV  desadvoüa  la  violence  , que  l’on,  fit  à 
Alexandre  , Archevefque  de  Brindifi  , qui 
efiant  Nonce  en  France , avoit  fuivy  le  Roy 
François  lau  Siégé  de  Pavic,  8c  ayant  efté 
rencontré  au  Camp  apres  la  défaite , fut  fait 
prifonnier,  Scfortm  ilrraittépai;  les  Efpag- 
nols*  quoy  qu’ils  l’euflcnt  trouvé  en  habit 
decent. 

Lors  qu’un  Ambaffàdeur  prend  ouverte- 
ment 
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ment  party  , ou  Te  mec  eâFeâivement  au  > 
‘(crvice  d’un>  Prince  » les  ennemis  de  ce  Prin- 
ce le  peuvent  tniitter  en  ennemy.  q ue 
l'on  appella  depuis  le  Baron  de  la  Garde  , 
quoy  quAmbafladeur  de  France  àConftan- 
tinople,  s-*embarqua  fur  lesgaleres  de  Bar-  - 
berouflè , Sefe  trou  va  à tous  les  exploits^  que 
ce  Corfaire  fit  fur  les  colles  dltalie.  Certes  • 
cen'elloic  pas  là>  ou  il  pouvoit  faire  la  fon- 
6lion  d’AmbalTadeur , non  piusque  M.  d’^-  ’ 
vaugour  dans  l’armée  de  Suedcj  oùilelloic 
ColonelideGavallcrie  : 8t  ainly  ny  l’un  nj  * ' 
l’autre  ne  pouvoient  pas'  dire  confideres 
comme  perfonnes  publu^uespar  ceux,  qui 
iesr  trou  voient  les' armes;  a la  main.  J’en  dis 
autant  du  Baron  de  Chamaeé  e>*  du  Comte  Def> 
tfoiesy  quoy  que  le  dernier  ne fc.foit  point 
trouvé  à l’armée  , que  je  fçaehe/, pendant  ^ 
qu’il  a-ellé  AmbalTadcur  , & qu’il  fe  foit 
partagé  en  forte,  quedans  lesoccafipns  il  a ~ 
donné"  des  preuves  d’une  fafïifance  égale'  ' 
dans  l’une  & l’autre  profelTionjÔc  qu’il  eftoit 
aufly  capable  de  commander  une  armée  en  - 
temps  de  guerre  , que  de  conduire  les  plus 
importantes  negotiations  en  temps  de  paix. 

Je  ne  penfe  pas  non  plus , que  le  Comte  de 
Konigfmarc  pretendill  dire  refpedc  com- 
me Arabaflkdeur  par  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce , pendant  qu’il  faifoit  la  charge  de  Mare- 
fchal.  de  Camp  dans  l’armée  du  R.oy.  Le 
Commandeur  de  Hautejêuiile  , Francis  Prf- 
ri^ien  de  naiffance  , ce  qu’il  faut  remarquer, 
«d..Ambalïàdeur  de  l’Ordre  de  Maltheau- 
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pr^du  R07  Treschrfiftien  ».  6c  Capitaioede» 
gensdarmes  Efcoflbis.  11  eft  un  des  detei^ 
minés  Officiers  du  Roiaume  » 6c  ne  manque 
« pas  de  retrouvera  l’armée*  quand  le  Rc^ 
cft  en  perfoanoi  mais  je  ne  pcnlc  pas  qu’il 
pietende  ellre  traîtté  d'Aqibaiilàdeur  par  le* 
ennemis*  de  la  maniéré  que  le  Roy  le  tmitte, 
nêMh^aM  fa^Holité.  de  ^ fiijet^  d'oj^ierdefit  • 

Majefté, 

Pendant  la; guerre,  que  les  Confeder»  ^ 
firent  à la  RepubliquedeVenilcapré^  letrait»*  ' 
té  de  Cambray-  * l’EmpfreHr-  Maximlian  eUf  ' 
voya}dansJa  Ville  de  Trevigy,  que  les  Venir» 
tiens  avoient-abandonnée  * LeMatddeVrejiu- 
na , bandit  Vincemin , pour  en  prendre  po£» 
ieffion.  Mais  quelques  autres  Bandits  * qui-^ 
avoientobtenuleur rappel , firent  fbùlever  ~ 
le  peuple»  Ibus  la  conduite  d'qn  Cordon» 
nier  * animé  pari’ Ambafiàdeur  d’Hongrie  ».  <. 
qui  y:paflbit  paidiaiàrd , pour  allur  à:Venilè^ ... 
6c  Quiparoiliantea.public  * exharta-le peH^léi--- 
de  demeurer  fidellt  à U Rt^Uique  i <Pf  de  s’ops 
pofer  à l’Empe/euir.  Ce  Minilire , en  Ce  mê- 
lant d’une  afiaire  * qui  n’efioit  pas  dansln  » 
ftherede  là  commiffion  * s’expoioit  au  ha- 
iard  d’une  iullilte  * que  les  Officiersde  l’Emr 
pereur  luy.euflentpû  faire  * fans  violer  le  ' 
Droit  des  Gens.  Qui  faitfousleverun  peuple  > , 
refait  complice  de  la  fèdition*  6cpeuteftre 
puny comme  lediteux..  . ^ 

Un  Ambafiàdeur  doit  mefmes  èfirefort 
relèrvéàlè  meslerdes  intereftsd’un  Eftatoti 
iircfide.  Car  encore  que  fes  intrigues  ne 

foyent^. 
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fbyent  pas  tousjours  criminelles  , cllesne^ 
laillent  pas  d’eftredangcreuiês,  & fbuvcnt 
malheurcufes  à leurs  auteurs.  En  l'an  i66S 
le  Comte  de  Sandwich  y Ambalïadeur  Extraor- 
dinaire d’Angleterre,  faiibit  de  grands  de- 
voirs à Lisbonne  pour  porter  les  affaires  à 
un  accommodement  entre  l'Elpagne  8c  le 
Portugal.  Le -Baron  de  S.  Romain  y Miniftre 
da  France , faifoit , de  fon  codé  , les  der-^ 
niers  efforts  , pour  l’empefchcr  j mais  les 
habitant?  delà  Ville  citant  fort  difpofe's  à l.i 
paix , que  FEfpagne  offroit  àdes  conditions- 
tresavantageufes  , le  juge- de  Lisbonne  i 
affirtré  de  quatre  Députés  du  peuple,  alla  prier 
M.de  S.  Romain , de  ne  s’oppofer  point  à U 
, fatisfaétion  , que  le  Roiaume  fepromettoifr 
de  la  paix;  8cluy  dit  qu’il  luy  vouloit  bien 
déclarer , que  s’il  continüoic  de  faire  des  in« 
trigues  pour  la  faire  éloigner , fa  perfonne  ne 
feroitpasen  feureté  , non  pas  de  la  part  du 
Roy,  quifçavoit  cequ'ildevoitau  Droit  des 
Gens- P mais -de  la  part  du. peuple,  qui  perd 
ibuwcnt  le  lefpeét  pour  ceux  <juis’oppolent , 
ou  à fon  intereft , ou  à fa  paillon. 

• On  trouvera,  fans  doute,  quelque  choie 
de  bien  extraordinaire  en  ce  que  nous  allons 
dire.  -Henry  Riche , Baron  de  Kenfington , depuis 
Comte  de  Hollande  y en  Anglererre,  fut  en 
l’an  1614  envoyé  à la  Cour  de  France,  pour 
fonderies  inclinations  du  Roy  8c  de  la  Reine 
Mere,  touchant  le  Mariage  de  Madame  Hen- 
riette de  France  avec  le  Prince  de  Galles.  11 
'H’cnt  cutpaslitoft  fait  les  premières  ouver- 
tures ^ 
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■turcs,  qui  furent  fort  bien  reccües  , que  le 
Comte  de  Soiflbns,  qui  pretendoit  au  mef- 
me  mariage  , luy  en  témoigna  fbn  déplaifir. 

faifoit  la  mine  au  Lord,*fic  le  traittoitavec 
tant  d’incivilité  à toutes  les  rencontres,  que 
le  Lord  ne  le  pouvant  plus  diffimuler,  en  fit 
des  plaintes  au  Marquis  de  la  Valette  & aa 
Comte  deGrammonr, confidents  du  Comtede 
Coiffons.  L’A  nglois  n’en  eut  point  d’autre  la- 
tisiaftion  , finon  que  le  Comte  luy  fit  dire, 
qu’il  n’en  vouloir  point  à fa  perfonne  ; mais 
que  l’affaire,  qu’il  negotioit , ne  luy  pouvant  , 
pas  eftre  agréable,  il  necroyoit  pas  eftre  obli- 
ge de  luy  faire  beaucoup  de  civilité.  Le  Sei- 
gneur Anglois , qui  reprefentoit la per/bnne 
d'un  jeune  Prince  amoureux , ,8c  qui  faifoit 
l’amour  pour  luy  , voulant  pou'fTer  la  galan- 
•terieàbout,  fit  appeller  le  Comte.  Laqua- 
lité  de  Prince  du  fang  en  pouvoir  difpcnfer  le 
Comte  i mais  il  ne  làiffa  pas  d’accepter  le 
' défy  , -8c  de  fe  préparer  pour  le  combat,  qui 
ne  le  pouvant  concerter,  qu’aprés  pJufieurs 
•allées  & veniies , fit  bientoff  trop  de  bruit , 
pourpouvoir  reüfiir.  Pour  prévenir  le  fean- 
dale  , qu’il  euff  pûcaufor,  l'ondonnadcs 
gardes  au  Comte,  8c  l’on  fit  fi  bien  obferver 
’Kenftngton  , que  l’un  8c  l’autre  voyant,  qu’il 
cftoit  impofiiblc  de  fe  joindre,  ils  fouffrirent 
qu’on  les  accommodaft.  Le  Lord  negotioit 
en  vertu  de  fes  lettres  de  creance , 5c  il  eftoit 
confidcrc  à la  Cour  comme  Miniftre  Public, 
puis  que  l’on  fouffroit  qu’il  parlafl:  d'une 
-maticrç  fi  iinportatitci  mais  *il  ne  parut  pu- 

blique- 
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bliquement comme  Ambafladeur , qu’aprés 
que  le  Comte  d^Carlisie  fût  arrivé,  & alors  ils 
prirent  tous  deux  cette  qualité,  afin  d’ache- 
’ ver  , avec  plus  de  folemi»ité , cequeTo^ 
avoit  des) a conclu  Scarreflé. 

Onpourroit,  à ce  propos , demander, /Taïf 
\/4mhafptdeitr  qui  fe  bat  en  d$id  dans  un paîs,ou  les 
duels  font  rigoureufement  défendus , & mis 
rang  des  crimes  de  lelè  Majefté , perd  auffÿie 
Trivilegedu  Droit  desGens.Mals  quand  on  con- 
■iidere , qu’à  Tegard  du  mefme  Droit Gew 
le  duel  h’eft  qu’ un  deliâ:  commun , l’on  ju- 
' géra  facilement,  que  ny  cccrime,  ny  Içs 
autres  de  cette  sature  ne  luy  peuvent  pas 
ofter  la  protcâion  du  Droit  des  Gens  : puis  que 
le  crime  de  leiè  Majefté  mefme  ne  renpetit 
dépoflêdcr,  lice  n’eft  ccluy  au  premier  chef. 

Un  Miniftre  doit  eftre  tellement  à couvert 
de  toute  in)  ure&infulte,  qu’il  nefoitiamais 
obligé  d'avoir  recours  à fon  efpée , dont  il  ne 
fc  Æit  fervit  que  contre  les  voleurs  & les 
aflâfiins  î qui  n’^ant  point  de  part  à la  Ibcie- 
té  civile,ont  aufly  perdu  le  refpeét  qui  cft  deu 
au  Droit  des  Gens:  comme  de  l’autre  colté 
ceux  qui  perdent  le  reipeâ;  qui  eft  deu  au 
T)roit  des  Gens , ne  doivent  point  avoir  de  part 
à la  fbeieté  civile } mais  eftre  mis  au  nom- 
bre des  voleurs  & des  aflaflins.  Et  comme 
en  ces  rencontres  les  Ambafladeurs  peuvent 
employer  l’efpée  pour  fe  défendre  , ainfî 
doivent  ils  bien  Ce  donner  de  garde  de  s’en 
Icrvir  hors  des  termes  d’une  défenfe  légitimé 
& neccflàirc.  Le  Droit  des  Gens  protégé 
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l’Ambafladcur  contre  l'infulte  qu*on  luy 
▼eut  faire , & venge  ccluy  qu’on  luy  a fait  j 
. mais  il  n’autorifè  point  la  violence  qu*il  veut 
faire  , ou  qu’il  a faite.  Celuy  qui  eft  pro* 
voqué  par  un  Ambaflâdeur,  peut  défendre 
fon  honneur  8c  fa  vie , fans  violer  le  Droit 
des  Gens,  Scn’eft  pas  obligé  de  refpcéter  le 
- caraâere  de  celuy  qui  luy  fait  infiifte.  Jides 
, eAaot  employé  par  le  Pape  Urbain 
VIII  pour  les  affaires  de  Mantoüe,  comme 
Miniftre  Public , avoit  moyenne  une  trêve 
entre  les  François  Scies  Efpagnols:  tellement 
, que  fe  trouvant  obligé  de  îa  faire  obferver 
punâuellemcnt , il  fi  prit  de  paroles  avec  Doit 
Jéanin  d!^raÿon  • Maiftre  de  Camp  & Lieu- 
tenant General  de  la  Cavallerie  Elpagnole,, 
qui  failbit,  au  préjudice  des  conditions  de  la 
• trêve  , renforcer  les  retranchements  qui 
couvroient  fon  quartier.  D.  Martin , ne 
. pouvant  digérer  le  reproche , que.Mazzarin 
luy  en  fit  , . s’emporta  à dire  des  choies  fort 
, faicheufes  8c  fort  offcnlàntes  contre  le  Pa- 
pe , aufly  bien  que  contre  ion’ Miniftre: 
.jufques  là  qu'entr’autres  chofes  il  luy  dit, 
, qne  Ma.\^arin  avoit  fait  plus  dental  à l’Efpagne.^ 
< par  fis  voyages  par  fis  n^otiations,  que 
n avoit  autrefois  fait  l’invafwn  des  ^Jdaures, 
..  Ma-i^arin , ofiænfé  de  voir  le  Pape  mai  traitté, 
8c  le  Tentant  luy  meime  15  cruellement  ou- 
■ trage , mit  Ve  fiée  h la  main , fe  mit  h char* 

fer  Don  Martin  , qui  de  Ibn  collé  repouftt 
aftault  avec  vigueur  : de  forte  qu’il  en  alloit 
arriver  ungrand  desordre , li  le  Duc  deLcr- 
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me  ScPicGolomini  n’y  fuflentrurtrenusfort 
à’propos.  Ils  obligèrent  Don  Martin  à faire 
réparation  à Monlieur  Mazzarin;  non  pour 
avoir  tiré  r efpée ‘y  mais  de  ce  qu’il  avoir  dit 
d’oficnlant  contre  le  Pape  8c  contre  Ton  Mi- 
niftre.  Par  ce  moyen  Mazzarin  en  fortit  af- 
fés  cavalièrement.  II  y avoit  un  peu  d’hy- 
. pei-bole  , êc  aufly  un  peu  de  prophétie  en  ce 
queDon  Martin  luy  reprocha.  Car  encore 
que  Mazzarin  , en  empefchant  les  Efpag- 
nols  defe  rendre  MaiUres  deCafal,  riiinàft 
l’cfpcrance  qu’ils avoient  d’eftablir  leur  au- 
torité prédominante  en  Italie,  au  préjudice 
de  la  liberté  de  tous  les  autres  Princes , il  ne 
leur  failbit  point' de  mal , en  leur  oftant  le 
moyen  d’en  faire  .*  mais  en  dilpôfant  depuis 
le  Duc  de  Savoye  à ceder  Pigncrol  à la  Fran- 
ce: en  annexant  la  Principauté  de  Sedan  à 
lamefmc  Couronne,  parle  traitté  qu’il  fit 
avec  le  Duc  de  Buillon:  en  faifant  porter 
les  armes  du  Roy  jufqucs  dans  le  cœur  des 
Païs-bas,'  8c  en  contraignant  les  Efpagnols  - 
de  faire  la  paix  des  Pirenées,  dont  celle  de 
Portugal  8vd’Aix  la  Chapelle  ne  font  que  • 
des  fuittes , il  ne  leur  a pas  fait  moins  de  mal 
qu'ils  auroient  foufièrt  d’une  invafion  de 
Maures. 

Ponr  cequîcfl  des  duels  , l’AmbafTadeur 
qui  fait  l’appel , 8c  celiiy  qui  l’accepte  font 
tous  deux  cfimimls  : bien  entendu  chacun  à 
régarddefon  Prince.Cardans  le  pofte  qu’ils 
o:cupcnt , ils  n'ont  point  la  difpofirionde 
leurs  perfbnncs,  8c  ne  peuvent  abandonner 
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Jcsa/Taires,  dont  la  direâion  leur  a efté  con- 
fiée. Un  particulier, dcquelqucqualitéqu’il 
fait,  ne  peut  faire  appeller  un  Ambafladcur, 
qu’il  ne  pèche  contre  le  DrorVdrr  Gens,  & fon 
Souverain  le  doit  punir  avec  feverité}  quand 
mcfmes  il  n’y  auroit  point  de  defenfes  parti- 
culières contre  les  duels. ^Si  l’AmbalTadcur 
fait  l’appel  pour  fon  intereft  particulier,  il 
devient  particulier  aufly , & fc  dcpoüille  de 
fon  caraéterc  à l’égard  de  l’appellé.  Si  c’eft 
pour  l’intereft  8c  pour  la  réputation  de  fon 
Maiftre,  ily  doiteftrefortcirconfpeéf  : car 
cen'efl  pas  l’intention  des  Souverains  defc 
fervir  de  l’efpée , mais  de  l’efprit  8c  de  la  lan- 
gue de  leurs  Ambaflàdeurs.  Us  font  marcher 
fes  armées  8c  rouler  le  Canon  , pour  venger 
Icursquerelles.  Je  ne  nie  point  , qu’il  n’y 
puiflTe  arriver  des  rencontres,  où  l’Ambafla- 
deur  feroit  obligé  dehafarder  fa  vie  pour  le 
fcrvice  de  fon  Maiftre  : mais  il  les  doit  éviter; 
parce  qu’il  y hafarde  aufly  la  réputation  de 
ccluy  qu’il  reprefente. 

Ce- ne  font  pas  feulement  les  véritables 
Souverains,  c’eft  à dire  les  Princes,  qui  font 
parvenus  à la  Couronne  pardroitdefuccef- 
lion  héréditaire,  ou  paruneéledHon Cano- 
nique , ou  bien  les  Républiques , qui  le  font 
eftablies  par  des  moyens  légitimés,  quifaf- 
fent  refpeéter  leurs  Ambafladcur  8c  leurs  Mi- 
ni lires  ; mairies  tir  ans  les  ufutpateHrs  me  fines 

font  reconnoifire  les  leurs.  Les  Princes,à  qui  l’on" 
cnvoyedês  Miniftres,  n'ont  bas  accouftumé 
d’examiner  les  droits  8c  les  tiltres  de  ceux 
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qui  les  envoyent,&  fc  contentent  de  confide- 
rer  leur  puifÉince  & la  pofleflion.Je  n’ay  gar- 
de de  mettre  au  nombre  des  ufurpateur  leRei 
de  Portugal,  puis  qu’il  a efté  reconnu  pour 
' Roy  légitimé}  non  feulement  par  le  conlen- 
tement  unanime  des  fumets,  & par  tous  les  au- 
tres Princes  & Eftats  de  l’Europe , mais  aulïy 
par  un  traitté  formel  fiait  avec  l’Efpagne.  Ce 
n'efl:  pas  mon  intention  non  plus  d’examiner 
les  raifons,  pourquo^  la  Reine  Chrefline  de  Stie- 
' de , une  Princeflè  fi  eclairde , voulut  bien  fai- 
re difficulté  d’admettre  l' A mbafladeur , que 
le  Duc  de  Bregance , luy  envoya  après  avoir 
efté  Couronné  Roy  de  Potrugal , reconnu 
tel  par  tout  le  Roiaume.  Elle  luy  fit  dire  , 

. qu'elle  ne  connoiffbit^ointd-dutre  Roy  de  Rortii- 
gai  qtte  Vhilippe  IV Roy  d'Ef^agne.  Mais  il  y en. 
avoitdésce  temps  là,  qui  jugeoientquefon 
aâioo  eftoit  plus  gencreulè  que  Politique. 
La  Cour  de  Rome  ne  le  voulut  pas  reconnoi- 
ftre  non  plus:  mais  ce  fut  pour  une  raifoa 
particulière  } parce  que  le  Pape  eftant  le  Pere 
commun  des  Princes  Catholiques , & com- 
me le  j uge  du  different,  il  ne  le  pou  voit  point 
régler,  comme  il  auroit  fait  en  admettant 
r A mbafladeur^  fans  connoiflance  de  caufe  » 
& fans  examiner  les  raifons , fur  lesquelles  le 
Roy  d’Efpagne  fondow  fbn  oppofition. 
VEvefque  deLame^o , que  le  nouveau  Roy  de 
Portugal  envoy  a a Rome,  n’y  futpasrecon- 
. nu  publiquement  pour  Ambafïàdeur,  ain,^ 
que  je  viens  de  dire , à caufe  de  la  confidera- 
tion,  que  le  Pape  eftoit  obligé  d’avoirpour 
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le  Roy  d’Efpagnc?  de  forte  que  nypouvant 
pas  faire  une  entrée  publique , il  y arriva  de 
nuit  : mais  les  amis  ne  laiflêrentpas  de  le  vi- 
fitcr,  8c  de  le  relpeyétcr  comiaé  Ambafladeu»» 
Celuy  de  France  luy  envoya  foncaroflejuf- 
ques  àCivita  Vecchia,''  & le  logea  d’abord 
dans  fon'  Palais.  Le  Cardinal  Antoi ne  le  pro- 
tegcoit , 8c  neantmoins  le  Pape  ne  fe  pouvant 
■ rcibudre  à luy  donner  audiance , il  s’en  re- 
tourna à Lisbonne.  LeRoy  envoya  en  fa  pla- 
ce Don  Louis  Verera  de  Caflro , non  comme  Ibn 
Ambaifadeur , mais  en  qualité  de  Député  du 
Clergé  de  Portugal , pour  faire  inftanceàc^ 
que  le  Pape  pourvcoft  aux  Evcfchés  , qui 
cftant  la  pluspart  vacan  ts , il  n’y  avoir  pas  a^ 
fésdc  preflres,  'pour  faire  le  lervke.  Pen- 
dant le  fejour , que  l’^efque  deLamego  ûtz 
Rome  , il  eut  une  forte  rencontre  avec  le 
Marquis  >de  îos  Vklt\f  »>4mbafiadeurd'Efpagne» 
donc  je  diray  icy  les  particularités. 

Elles  ont  efte  fort  diverlèment  publiées; 
mais  ce  qui  s’en  peut  vérifier cft.  Que  l’Evçf- 
que  ayant  commencéà  vilitcrlcsCardinaiix, 
pour  les  diipofèr  à favorifef  les  interefts  du 
’ Roy , fon  Maiftre,rAmbafladeur  d’Efpag- 
ne  pria  le  Cardinal Barberin  de  ne  point,  per- 
mettre que  l’Evefquc  'paruft  avec  tant  de 
pompe  en  public  j parce  qu’il  enpourroit 
arriver  du  icand ale,  capable  de  troubler 'le 
repos  du  Papc.LaCongregation,quî  travail- 
loit  aux  affaires  de  Portugal  , ne  jugeant  pas 
à propos  de  défendre  à l’Evefque  de  fortir fe 
contenta  de  reglerfa  fuitte  It  nombre  de  fes 
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cftaffiers,  & fa  maniéré  de  marcher , ayant 
les  rideaux  de  fon  carofle  fermés.  Ce  fut  en 
cctcflatquefEvefque  alla  Icao  Aouft  164a 
vilîtcr  le  Marquis  de  Fontenay  , Ambafla- 
deur  de  France,  au  mefme  temps  quel' Am- 
bafladeur  d’Efpagne  rendoit  vifite  au  Cardi- 
nal Roma  ; où  on  luy  dit,  q-ue  rEvefque 
cftoitchcz  M.  de  Fontenay.  Il  envoya  aufly- 
toft  quérir  , dans  un  autre  carofle , quan- 
tité d’armes  à feu  , qu'il  fit  diftribüer  à fès 
gens,  parmy  lesquels  fetrouvoient  plufieurs 
ioldats,  veftus  de  fes  couleurs.  Apres  avoir 
achevé  fa  vifite,  il  donna  ordre,  en  mon- 
tant en  carofle , que  fi  on  rencontroit  l’Evef- 
^uede  Lamego,  & que  les  rideaux  de  fon 
carofle fuflènt  fermés,  qu’on  lelaiflâftpaf- 
fer,  mais  fi  les  rideaux  eîtoient  ouverts,.& 
qu'il  ne  fift point  arrefter  le  carofle  , pour 
luy  faire  honneur,  ^«e  l'on  coupafl  les  jarrets 
aux  chevaux.  L’Ambafladeur  de  France,  de 
foncofté,  Scl’Evefque  ayant  cfté  adrertis , 
que  le  Marquis  de  losVclcz  avoit  envoyé 
quérir  des  armes,  en  firent  auflfy  provifion, 
Jcl'Evefque  , s’eftant fait  accompagner  des 
domeftiques  de  M.  de  Fontenay  , & de  ce 
que  l’on  avoit  pû  aflcmbler  de  François,  de 
Portugais  & de  Catalans , monta  en  carofle , 
pour  s’en  retourner  chez  luy  par  le  plus 
court  chemin.  Il  n’en  avoit  pas  fait  beau- 
coup , que  les  gens  des  deux  AmbaflTadeurs 
fc rencontrant,  l’on  entendit  auflytoft  tirer 
plufieurs  coups,  fans  que  l’on  pufl:  dire  qui 
euft  tirclc  premier.  Les  deux  chevaux  , que 
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lê  cocher  de  l’Ambafladeur  d’Efpagne  fit  ca- 
brer exprès,  pour  couvrir  fon  Maiftre,  fu- 
rent tues,  ôc  fauverent  la  vie  àrAmbaffà- 
deur,  qui  eut  delà  peine  à fe  retirer  dans  le 
P*alais  du  Cardinal  d’Albornoz,  qui  eftoic 
tout  proche.  L’Evefque  fe  fauva  aufly  dans  • 
une  Maifoa  vorilne.  Du  coftè  des  Éfpag- 
nols  furent  tues  Don  Diego  dcVargas,  un 
Vallet  de  Cha  mbre  de  l’Ambafladeur,  8c  un 
Sicilien,  qui  mourut  quelques  jours  après 
de  Tes  blelTures , 8c  fon  Maiftre  d'Hoftel  fut 
eftropiè  de  la  main  droite  ; 8c  de  la  part  de 
f Evefque  un  page  8c  un  des  cochers  de  l’Am- 
bafladeur  de  France  8c  deux  eftaffiers  Peru- 
rins  furent  tués.  Tous  les  amis  du  Marquis 
de  los  Vclez , 8c  tous  les  partifans  d'Efpagne 
iè  rendirent  aufly  toft  chez  luyi  de  forte  que 
la  Cour,  craignant  qu’il  n’en  arrivait  un  plus 
grand  desordre , fit  mettre  deux  Compag- 
nies d'infanterie  8c  cinquante  chevaux  de- 
vant le  Palais  de  l’AmbalTadeur  , avec  ordre 
d^empefeher  que  perfonne  en  forrift.  L’on 
en  fît  autant  ài’ègard  de  l’Evefquc  : on  fit 
pluficurs  corps  de  garde  çà8c  là  , 8c  l'on  fit 
al  1er  la  patrouille  toute  la  nuit.  Dès  le  len- 
demain P Ambafladeur  de  France  en  parla  au 
Pape  8c  au  Cardinal  Barberin , 8c  demanda 
réparation  de  la  violence  faite  à un  Evefque, 
Ambafladeur  d’uneTellc  Couronnèe.L’ Am- 
baflâdeur  d’Efpagne  en  fit  aufly  des  plaintes» 
mais  n’en  ayant  remporte  q ue  de  bonnes  pa- 
roles , il  refolutavecles  Cardinaux  de  la  nation, 
de  fortir  de  l’Eftat  de  l'Eglife^  puis  qU’il  n’y 
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pou  voit  point  demeurer  avec  réputation,  s’il 
ne  fortoit  en  quelque  façon  des  termes  du 
•refpeéi:  qu’il  devoir  au  Pape,'en  lèreflèntanr, 
comme  il  devoir,  de  Tafiront  qu’il  avoir  re- 
ccu.  Pour  l’en  empefeher  il  le  fit  plufieurs 
allées &.  venues,  pendant  que  le  Pape  faifoit 
informer  juridiquement  de  toute  l’affeire. 
Sur  les  inflances  que  l’Ambailàdeur  faifoit 
continuellement , on  luy  dit  enfin  de  la  part 
du  Pape:  Que  les  informations  n’eftant  pas 
encore  achevées,  il  ne  pouvoir  condamner 
l’Evefque,  fansl’oüÎF,  quoy  qu'il Jùflfon  fit*  . 
jtt , à caufe  de  fan  caraBere  : mais  qu’il  a voit 
fùjet  de  le  plaindre  de  l’un  ôc  de  l’autre,  d’a- 
voir ainly  troublé  le  repos  public.  H avoir 
relblu  de  partir,  fans  prendre  congé  du  Pa- 
pe mais  il  Ce  ravifa , 8c  eut  audiance , où  - 
il  le  plaignit  fort  de  la  déclaration,  alTés  ou- 
verte, que Icsdeux Cardinaux,  fesnéveux, 
avoientfaite  en  faveur  de  fonennemy,  8c  luy 
dit,  que  làns  cela  le  Roy , fonMaiftre,  au- 
roit  eu  aflesde  moyens,  pour  punir  l’orgueil  • 
& l’infolen  ce  des  autres,  s’il  n’euft  pas  jugé 
à propos  de  ceder , voyant  la  puilTance  de  la 
Sainteté  déclarée  contre  luy.  Le  Pape  luy 
répondit  avec  ailes  de  froideur  , que  les  in- 
formations n’ellant  pas  encore  achevées , il 
ne  pouvoir pasdire qui  avoit  tort  ou  raifon, 
V^mbaJfadeuY  partit  encore  le  mefme  foir.  Les 
Cardinaux  Efpagnols  aüerent  le  lendemain  à 
Frafcati,  les  autres  Trelats  t partifans  d’ E* 

fpagne  i fe  retirent aujfy.  ce  qui  fit  craindre, 
que  le  Viceroy  de  Naple|,qui  avoir  fait  âvan-  • 
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cefquelquestroupes  vers  les  fronriers  , ne 
s’en  reflèntifl:  , ou  ne  fift  quelque  choie  en 
faveur  du  Duc  de  Parme.  Le  procès  ayant 
clléinftruic,  il  fut  dit  par  la  Sentence,  que 
V Evefqutde  Lamtgo  avoit  encouru  l'irrégularité, 

que  comme  criminel  de  lefe  Majefté  il  n aurait 
plus  d'accès  aul>rés  dit  Vape , ne  pourrait  point 

voir  les  Cardinaux , nyles  Vrelatede  la  Cour.  Si 
bien  qu’ellam  inutile  à Rome,  pour  le  ièrvi- 
ceduRoy,  Ton  Maiftre,  il  s’en  retourna  en  ‘ 
Portugal 

Devant  qu’il  euft  cette  rertcontre,  l’on  a»- 
▼oit  fort  débattu  l’affaire  de  là  réception  dans 
une  congrégation  pSTticuliere  de  Cardinaux: 

& dnutant  q ue  la  Cour  de  Ronrjc  ne  veut  rien 
perdre , on  y avoit  e(ié  d’advis , qu’il  falloir 
l’admettre  à l’obcdience  , fans  préjudice  du 
droit  d’autruy.  On  donna  ordre  au  Nonce 
Refidcnt  à Madrid , deperfuader  leConfcil  ' 
d’Efpagnc  d’acquiefeer  aux  raifons  que  la  “ 
Gourde  Rome  avoit  pour  cela  i mais  il  y 
trouva  une  fi  grande  répugnance,  accom-  ’ 
pagnècde  prorefiitionsbien  expreflès,  que 
fi  on  recevoir  le  Duc  de  BraganceàTobc- 
dience , l’on  prendroit  en  Efpagne  des  refo- 
lutions  ,qui  ne  feroient  pas  fort  agréables  au 
Pape  , que  l’on  n’y  ofa point  toucher  : 6c 

tout  le  Pontificat  d’Urbain  pafla  , fans  que 
l’on  fift  quoy  que  ce  fuft  pour  le  nouveau 
Roy  de  Portugal. 

La  France, l'.y4itgleterre  c^les  Provinces  Unies, 
qui  n’efioient  pas  bien  avec  l’Efpagne  en  ce 
temps  là , nefc  contentèrent  pas  d’admettre 
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2c  dereconnoiftre  les  AmbalTadeursciunau- 
veau  Roy  de  Portugal,  mais  elles  fe  décla- 
rèrent aulTy  fort  hautement  pour  fesinterefts 
&[^pour  fon  ctablillèment.  Plufîcurs  autres 
Princes  fuivirent  leur  exemple,  ôc  prefen- 
tement  l’Efpagne  mefme  reçoit  les  Ambafïà- 
deurs  de  Portugal , & y envoyé  les  fîcns.  Il 
ne  veut  pas  mefmes  quereller  le  tiltre  du 
Prince  Don  ?càvo,qHt, apres  avoir  ravy  auRoy, 
fon  Frere , fa  Couronne , fa  femme  fa  liberté , 
va  prefentement , fans  aucune  contefiatiou , du 
pair avecles Tefies Couronnées i parce  que  l’on 
confidere  la  dignité  de  l’Eftat,  & non  celle 
delapcrfonne,  qui  a elle  faite  au  Roy  Al- 
fonfl*  : c’eft  cequel’onne  peut  pas  diieuter 
en  ces  mémoires. 

En  l’an  1644.  Francifeo  d’^ndradaLeitao- ,■ 
cllant  Ambaflàdcur  de  Portugais  la  Haye, 
avoiî;efté  nomme  par  le  Roy  , fon  Maiftre  , 
pour  aller  à_  l’Aflembleé  de  Munfter,  &il 
craignoît  quc'les  Efpagnols  ne  luy  filTcnt  in- 
fultc  par  le  chemin.  Pour  s’en  détendre  , il 
pria  les  Eftatsdc  permettre  qu'il  fift  le  voyar 
ge  en  la  compagnie  de  leurs  Plénipotentiai- 
res: mais  ils  luy  firent  reprefenter,  que  cela 
ne  fe  pou  voit  pas  faire}  iparce  qu'eftant  ^mr 
kajfadeiir  de  fon  chef , il  ne  pouvait  pas  jouir  du 
henefee  du  pafeport  de  leurs  Miniflres  , à qui  il 
le  rendroit  mefmes  inutile.  Qu’il  ne  devoit 
rien  craindre  par  le  chemin,  parce  qu’ils  luy 
dpnneroicntfi  bonne efeorte,  qu’il  feroit  le 
voyage  en  feur'cîé , mais  qu’il  fei  oit  oblige 
de  U.  .chercher  ailleurs , que  dans  leur  pro*. 
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teclion  6c  leur  garantie  , apres  qu’il  feront 
arrive  à Munftcr,  où  ils  ne  pouvoient  pas 
de  fa  querelle  faire* la  leur,  ny  fe  déclarer 
pour luy. 

Dans  le  traitte  préliminaire  il  n’avoit 
point  efté  parlé  du  Portugal  j de  forte  que 
les  Minières  de  cette  Couronne,  nefèpou- 
vant  transférer  (èurcment  au  lieu  du  congres, 
ils  demeuroient  expofés  à ladifcrction  des 
Efpagnols , qui  n’eftoit  pas  fort  grande  à leur 
egard . Ils  ne  vouloient  pas  feulement  per- 
mettre, que  les  Portugais  8c  les  Catalans  paf- 
faflent  fous  la  faveur  des  pafïèports,  qu’ils 
a voient  donnés  aux  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce: j ufques  là  qu’uns  pretendoient,  queceux- 
cy  fiflênt  une  énumération  pertinente  des 
perfonnes,  dont  leur  train  elloit corn pofe, 
6ccnmarquaflentla  qualité  5c  les  fonéHons. 
Pour  donner  quelque  couleur  àleurpreten- 
£ion  , ils  difoient,  que  les  François  en  avo- 
ient  ufé  de  la  mefme  maniéré , lors  qu’ils  ac-r 
cordèrent  un  pafleport  pour  le  train  du  Car- 
dinal Infant.  Les  Minières  de  France  ré- 
pondoient , que  ce  pafleport  avoitellé  volon- 
taire J tellement  que  le  Roy  l’avoit  pu  limi- 
ter de  telles  conditions  qu’il  luy  plaifoit  j 
mais  que  les  Efpagnols  eftoient  obligés  , en 
vertu  du  traitte  préliminaire,  de  leur  fai- 
re expedier  des  pafleports  dans  lesformes, 
dont  on  eftoit  convenu  , 5c  ainfy  qu’il  n’eftoit 
pas- en  leur  pouvoir  de  les  limiter  à leur  fan- 
taifie.  Qu'il  eftoit  permis  aux  François  de 
compofer  leur  famille  de  telles  pçrfonncA 
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qu’ils  jugeoient  à propos  j pourveu  qu’à  leur 
fuitte  il  ne  le  trouvait  -çerfonne , qui  n’cn 
ftilt  etfeétivement.  Que  la  Cour  de  France 
en  avoit  ufé  de  cette  maniéré  dans  le  palle- 
port  de  Saavedra  , qui  avoit  traverfé  toute 
la  France  avec  fon  train,  au  lieu  qu’eux  ne 
pallbient  que  par  une  Province,  ou  deux 
au  plus,  du  Roy  d’Efpagne,  &quelesEl> 
pagnols  ne  pouvoient  demander  autre  cho- 
fej  linon  qu’on  leur  marquait  le  nombre 
des  perlbnncs , & qu’il  fuffifoit  d’y  adjoulter 
en  gros,  que  parmy  elles  il  y avoit  tant  de 
€cntilsbommes,  tant  d’officiers  8c  tant  de 
Vallets.  Mr.  Servient  avoit  en  effet  amené  à 
Munlter,  dans  la  liiitte , un  desDeputétde 
Portugal , 8c  le  Député  de  Catalogne  î mais 
il' avoit  eu  bien  de  la  peine  à s’y  refoudre,  8c 
ne  le  fit  qu’à  l’inltance  du  Cardinal  Mazza- 
rin.  11  hafardoit  beaucoup } non  feulement 
en  violant  la  foy  publique , mais  aulîy  en  ce 
qu’il  rendoic  fon  palTeport  inutile , 8c  qu’il 
s^expolbit  au  péril  de  recevoir  un  lànglant 
alffont.  Les  Mimjkes , qui  ont  un  caraBere 
publie  i ne  font  jamais  compris  dans  les  paffeports» 
s’ils  ny  f mt  expreffement  nommés.  Don  Kodri- 
gUe  BoieUio  , Député  de  Portugal , citant  à 
Ofnabrug , n’y  avoit  point  paru  comme  Mi* 
niltre,  mais  les  AraWlTadeurs  de  Suedé  le 
«onlideroienf,  le  protegeoient  , 8c  le  fai- 
foient  conliderer  par  leurs  amis.  Il  y mou- 
rut, 8c  en  attendant  que  l’on  emportait  le 
corps,  cml’expolàala  veüe  des  curieux,  a- 
wunc  inicription , qui  marquoit  fa  qualité  • 
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de'Miniftre  Public.  On  le  voulut  envoyer 
à Mindcn,  afin  de  le  faire  defcendrepar  le 
Wefer  à Breme  , pour  eftre  transporté  delà 
en  Portugal.  Pour  le  faire  conduire  feure- 
znent  à Minden  , M.  Oxenilirn  y l’un  des 
Plénipotentiaires  de  Suede , le  fit  fortir  d’Ol- 
nabri^,  avec  quelque  bagage  qu’il  y cnvo-  . 
yoit  fous  fbn  paflèport.  Mais  quelques  fol- 
^atsdel’Evefquc  d’Ofhabrug,  qui  cftoient 
logés  dans  les  Villages  voifins , en  ayant  cflé 
advertis , arrcftcrcnt  Sc  foiiillerent  les  cha- 
riots y & les  emmerent  avec  le  Cadavre  j 
prétendant  faire  déclarer  le  tout  de  bonne 
prife.  Les  Miniftres  de  Suede  en  firent  du 
bruit , & les  troupes  de  Suède , qui  cftoient 
log'éesenplufieurs  endroits  de  Weftfalie,  fi- 
rent des  reprefailles.  Les  autres  Ambafla- 
deurs  ne  fe  voulurent  point  tnesler  de  l’af-  ^ 
faire  j de  forte  que  l’on  demeura  d’accord, 
que  les  Geûcraux  de  l’armée  Impériale  la 
regleroient  : corn  me  ils  firent , en  déclarant, 
que  l'on  pouvait  rendre  le  cadavre  par  civilité» 
maü  non  par  obligation.  Sous  les  pafleports  8c  ' 
les  certificats  des  Ambaftadeurs  8c  Plénipo- 
tentiaires qui  cftoient  au  congrès  , on  laii' 
foit  paftèren  Allemagne  , 8c  dans  les  autres 
ProvincesVoifines,  les  vivres,  8c  les  autres 
provifions  neccflàires  pour  leurs  perfbnncs 
Ce  pour  leurs  Maifbns,  librement , 8c  fans 
en  exiger  les  droits  ordinaires. 

Les  Minières  d’ Efpagne  i pourrecônnoiftre 
la  promptitude , avec  laquelle  le  Roy  d’An- 
gleterre awif  receu  PAmbaflàdcurdu  nou- 
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veau  Roy  de  Portuj^al , furent  les  premîert 
qui  reconnurent  la  Nouvelle  Republique  le 
TrofeBetir  d'Angleterre.  La  Cour  de  France 
marchanda  long-temps  devant  que  d’en  ve- 
nir là.  Il  falloit  faire  quclqucgrimalïè  pour 
Ja  fatisfa£Uon  de  la  Reine  d’Angleterre,  qui 
elloit  fille  de  Henry  IV  & tante  de  Loüis 
XIV;  mais  dés  ouele  Cardinal  Mazzaria 
fçeut  les  avances,  que  l’Efpagne  faiibit  fai- 
re , par  Don  Alfonfo  de  Cardenas  , pour 
s’afl'eurer  de  l'amitié-  de  Cromwel , il  per- 
dit bicntoll  le  refpeéf  qu’il  avoit  confervé 
julqu’àlors  pour  le  Roy  de  la  Grand’Bre- 
ragne,  6c  pour  les  Princes,  fes  Freres..  II 
les  fit  fortir  du  Roiaume , fit  un  traitté  avec’ 
Cromwel , à qui  il  céda  de  tresgrandsâvan- 
tages , reccutle  Seigneur  Loccard , fon 
haffadeur  , avec  les  mejines  honneurs , qu'il  euft 
pu  faire  rendre  au  Minijke  d'une  Tejle  Couronnée, 
Le  Cardinal  Mazzarin  dit  en  ce  temps  là  à 
un  Miniftrc  d’un  Prince  eftranger  , qui  le 
voyoit  afles  particulièrement , que  le  Roy 
d’Efpagnej  faifoit  offrir  au  Protefteur  cent 
mille  efeus  par  mois , dont  il  luy  feroit 
tous)  ours  payer  deux  cens  mille  par  avance, 
6c  qu’il  feroît  joindre  vingt  mille  hommes 
à l’armée  d’Angleterre  , pour  aider  à con- 
quérir Calais.  La  France  neconfîderoitpas 
ie  droit,  mais  la  puiflance  de  l’ufurpateuR; 
6c  c’eft  ce  que  tous  les  autres  Princes  6c  Po- 
tentats feront  tousjours. 

Âpres  la  mort  de  Henry  lV,Roy  de  Cailil- 
U:x  Iafucceflfioafut.contçftée  cotre  Ifabelle, 
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fi'ÛEüv  , qui  eftoit  mariée  à Ferdinand, 
Prince  d’Aragon  , 8c  AlfonfeV  Roy  de  Por- 
tugal. Celui  cj>  j'oppofa  à la^  réception  des 
baffddeurs»  que  Ferdinand  ôc  Tfabeileavoicnt 
envoyés  à Rome  , pour  preftcr  l’obediencc 
au  Pape  Sixte  VI,  pour  leRoiaume  deCa- 
flil/p.-IIsy  avoient  envoyé  le  Maiftrede  l'Or- 
dre Monte/â  & Je  Doyen  de  la  Cathédrale 
deBurgos  , qui  eftant  arrivés  àORia  le  14 
Juillet  i47y  , Je  Cardinal  de  Montreal  fut 
dés  le  lendemain  audevant  d’eux:  deux  jours 
apres  ils  firent  leur  entrée  publique  à Ro- 
me , 8c  quelques  jours  après  ils  furent  ad- 
mis à l’audiance  d’obedience , nonobflant 
Voppofition  des  ^mbajjadeiirs  de  Tortugal  : le 
Pape  déclarant  , qu-en  vertu  de  la  Bulle  de 
Pie  II , publiée  au  Concile  de  Mantoiic  , il 
pouvoit  recevoir  les  Ambaffadeurs  de  Caftil- 
le  , fans  préjudice  du  droit  que  le  Roy  de 
Portugal  y pretendoit.»  Cette  bulle  fut  pu- 
bliée le  mefme -jour  que  les  Ambaflàdeurs 
de  CaftilJe  firent  leur  entrée.  Or  dautant  que 
Jean  II , Roy  d’ Aragon  , Pere  de  Ferdi- 
nand, avoir  jointàcette  AmbafiàdeJc  Car- 
dînai  de  Montreal  , Girard  dilate  , Protono- 
taire de  Sicile , Gonçalo  Hemandei{  de Heredia, 
di, Raimond  Doitjjay  -,  8c  que  le  Pape  fe  pour- 
roit  trouver  incommodé  de  ce  grand  nom- 
bre d’Ambaflàdeurs,  il  futtrouvébon,  que 
le  Maiftrc  de  Montefà  8c  le  Doyen  deBur- 
gosferoientfeuls  prefènts  à ces  ceremonies. 
he  Roy  de  Tortugal  fît  faire  fes  protefations  pa* 
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par  de  pajjer  outre,  & mefraes  en  parlant  de  '* 
Ferdinand &d'Ifàbelle  il  ne  laiflTa  pas  de  leur 
donner  la  qualité  de  Rois  de  Caftille.  Les 
Papes  , avec  toute  leur  indifference  , ne 
làiflènt  pas  d’avoir  beaucoup  de  confidera- 
tion  pour  les  plus  puiflànts,  Sc  particulière- 
ment pourTElpagne  j àcaulb  du  voifinagc 
du  Roiaume  de  Naples.  Au  relie  il  n’y  a 
point  de  recontre,  quejefçache,  ou  leMi- 
nillrejenedispasd’unPolïelIêur,  mais  d’un 
détenteur  injufte  Sc  d’un  ufurpateur  , ait 
efté  fi  hautement  préféré  à celuy  du  proprie- 
taire,qu’au  congres  desPirenées  en  l’an  1 6yp. 
Le  Roy  d’Angleterre  tafehoit  d’y  faire  con- 
fiderer  fes  interefts , & de  profiter  de  la  pair, 

& pour  cet  e&tilyentretenoit  un  Miniftre 
auprès  de  Don  Loüis  de  Haro.  Ce  Miniftre 
Anglois  eftant  un  jour  defeendudu  caroflè 
à la  porte  du  quartier  du  Cardinal  Maz- 
zarin,  fonEm=^.  n’enfutpasfitoftadvertie, 
qu’elle  luy  envoya  dire  par  le  Capitaine 
de  lès  gardes  , que  ce  procédé  d'un  Mi- 
niftre Public,  en  fe  rendant  chez  luy , fans 
avoir  hit  demander  audiance,  comme  c’eft 
la  couftumé , le  furprenoit  extrêmement. 
Qu’en  l’eftat  où  eftoient  lescholês , à l’égard 
des  affaires  de  la  RepbuUque  d’Angleterre , 
k mefme  intelligence  , qu’il  avoit  ciie 
avec  le  Proteâeur  défunt,  ne  luy  permet-  ' 
toit  pas  d’efcouter  un  Miniftre  du  Roy.  Ce 
difirours  obligea  le  Miniftre  à remonter  en 
caroflfe.  Le  Roy,  fon  Maiftre,  ne  fut  pas 
plus  heureux , k Cardinal  yçftilànt  avec 

. obfti- 
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ebflination  de  luy  parler  : de  forte  que 
tout  ce  qu’il  pût  obtenir,  cefutquele  Car-  - 
dinal  permit  au  Duc  d’Ormont  de  le  voir,  - 
comme  par  rencontre  , lors  qu’il  feroit  à 
cheval,  pour  aller  à la  conférence.  Loccari  • 
au  contraire  fut  receu , efcouté  8c  traitté  du 
Cardinal  : 8c  bien  que  l'Efpagne  fiift  en  - 
rupture  avec  l'Angleterre  , Don  Loüis  de 
Haro  mefrae  ne  laiflà  pas  de  luy  donner  au- 
diance  , 8c  -d’envoyer  fes  caroflcs  8c  les 
Seigneurs  de  fa  fuitteandevant  de  luy  : mais  ' 
il  fe  mit  au  \\6t  pour  le  recevoir  , afin  de 
n’eftre  pas  obligé  de  le  traitter  tout  à fait 
d’Ambaflàdeur.  Don  Loüis  reccut  le  Roy  . 
d’Angleterre  avec  les  mefm  es  honneurs,  & 
le  traitta  avec  la  mefme  magnificence,  8c 
avec  le  mefme  refpe<St , qu'il  auroit  pu  ren- 
dre au  Roy  d’Efpagne,  fon  Maiftrc.  11  ar- 
riva encore  une  chofe  fort  remarquable  en 
ce  voyage.  L’on  ne  pouvoir  pis  douter, 
que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ne  fuft 
Prince  Souverain  j non  feulement  à caulê 
de  ion  droit  incontefhble/ùr  ce  Roiaumelàj 
mais  aufly  parce  qu’il  avoit  efté  effeéfivc- 
ment  couronné  Roy  d’Efeoflèi  tellement 
qu’il  devoir  joüir  pour  le  moins  des  mefmes 
prérogatives,  que  l’on  n’auroit  point  refu- 
fées  à fon  Ambaflàdeur  : 8c  neantmoins 
lors  qu’en  revenant  de  la  frontière  il  pafla  par 
Bourdeaux,  l’on  y mit  enprifonun  de  fes 
domefliques,  qui  dans  une  jufle  querelle  - 
avoit  blefïe  fon  hofte  en  forte  que  l’on  cro- 
yoit  qu’il  en  deuft  mourir  , 8c  quelque. 
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inïtanccquelcRoy  fift,  le  Parlement  ne*k 
voulut  pas  mettre  en  liberté. 

Les  Princes  , à qui  l’on*  envoyé  des  Ani- 
bafladeurs  ou  des-  Miniftres  , lont  obliges 
de  leur  faire  honneur  & civilité  , comme 
les  Ambaflàdeurs  8c  les  Miniftres,  de  leur 
cofté , font  obligés  de  rendre  au  Souverain  * 
à qui  on  les  envoyé  , le  refpeél:  qu’ils  lui 
doivent  : 8c  il  ne  faut  pas  qu’ils  y manquent 
en  entrant  dans  lès  Eftats.  Ce  relpeét  ne  doit 
pas  feulement  confiderer  la  perfonne  du 
Prince  , mais  il  doit  aulTy  s'eftendre  aux 
M-iniftres  , 8c  à ceux  qui  font  partie  de  la 
Cour,  ou  de  PEftat  où  il  retrouve.  VMmU 
rantdeCaflilUi  Ambafladeur  d’obedience  de 
la  part  du  Roy  d’Efpagnc,  au  commence- 
ment du  Pontificat  d’innocent  X en  Paa 
1646  , ne  fit  pas  prier  le  Cardinal  d’Efte, 
Proteéleur  de  France , d’envoyer  fon  caroflè 
audevant  de  luy , aux  ceremonies  de  fon 
entrée  i parce  que  ce  Cardinal , apres  avoir 
obtenu  le  chapeau  à la  nomination  del’Em» 
pereur , avoit  quitté  le  party  delà  Maifon 
d'Auftriche,  pour  prendre,  avecleDucdc 
Modéac  , fon  Frcre  , celuy  de  France. 
L’admirant  déclara  avec  cela  , qu’il  ne  visiter 
toit  point  le  Cardinal  y mefmet  qt^il  ne  feroit 

point  arrefler  fon  caroffe , hrs  quil  le  rccontreroit 
parla,  f'ille.  Ce  quilut  caufe,  quelesCardi-  - 
naux  Grimaldi,  de  Valençay^8cTheodofî  > , 
François  de  naifiànce  ou  d’affeftion , n’en- 
voycrent  point  non  plusieurs  caroflès  aude.-- 
vaut  de  luy  . Mais  le  Cardinal  d’Efte  ne 

sarre-:.- 
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sVrcflant  pas  là , dit  tout  haut,  qu’il  trou- 
vcroit  bien  le  moyeu  de  refaire  rendre  le  re- 
ipeéf  qui  luy  elloit  deu , 6c  qu’il  obligeroit 
l’Admirant  à faire  arrefterfbncarofïè,  quel- 
que part  qu’il  le  rencontraft.  Et  afin  de  l’y 
pouvoir  forcer,  il  fit  venir  de  Modéne  6c 
d’ailleursunbonnombrede  Soldats.  L’Ad- 
mirant, de  fon  codé,  craignant  de  voir  re- 
tomber fur  luy  l'affront  qu’il  pretendoit  faire 
au  Cardinal fit  venir  deux  mille  hom- 
mes de  Naples  i 6c  par  ce  moyen  il  croyoic  . 
fa  partie  fibien  faite,  qu'il  le  vantoit  qu’il 
enleveroit  le  Cardinal  dans  de  Maifon  , 8c 
qu’il  l’envoyeroit  au  Viccroy , ou  qu’il  feroic 
mettre  le  feu  dans  Ibn  Palais.  L’on  ne  voyoit 
à Rome  que  des  gens  de  guerre,  8c  des  corps 
de  garde  effablis  en  plufieurs  endroits  de  la 
Ville  j 6c  Ton  ne  doutoitpoint , qu’il  n^a 
arrivai!  un  grand  desordre  6c  fcandalc  , 
lors  que  TAmbaffadeur  teroit  fa  cavalcade. 
LaCour  de  France  n’approuva  point  d’abord 
la  refolution  brusque  du. Cardinal  d’Ellc; 
parce  qu’elle  craignoit  que  le.  voilinage  de 
Naples  6c  l’humeur  du  Pape , qui  eftoit  fort 
affe<Sl:ionné  à l’Efpa^nc , ne  donnaffent  un 
tropgrand  avantage  a J’Ambaffadeur:  mais 
en i’ellat ou elloit l’affaire,  il  n’y  avoit  plus 
moyen  de  s’en  dédire,  6c  il  imporroitàla 
France  d’en  Ibrtiravec  honneur.  C’cllpour- 
quoy  elle  ordonna  au  Duc  de  Brezé, 
Admirai  dé  France  , d’approcher  , avec  ' 
les  galeres , des  colles  de  Tofeane  , afin 
d’intimider  le  Pape,  8c d’animer  le  bon 
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party.  Toutefois  ü ne  fut  pas  neccfïàîrc  j 
parce  que  le  Pape  ayant  fait  venir  à Ro* 
me  trois  mille  hommes  de  pied  , 8c  trois  *- 
cens  chevaux,  fans  les  gens  de  guerre,  qui 
y cftoient  desja , il  fit  mettre  tant  de  troupes 
8c  tant  de  corps  de  gardes  aux  avenues  des 
rues, par  où  la  Cavalcade  devoit  pàflcr,  qu’el- 
le fe  ht  fans  bruit.  Mais  quelques  jours  apres 
les  gens  de  l’Ambafladeur  ayant  pris  Pallar- 
mc  mal  à propos , jufqu’à  abandonner  leur 
• Maiflire  , il  demanda  fecours  d’hommes  8c 
d’argent  au  Viceroy  de  Naples , qui  luy  efcri- 
vit  ; qu’il  attendoit  à toute  heure  l’armée  na- 
vale de  France  ; qu’il  n'eftoit  pas  en  eftat 
de  luy  envoyer  ny  l’un  ny  l’autre,  8c  ain-  - 
fy  qu’il  fcroit  bien' de  fortir  de  cet  em-' 
baras  le  moins  mal  qu’il  pourroit.  Ce  ne 
fut  pas  là  le  (èul  déplaifir  qu’il  receut.  Car 
les  Cardinaux  ,r  à la relèr/e  des  François  8c 
des  Efpagnolf  V qui  ne  fe  trouvèrent  point 
, à la  congrégation  , refoîurenrehe^  Je  Doyen  , 
qyiils  ne  receuroient point  la  viftteàe  V^irmrant, 
le  Iny  firent  dire  par  le  Cardinal  Capponi.  Cette 
mortification  le  dilpofa  fort  à l’accomodc- 
mcnt , dont  H n’avoit  pas  voulu  oüir  parler  • 
quoy  que  le  Pape  y travaillai  cominiielle- 
mcnt.  Pendant  les  allées  8c  venues , que  le 
Cardinal  Capponi  failbit,  il  arrivaune  cho- 
fe,  qui  doit  e/lre  remarquée.  C’eftquele  • 
Tape,  appréhendant  qu’une  mauvaife  ren- 
contre n’achevaft  d’aigrir  les  efprits  , fit  dire 
ou  Cardinal  d’EfleC^  à l’admirant , qu  *ih  gar~ 
dirent  le  logis  feulement  un  jour.  V .admirant 
répondit,  quJhe recevait  point  d' ordres finon  du 
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fonMiüflre,  ^u'ilen  uferoitainfyqu’ü 
jugnott  h propos:  mais  ayant  fçeu,  ,que  le 
Cardinal  avoit  fait  dire  au  Pape,  qu'il exe- 
cuteroitiès  ordrespunâuellement , fi:  l’Am- 
bafTadeur  en  faiibit  autant,  il  ne  ibrtitpoint 
non  plus.'  Le  Cardhial  dévoit  eftrefatisfait 
de  la  re/blution  , que  le  College  avoit  prifc 
touchant  la  vifire  -y  de  fbrte  qu^il  ne  fit  pas 
grande  difficulté  de  recevoir  le  compli- 
ment , que  l'Admirant  luy  fit  faire  par  le 
Prince  de  Gallicane , qui  luy  dit  bouche , 8c 
liiy  laiflà  parefcrit;  Que  l'Admirant  efboit 
trcsa&âionné  ferviteur  du  Cardinal , 8c  que 
ce  n’avoit  pas  cfté  de  fbn  mouvement , mais 
à PinfHgation  de  quelques  uns , q ui  les  vou« 
loient  mettre  mal  énibmble  > ' qu’il  en  avoit  " 
lifé  comme  il*  avoitfiait.  Apres  cela  il  con- 
fentit  à une  entreveüe , qui  fe  fit  en  la.pre- 
lence  du  Paper  où  Pajufiement  futachesé^^ 
Au  foptir  du  Palais  du  Papei’ Admirant  entra 
dans  le  carofié du  Cardinal,  qui  le  ramenai  < 
fbn  Palais  : 8c  apres  cela  ils  fe  vifiterent  avec 
les  ceremoniesordinaires.LeCardinal  d’Efte  i 
en fbnit  avec  avantage,  8c  en  fut  extremé- 
ment  loüé  à la  Cour  de  France  ; où  les  ac- 
tions de  cette  force  plaifcnt  fort  : fur  tout  • ' 
quand  eUes  reüffifiènt.  L'Admirant  au  con^ 
traire  y receut  une  furieufè  mortification }, 
tant  pour  fa  peribnne,  que pour.la nation, ^ 
dont  l'AmbafiTadeur  doit  tousjours  ménager 
la  réputation  furtoutescholès. 

AumoisdeMay  1670,  le  Comte d*Ejfex,  .. 
Ambafiàdeur  Extraordinaire  d’Angleterre. 

aux 
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aux  deux  Rois  du  Nort , en  arrivant  au  Sond, 
négligea  ou  méprifa  de  falüer  le  Chaftcau  de 
Cronenboiirg.  Lç  General  Maj or  Holkêt  qui 
y commandoit,  pour  le  faire  fouvenir  de 
fon  devoir  , luy  fit  tirer  trois  coups  de  Canon  à 
balle.  L’AmbîlTadeurs’cn  trouva  fort  fcan- 
dalife,  mais  Holke  luy  fit  dire,  qu’il  eflroit 
oblige' de  conferver  les  droits  de  Souveraine- 
té du  Roy , (on  M liftre , qui  entendoit  qu’on 
luy  rendilT:  fur  fes.  coftes  le  refpeâ:,  que  le 
Roy  de  la  Grand’ Bretagne  fe  faifoit  rendre 
fur  les  fiennes.L’ AmbalTadeur  n’en  eut  point 
d’autre  fatisfaéfcion.J’adjoufterayici  une  par- 
ticularité à remarquer:  qui  eftquelc  Com- 
te , en  faifant  fonentréedansCoppenha- 
gue,  fut  faliié  de  l’artillerie  de  la  Ville , mais 
le  régiment  d'infanterie  du  General,  qu’il 
trouva  en  bataille  au  marché  , ne  le  falüa 
point  , & l’on  dit  , quec'eftoit  à caufedu 
dueil  , où  Ton  edoit  pour  la  mort  du  feu 
Roy.  On  le  receut  avec  un  cortege  de  vingt 
^ caroflesà  lix  chevaux , tous  de  dueil , 8c  avec 
deux  à deux  chevaux.  Je  ne  puis  pas  bien 
comprendre  pourquoy  >on  le  voulut  bien  fa- 
lüer  du  Canon , 8c  non  delà  moufquetterie. 

Devant  que  de  parler  des  ceremonies,  qui 
fe  font  aux  entrées  8c  aux  audiancesdes  Am- 
hafladeurs,  je  croy  devoir  dire,  qu’il  n’y  a 
rien  qui  fafle  un  fi  mefehant  effet , que  l'in- 
civilité, que  l'on  fait  à l’ AmbalTadeur  à l’en- 
' trée  de  fon  Ambaflade.  Celle  quel’ Admirai 
de  Chaftillon  fit  en  l’an  ijyyà  Bruxelles  au- 
près de  l’Empereur  Charles  V 8c  de  PhilippCi 
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fonfils,  pour  voir.jurer  Tob/ervation  delà 
trêve,  qui  avoit  cilé faite  à Vaucelles,  fut  fort 
fblemnelle.  11  rencontra  entre  PeronneSc 
Cambray  , M.deBofTu,  Grand  EfcuyeV  de 
r Em  percur,en  voy  ê pourobierver  (es  aâions 
plustofl  que  pour  honnorer  fa  peribnne.  Bof* 
fuluy  dit  d’abord  , que  la  Ville  de  Bruxelles 
cflant'remplie  d’eftrangers,  à caufe  des  Eftats 
des  Provinces  qui  y eftoientafîèmblés, 

V admirai  ferait  bien  de  renvoyer  une  partie  de 
fa  fuitte , qui  s’eftoitfort  enflée  par  l’affluencff 
des  Gouverneurs  de  toutes  les  places  frontie-. 
rcs , qui  l’avoientvoulu  accompagner.  Lors 
qu’il  fut  conduit  à l’audiancc  Von  vit  la  gran- 
de Salle  dufalais  tendue  d'une  tapiferie  , qui  re- 
prçfentait y^vecla bataille  de  Tavie»  toutes  les 
disgrâces  dt^  Roy  François  I.  L’Admirai  8c 
tous  les  François  en  turent  fortfbandalifés, 
5c  ne  fe  purent  pas  empefchcr  de  le  témoig- 
ner. C’cftpourquoy  i’eflime,  quec’eftoit 
bien  mal  à propos  faire  re|>refenter  à rentrée 
d’une  grande  Princeflè,  a qui  une  des  pre- 
mières ViJlesde  l’Europe  pretendoit  faire  des 
bon  Dcurs  extraord  inaij  es , U fitnefte  tragédie  i 
oïl]  le  plus  proche  parent  de  la  Trincejfe  faijoit  le 
principal  perfonnage.il  fauttousjours  éloigner 
ces  objets  lu^bres  des  y eu*  des  perlbnnes  de 
cette  quaiite.mais  de  les  vouloir  mefleravec 
les  matières  de  rejoûiflànce , c’eft  l’entendre 
fort  mal.  Le  fèns  commun  ne  peut  Ibuffrir 
CCS  incongruités  j mais  le  plus  fouvent  il  ne 
fê  rencontre  pas  en  ceux,  à qui  l’on  donne 
la  direction  de  ces  actions  publiques. 

Lors 
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. Lors  qu’cn  l’an  1604  le  RoyHenrjr  TV 
envoya  le  Duc  de  Sully  en  Angleterre,  pour 
complimenter  le  Roy  Jaques  mr  fon  ad  venc- 
ment  à cette  Couronne,  il  le  rencontra , que 
le  Roy  d'Angleterre  y vouloit  faire  paffer  au 
mefme  temps  le  Conneftable  de  Callille , & 
l'Ambafladeur  que  l’Archieduc  Albert  y a- 
voit  joint  de  fa  part.  Il  avoit  ordonné  quel» 
ques  vaiflèaux  pour  le  tranl^ort  de  tous  ces 
Minilircs , v&  en  avoit  donne  le  commande- 
ment à Robert  Manfel , qui  avoit  ordre  de  pal^ 
1er  lesAmbafladcurs  d*Êfpagne  & de  l’ Archi- 
duedans  fon  bord,  comme Hiérome Turner, 
quifervoit  de  Viceadmirul  en  cette  rencontre, 
avoit  ordre  de  gaffer  le  Duc  de  SttUy.  Ce  dernier 
eftant  arrivé  a Calais  avant  que  les'aut^-ftîA 
fent  à Gravelines , où  ils  fe  devoiènt  embar- 
quer , voulutobliger  M<o*ye/  à le  tranfportcr 
dans  Ibn  vaifleau  .à  Douvres , 8cnc  le  pou- 
vant pas  obtenir , . àeaulè  des  ordres  contrai- 
res que  l’Anglois  avoit,  il  entra  dans  la  bar- 
que ordinaire , & le  mit  en  devoir  de  paflèr. 
Dés  quül  fut  en:Mer  ilfit  arborer  le paviUonde 
Trance.  lA^ïsManfely  croyant  que  l’inten- 
tion du  Duc  fuft.de  braver  celuy  du  Roy 
d!  Angleterre,  ordonna  à Turner  d’en  ad  ver- 
tir  le  Duc  par  un  coup  de  Canon  làns  baie , •& 
voyant  qu’il  s"en  mocquoit,  ilfit  abatrele  pa- 
villon de  France  d’un  fécond  coup,  qui  fut 
tiréà  bale.  Le  Duede Sully  en  voulut  faire 
dirbruit , en  arrivant  à la  Cour  d’Angleterre, 
où  il  avoit  beaucoup  d’amis , mais  on  ne  luy 
en  fit  pas  la  moindre  réparation  : tout  le 

mon- 
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. monde  loûant la refolution,  queMan/êlavok 
eue  de  maintenir  les  droits , que  les  Rois  de 
Ja  Grand’Brctagne  prétendent  fur  les  quatre 
Mers. 

Sur  tout  un  Trince  ne  doit  pas  entreprendre  de 
regjerle  rang  entre  les  MiniRres  des  autres  Sauve- 
rains  qui  refident  auprès  de  luj.  Car  comme 
c*e(h  un  des  points,  fur  lesquels  les  Souve- 
rains font  les  plus  fenfibles , ils  ne  peuvent 
pasfouffrir,  que  d’autres  s'érigent  en  juges 
incompetents , pour  décider  les  differents  de 
cette  nature , ou  pour  les  troubler  en  la  pof- 
fèffion  , où  ils  ont  efté  pendant  quelque 
temps.  Les  ceremonies  du  mariage  de  Fré- 
déric, Eleâeur  Palatin , avec  la  Princelïè 
d’Angleterre  , fe  devant  faire  pendant  les 
jours  gras  de  l'an  1 6i  z , le  Roy  Jaques  fft 
prier  les  Ambaffadeurs  de  France  & de  Ve- 
nife , non  d’affifter  aux  folemnités  du  maria- 
ge, car  leur  religion  ne  leur  permettoit  pas 
de  s’y  trouver,  mais  au  feftin , & aux  diver- 
tilîèments  du  premier  jour,  & fit  convier  Af. 
JSoifchity  Ambaflâdeurdes  Archiducs  Albert 
&Ifabelle,  d’en  venir  prendre /à  part  le  len- 
demain. ioifehot  s’en  exeufa , & ait,  qu’il  ne 
pouvoit  Ibuffrir  , qu’on  luy.prcferaft  une 
Republique , qui  ne  poffèdoit  qu'un  pied  de 
terre , en  comparai  (on  des  grandes  2c  vaftes 
* Provinces  des  Archiducs,  & qui  n’avoit  ja- 
mais fait  difficulté  deceder  à leurs  predecel^ 
leurs , lors  mefme  qu'ils  n'eftoient  encore 
que  Ducs  de  Bourgogne. Le  Roy  luy  fitefire, 
. qu*ilnefev9Hloit  pointlconftitûer  juge  de  la  conu 
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petence  entre  les  Mimftres  , que  les  Vrinces  O* 
£ jîats  envqyent  auprès  de  luy,  au  préjudice  de  leurs 
droit  ZP' de  leurs  pretenfîons  : mais  qu’il  avoit 
fait  prier  rAmbafladeur  de  Venifc  le  pre- 
mier jour,  parce  qu’il  s’cncftoit,  en  quel- 
que façon,  prié  luy  mefme  plus  de  quinze 
jours  auparavant,  .&  que  la  Republique  a- 
yant  bien  voulu  faire  la  depenfe  d’un  cquip- 
page  extraor  dinaire  pour  Ion  AmbalTadeur  * 
afin  de  faire  d’autant  plus  d’honneur  aux  rna- 
riés,.  ce  que  pas  un  autre  Prince n’avoit  fait  , 
il  avoit  efié  obligé  de  reconnoiftre  cette  bon- 
ne volonté.  Au  refte  que  tous  les  jours  des 
ceremonies  feroient  égaux , en  traittements 
& en  divertiïTement , & qu’il  jugeoit  mef- 
mes , que  celuy  de  Carefme prenant , auquel 
Soifehot  avoit  ellé  convié  i feroit  le  plus  fort 
de  tous , comme  le  jour  de  la  plus  grande  re- 
joüiflàncc.  Troteflant  encore  , que  cen'efioit 
pas  f on  intention  de  relier  le  rang  entre  les  Minif- 
très.  Ce  qu’il  fit  donner  par  elcrit  zBoifehot.. 

Il  eft  certain , que  ce  n’eft  que  depuis  que 
la  jonction  des  Couronnes  de  Caftille  Sc 
d’Aragon  avec  les  Roiaumes  8c  les  Provinces 
qui  en  dépendent , aux  Eftats  d’Auftriche 
& de  Bourgogne , a fait  efperer  au  Roy  d’E- 
fpagne , que  fa  puifîànce  le  mettroit  hors  du 
pair  d’avec  tous  les  autres  Princes  de  l’Euro- 
pe , que  cette  Couronne  là  a commencé  à 
difputer  le  rang  à celle  de  France.  Conci- 

le de  Confiance  ttny  eut  point  de  contention  du 
tout , ,pour  la  prefeance , entre  les  ^mbaffadeurs 
de  France  ceux  des  autres  Couronnes  i Mais 

bien 
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bien  entre  ceux  d’Angleterre 8c  d’Aragon: 

& apres  que  les  Amballarfeurs  de  Caftille  fu- 
rent arrivés,  eritrc  ceuJtcy  8c  ceux  d'Aragon 
qui  n’y  eurent  point' d’avahtage.  II  y eut 
une  diîpute  fi  opiniaftrefur  le  mefme  fujet 
entre  les  A mbaflàdeurs  de  Caftille,  d’Ara-  * 
’gon,  de  PortugaI'8c  de  ^Navarre,  que  ceux 
■de  Caftille  8c  de  Navarre  le  retirèrent  de 
Coflftance  ; jofqu’a  ce  que  l’Empereur  Sïgifi- 
■'  -mond  euft  accommodé  le  diÔcrentacu  con- 
tentement de  la  Caftille. 

Le  6 Septembre  1434  il  fut  ordonné  an 
Cotteile  de  Bafle  ; q«e  les  ^mbafadeurs  de  Caftille 
-Juivroient  immédiatement  ceux  du  Sereniftime  Bey 
•de^  f rance.  Le  Doffeur  Médina  le  Vrotonotaire 

Bernardin  de  Caruajal  , eftant  en  l’art  1485 
"Ambaftàdelirs  à Rome  pour  Ferdinand  le 
Catholique,  ils  eurent  un  grand  démeslé 

■ pour  la  prefeance  , en  la  Chapelle  du  Pape , 
avec  1‘ .y^mballadeur  de  Maximiiim  i Roy  des 

• Romains.  Le  Roy  leur  donna  ordre  , ce 
qu^’il  faut  bien  remarquer,  "de  fie  pour fuivre 
point  leurpretenfionyfir  Jimbajfadeur  deMaximi- 
lian précédait  celuy  de  France  \ nms  s’il  ne  le  pre» 

' cédait  point , de  ne  pas  permettre  ^ que  celuy  du 
Roy  des  Romains  prift  place'  fur  eux  apres  l’ 

■ bajfadeur  de  France  j parce  que  perfonne  ne  Je 
'.pourvoit  mettre  entre  celuky  eux.  Le  diffe- 
rent entre  les  Ambafladeurs  de  France  8c  ce- 
luy de  Maximilian  eftoit , qu’ils  ne  le  re- 
connoiftbient  point  pourRoy  des  Romains. 

Ils  difbient  aufly,  qu’il  y avoità  Rome  tm, 

- Ambafladeur de  la  part  de  l’Empereur,  -êc 

C un 
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un  autre  de  la  part  du  Roy  des  Ronaatns , ' 2c 
qu’ils  n’edoient  pas  obligés  de ceder  à l’un 
& à l'autre.  Ceux  d’Efpagne  avoient  ordre 
de  ne  fc  point  mesler  de  ce  different,  6c  de 
n’entrer  point  en  compétence  avec  les  Am- 
bafladeurs  du  Roy  des  Romains  ; mais  feule- 
ment  de  prendre  garde  t ^ue  ceuxey  ne  fe  nüffent 
point  entre  eux  ceux  de  France.  Les  Ambaflà- 

deurs  de  France  avoient  railbn  de  difputer  le 
rang  à ceux  du  Roy  des  Romains } parce  que 
l’Empire  ne  pouvant  pas  avoir  deux  Souve- 
xains , ils  ne  le  dévoient  point  ceder  au  Roy 
des  Romains  , qui  n’efl;  point  Souverain  > 
maisfeulement  Coadjuteur  de  l’Empereur* 
2cSucceffeurprefomtifdela  dignité  Impé- 
riale. 

Le  Roy  François  I avoit  cédé  le  rang  à 
Charles  V , à caufe  delà  dignité  Impériale  î 
.mais  incontinent  apres  Ton  abdication  , les 
Minillres  de  France  s’oppoferent  aux  préten- 
dons* que  ceux  de  Philippe  fondèrent  fur 
d’auiresprincipes,  bien  qu'appuyés  de  tref- 
foiblcsrailbns.  Le  premier  démeüé , quitit 
éclat  fur  cet  fujet,  prit  fon  origine  de  l’ocça- 
lîon  liiivante.  Francis  de  Vargas  » qui  avoit 
eilé  Amballàdeur  à Venilè  de  la  part  de  Char- 
les, avoit  efté  révoqué  par  Philippe,  apres 
■ l'abdication  de  Ion  Pere.  il  eft  vray  que 
Philippe,  en  eûrrivantfur  ce  fujet  au  Sénat, 
difoit  , qu’il  ne  rappelloït  Vargas  auprès  de 
luy , que  dans  V intention  de  le  renvoyer  h Venife 
^ ianspeu  detemps.  Cependant  il  ne  laiffa  pas 
de  fub.ftitüer  en  fa  place  DonH^Layala:  le- 
quel 
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quel  preteodant  prendre  le  ranç  , que  fon 
predeceflèur  y avoit  tenu,  trouva  de  ii  fortes 
oppofitions  de  la  part  àe  IHfminique  ^ Evef- 
•‘que  de  Lodeve  ) ^mbajfddeur  de  France  j qu’il 
ttà/a  jamais  pareiflre  etf^une  oBion  pnèlique 
avecluy.  Vargas  eftant  retourné  à Venifèen 
J’an  iy/7,  ne  vouluf  pas  qu'on  lui fift en- 
trée 5 parce  que  voulant  faire  croire , que 
ce  n'elf  oit  qu’une  continuation  de  ù premiè- 
re Ambaflade,  ilpretendoit,{busce  pretexte, 
prendre  fur  rAmbaflàdcur  de  France  le  mcl- 
.meavantage , qu’il  avoit  eu  lors  qu’il  eftoit 
Ambaflàdeur  de  l’Empereur.  Jl  avait  firmel- 
lement  pris  congé  du  Sénat  , avoit  receu  le 
prefent  de  la  Republique,  lors  qu’il  efloit  party  : 
Mais  quand  mefmesiln’auroitpaspris  con- 
gé , & quand  il  n’auroit  point  eu  de  prefèur, 
•8c  qui  pluseft , quand  il  ne  feroiepoint  forty 
deVenife,  il  ne  pouvoit  pas  reprelènter  un 
'Empereur qui  n'eftoit  plus,  8c  qui  par  fpn 
abdication  avoit  fait  cxfpircr  le;  pouvoir  de 
fon  Ambaffadeur  j tellement  que  Vargas  , 
ne  pouvant  plus  agir  pour  Charles,  'ne  pou- 
'^oit  eflre  confideréquecommeMiniftrede 
Philippe.  La  Republique  , qui  ne  vouloit 
pasoflfenfèrl'Efpagno , tafehade  fè  déchar- 
ger de  la  deciiîon  du  different  fur  le  Pape , & 
'ûvoit cependant  fait  un  decret  , par  lequel  elle 
ordonnait , que  les  ^mbaffadetn's  ne  fe  troiive- 
roient  point  aux  ceremonies  publiques  de  la  fejle 
de  S.  hlarc  , que  le  different  n eùjl  efle  réglé  à 
Rome.  VEvefque  d’^cqs  , de  la  Maifon  de 
Noailles , ayant  fuccedé  à VEvefque  de  Lodeve, 
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tît,au  mois  d’A  vril  1 8, de  nouvelles  inftan- 
ccs-auprcs  du  Sénat,  à ce  qu’à  l’avenir  on  ne 
l’empelchaft  plus  dclctrouvcr  aux  ceremo- 
nies,, & d’y  prendre  la  place  qui  luy  eftoit 
dcüe,  à caulê  du  Roy,  Ton  Maiftre j veu 
que  depuis  que  Ferdinand  avoir  fuccedé  à 
Charles  dans  l’Empire,  l’Ambaffàdcui’  d’E- 
■fpagne  ne  pouvoir  plus  pi*endrcla  qualité 
'd’Ambafl'adeurderEmpcrèur.  Dés  que  l’on 
commençaà  mettre  ce  different  fur  le  tapît , 
le  Sénat  avoir  donné  ordre  à J acomo  SoTam^o  , 
fon  Ambaffadeur  en  France  , d'y  reprefen- 
tcrcequis’eftoitpaflefurce  fujet,  & de  ta- 
feher  defairetrouver  bon  qu’il  euftfaît  prier 
les  deux  Ambaffadeurs  de  ne  fe  point  trouver 
aux  ceremonies,  que  le  different  ne  fuft  ac- 
commodé. C’eft  pourquoy  il  fit  dire  à l’Evef- 
que  d'^cqs,  qu'il  eftoit  bien,  marry  de  voir 
cette  conteftation  entre  les  deux  Àmbaffa- 
•deurs';  tant  parce  que  leurs  adiions  publi- 
ques n’eftoient  plus  honnorées  de  la  prefcnce 
des  Miniftres  de  deux  fi  grands  Rois,  que 
parce  que  c’eftoit  dans  leur  Eftat  que  l’on 
avoit  fait  revivre  cette  queftion,  8c  qu’il 
fembloi^,  quec'eftoitau  Sénat,  à qui  l’on 
en  demandaft  la  decifion.  Qii’il  efperoit,  que 
le  difterentferoitregléailleurs  que  chez  eux, 
8c  que  cependant  le  Roy  fouffriroit , que  les 
affaires  demeuraffent  dans  les  mefmes  ter- 
mes i du  moins  jufqu’ à ce  qu’ilseuffent  en- 
voyé confulter  le  cérémonial  de  Rome,  6c 
qu’ils  fuffent  affeurés , comment  on  en  ufoit 
encétte  Cour  là.  L’Ambafladeur  répondit , 
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qu’R  oe  fe  fbucioit  point  de  ce  que  le  Cerc- 
moqûl  en  pouvoit  dire  : que  fon  intention 
efioi:  de  fe  maintenir  en  la pojfejiiott , ou  le  Roji., 
fon  Matfre  , efioit  depuis  plufieurs  fiecles  , & 
neantmoinsqu'il  vouloit  bien  s'abfjnter  des 
ceremonies  publiques , jufques  à celles  de 
l'Afcenfion , où  iliftoitreioludefcrrouver, 
Tourefois  ayant  appris  le  leademain,  que 
V ^tnbaffadeur  d' Efpague-  aooit  déclaré  , dans 
une  andi  incefecrere  qu'il  avoit  eü-*  ce  jour 
la  , qu’il  prétendait  la  prcfeance  , non  comme, 
^mhajfadeur  de  l' Empereur  , mais  comme  Mini- 
ère du  Roj  Catholique , il  demanda  au^y  au- 
diance  , 8c  en  fuitte  une  deuxième,  où  il 
dit , que  le  different  avoit  chingéde  nature, 
& que  ce  que  rAmbaffadeurd’Erpagneavoit 
dit  fur  ce  fujeten  faderniere  audiance,eftant 
une  nouvelle  pretenfion , dont  il  n’avoit 
point  oüy  parler  auparavant , il  ne  vouloit 
plus oüir  parler  d'accomrnodement  : mais 
bien  déclarer , qucc’eftoità  la  Republique 
à , le  maintenir  en  la  prérogative  acquife au 
Roy,  fon  Maiftre  , 'de  temps  immémorial: 
demeurant  tousjours  dansles termes,  dont;, 
il  cftoit  tombé  d'accord , qu*il  ne  Ce  trouve- 
rôit  point  aux  ceremonics  jufques  à fAfcen- 
lîon.  Quelques  jours  devant  cette  fefte  le 
Sénat  .le  fit  prier  de  ne  fe  trouver  point, 
aux  ceremonies  pour  cette  fois  là  , 8c  ne  de 
forcer  point  le  Sénat  de  décider  une  que- 
flioo  , dont  il  ne  pouvoit  pas  prendre  con- 
noiffincc.  L’on  avoit  adverty  l’Evefquey  que 
l'Ambaflàdeur  , qui  efioit  de  la  parc  de  la  ^ 
République  Rome  , n’.avoit  point  d’ordre 
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devoir  le  Cérémonial  ; maisdèulement  de 
remarquer  comment  on  en  uleroit  en  cette 
Cour  là  à 'l’e'gard  de  l’Ambafladcur  de 
France,  qui  y eftoit  déjà  , 8c  celuy  d'Ef- 
pagne  , qui  y eftoit  attendu  ; c*eftpour- 
quoy  il  protefta , qu’il  ufcroit  de  Ton  droit, 

& qu’il  ne  pouvoit  déférer  à U priert  de  la 
Republique,  au  préjudice  du  commande- 
ment , qu'il  avoTt  du  Roy  , fon  Maiftre.' 
Les  Députés  du  Sénat  repartirent , que  ce 
n eflûit  pas  une  priere  .,  mais  une  ordonnance'^ 
du  Sénat  i qui  n entendait  pas  ^ que  l’*/4mbajfa^ 
deur fe  trouvafi  k U ceremonie.  L’A  mbafladeur 
fit  venir  tous  les  domeftic|ues  du  Cardinal 
Tournon  , qui  eftoit  loge  dans  Ibn  Palais , 
afin  qu’ils  fufiênt  témoins  de  ce  que  le  Se-- 
n^t  Juy  faifoit  dire  , 8c  en  donna  advisau  . 
Roy,  par  fa  lettre  du  20  May»  Sur  cela  le 
Roy- eferivit  au  Sénat  du  i i Juin , 8c  donna  . 
en  mefme temps ordrt  à l’Evefque  d’^cqs  de 
déclarer  à la  République,  que  tielle  con- 
tinüoit  de  faire  difficulté  de  luy  donner  le 
rang  qui  luy  eftoit  deu  , il  prendroit  fon 
auoiance  decoi^é  , 8cfo  retrreroit»  Le  Sé- 
nat en  avoit  efte  dcsja  adverti  par  fon  Am- 
bafladeur  , à qui  le  Roy  s'en  eftoit  expli- 
qué; fi  bien  que  pour  prévenir  ce  que  /’£- 
vefque  auroit  pû  dire  à cette  occafion , il  re- 
folut  de  le  faire  prier  , par  des  Députés , 
d’affifter  à la  ceremonie,  8c  à la  proceflîon  I 
folemnelle  , qui  fc  devoit  faire  le  jour  de  la 
vifitation  de  N.  Dame  ; où  le  Doge  fe  de- 
voic.trouver, accompagné  des  Ambafladeurs. 

Ce- 
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Cèbfy  de  France  sj  trouva  feul  j tellement 
que  par  là  on  luy  adjugea  allés  ou  vertement 
la  prefeance  , au  préjudice  de  celuy  d’Ef- 
pagne  , qui  n'en  fut  pas  prié  , 8c  ne  sj  ' 
trouva  point  ■ 

Ce  diflèrent , 'qui  avoir  ellé  fort  agité  à 
Trente  , fut  remis  fur  le  tapit  à Rome  en 
l’an  iy64,  Ibus  le  Pape -Pie  IV.  L’AmbalPi- 
deur'd’Efpagne  failbit  inftance  â ce  qu’il  fufl: 
réglé  par  une  Sentence  dilfinuive  , 8c  de- 
manda qu’on  luy  donnai!  h première  pla- 
ce , à la  main  gauche  du  Pape,  en  lailT^nt 
éelle  de  la  màin  droite  à PAmbalïàdeur  dé 
l’Empereur,  irne  dilTimula  point , que  fi 
le  Pape  luy  refofoit  une  chofe  , qu’il  dilbit 
cftretresjufte , le  Roy,  fdn  Maiftre,/ne  le  ’ 
contenteroit  pis  de  reyoquer  fon  Ambafia- 
deur,  mais  il  ordoniieroit  aulfy  à tous  fes 
fujets  de  Ibrtir  de  tout  l’Ellat  de  l’Eglilc. 
L*AmbalTadeurde  Francé  protefta,  au  con- 
traire , que  fi  on  le  troubloit  en  la  polîelTion, 
où  il  elloit  depuis  plulîeurs  fieclés , de  pren- 
dre rang  immédiatement  après  rAmbalïà- 
deur  de  l’Empereur,  le  Roy,  Ibn  Mailîre, 
revoqueroît  fon  Miniftre , 8c  fe  fepâreroit,  ^ 
avec  tout  fon  Roiaunàe , de  l’o1)eïlIancedu 
Siégé  de  Rome.  Et  de  fait  le  Roy  avait  ion- 
né  ordre  à fon  ^mbajfadeur  , en  cas  'que  Von  en- 
irepifl  quoy  que  ce  fait  fur  fon  droit  , de  de* 
durer  cette  feparation  au  Vape  CP*  de  fortir 
de  la  Ville.  Le  Pape  craignant  quelaFran* 
ce,  où  la  Religion  Proteftante  avoit  desja 
tait  de  grands  progrès , ne  fuivift  l- exemple 
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de  Angleterre  , ordonna , de  Vadvü  de 
les  Cardinaux , que  la  place , que  V^mbaffadeur  . 
de  France  avait  tous  jours  occupée  , liiy  ferait  • 
eonjernée,^  & que  l'on  en  donneroit  une  à 
celuy  d’Efpagne  feparemmcnt  des  autres? 
Ambaflàdeurs  , parmy  les  Cardinaux,  apres 
Je  dernier  Cardinal  Preftre.  L’Ambaffa-  - 
deur  d’Elpagnc  n'y  voulut  pas  acquielcer,. 
& le  Pape  , .falèhé  de  voir  Jà  bonne  vo- . 
lonts  li  mal  reconnue,  dit  en  colere,  que. 
c*efioit  une  civilité  qu'il  luy  avait  faite  , en- 
te mettant  .hors  de  rang  d’avec  les  autres 
hajfadeurs  j maü-  puis  qu’il  ne  s’en  voulait, 
pas  fatüfaire  , ü avait  qua’ aller  ou  il  luy, 

• plairait t C^  qu*.iLne.  révoquerait  pas  fon  ordon* 
navce.  Le  Pape  Pie  ne  régla  pas  le  rang^ 
cjUie  les  AmbalTadeurs  , eu  confervant  à. 
ccluy  de  France  la  place,  qui  luyapparte- 
noit , & qu’il  avoit  tousjours  eüc,  &;  enfairv 
iant  civilité  àceluyd'Elpagne. 

Les  Efpagnols  ne  renoncèrent  pas  pourv 
cela  à leurs  pretenlions  j mais  ils  ont  recher-, 
ché  depuis  toutes  les  occafîons , qui  les  pou-*, 
voient  favorifèr , ou  leur  fournir  quelque 
tiltr^  .ou  prétexté.  Don  Pedro  Faxardo  , fc. 
trouvant , fort  peu  d’années  apres  celte  • 
declaratÎQn  du  Pajpe»  à la  Diète  ; qui  a^ 
voit  efté  convoquée  en  Pologne,  pour  l’c-r 
leéfion  d’un  nouveau  Roy  , apres  le  décès 
de.  Sigismond  Augufte  , gc  voulant  aller  à 
l’audiance  , que  le  Sénat  donnoit  auxAin? 
baflàdeurs  de  tous  les  prétendants  à la  Cou- 
ronne,, pour  y recommander  les  interdis  de 
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leurs  Maiftres,  /ê  joignit  h l'^mbajjadeur  de 
l’ Empereur  > tafeha  a entrer  uvecluj  dans  U 
tente , ài> le  Sénat  efloit  afjembli.  Il  difoit , que 
Je  Roy  d’Erpagne  , Ion  Maiftre,  n’avoit 
point  d’autre  intereft  que  celuy  de  l’Empe- 
reur , 8c  que  n'ayant  poi  n t d’autre  intentipUy 
que  de  recommander  la  perJbnne  de  l’Ar- 
chiduc Erneft , fils  de  Maximilian  II,  il 
croyoit  le  pouvoir  faire  dans  unç  mefme 
audiance  avec  rAmbafîàdcu|:  de  l’Empe- 
reur, fans  en  demander  une  pour  iuy  en 
particulier.  Maisles.^mbaÿadeur  de  France sy, 
oppoferenty  en  le  faifant  retirer, fe  confepjerent 

ierang,^uiefioitde{tauRoy,leurMaiJlre. 

Il  y eut  encore  q^uelque  conte fiation  pour 
la  preJèance  à l’afîèmblée  de  Vervins  en 
l’an  If 98,  entre  MeflTieurs  de  .Be/hVrre 
^ Sillerj  y Ambaffadeursde  France  , d’un  • 
codé  , & Mrs.  Richardot , Taxis  Verreje- 
ken,  A mbalTadeurs  du  Roy  d’ E'fpagne , d’au- 
tre. Le  Cardinal  de  Florence  y ç^\ii  y eftoit 
Legatde  ClementVIII, comme  Mediatetr^ 

& qui  s -en  trou  voit  fort  embaraflë , proppfa' 
plulîéurs  expédients,  qb»  furent  tous  re- 
jetîés  par  M.  de  Bellievre\  à qui  l’on  ne 
nût  pas  faire  agréer  les  offres,  que  les  autres 
faifoient,  de  ceder  comme.Ambafïadeurs 
de  l’Archiduc  Cardinal,  Gouverneur  dès 
Pais-bas.  Il  difoit  qu’il  ne  les  pouvoitcon- 
lldererque  comme  AmbafTadeufs  du  Roy 
d’E/pagne, avec  lequeTlé  R'oy,’fon  Maifti c, 
pretendoit  traiter , & non  avec  le  Cardinal , 
ny  avec  Ces  MiniJlresjinfiftantà  ce  qu'ils  luy 

Cf  '"  ce  • 
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ccdaflènt  en  cette  qualité.  Pour  fortir  de  cet- 
cmbaras , l'on  s'avifa  de  regler  les  fean- 
ces  en  forte,  que  le  Légat  prendroit  le  haut 
bout  de  la  tabie.Que  rEvefque  de  Mantoüe,  , 
Nonce  du  Pape,  fc  mettroit  à la  droite  du 
Légat,  & qu'aprés cela  on  laifftroitaiix 
bayadeurs  de  France  le  choix  de  fe  mettre , ont  - 
atnésle  Konce , ou  bien  vis  avis , h la  main  gauche 
au  Légat.  Ils  prirent  le  dernier  party  , quoy 
qu*illëmblaft',  qu’en  cela  ily  euftquelque 
choie  de  contraire  à la  maxime  ,qui  dit,  que 
la  dermere  place  du  premier  rang  eft  plus  honorable 
que  la  première  du  fécond.  Mais  outre  que  - le 
choix  raettoit  tout  l’avantage  du  collé  des  • 
François  , il  n’y  avoit  pas  icy  deux  rangs 
didèrents,  mais  les  places,  quielloientplus 
proches  de  la  première, elloient  les  plus  hou* 
riorabîes:  bien  entendu  que  les  deux  places  • 
des  deux  AmbalTadeurs  de  France  n*eltoient 
contéesque  pouf  une,  non  plus  que  les  trois 
des  trois  AmbalTadeurs  d’Efpagne.  Aüflyüe 
faut  il  pas  douter,  que  lés  Érpagnols  n'eu  A 
fcnt  pris  le  mcfme  party , lî  oti  leur  en  : 
etiH  lailTé  le  choix  ; en  quoy  confîlloittout 
révantâge. 

A Touvertutedc  l’âllcfnblée  de  Munfter, 
Tabla- Ghigi , Nonce  du  Pape,  fit  plufieurs  - 
àélions  publiques  de  dévotion,  & cntr'autres- 
une  grande  procelfion  » où  tous  les  Pléinipo- 
terttîaires  furent  conviés  j mais  ceux  d’fi* 
fpagne  ne  s'ÿ  trouvèrent  point , à caülè  de  U - 
Compétence  qu’ils  âvoyent  avec  les  Fran- 
çois , Steeluy  de  Venife  eûfutcmpcfché  par. 
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la  gduttc.  Il  y eut  une  grande  cemefiation  entre 
les  Plenipotentaires  de  Empereur  ceuiedefran^ 
ce  i parce  que  le  Nonce  fe  mettant  au  mi- 
lieu des  chefs  des  deux  AmbalTades,  5c  la 
proceflîon  ayant  à paflèr  par  des  rijes  fi  el^ 
troites,  que  trois^perfonnes  de  cette  qualité 
n'ÿ  pbuvoient pas  commodément  marcher 
de  front,  ' les  ^mbaffkdeurs  de  Erancene  vou^ 
loient  point  abfolument  marcher  derrière  ceux  de 
V Empereur , mais  h cojîé,  e?*  en  mefme  rang  avec 
eux.  Pour  lever  cette  difficulté , qui  tut  de- 
battUe  avec  grande  chaleur , Pqlî  demeura' 
enfin  d'accord , que  l'ôn  marcheroit  en  deux 
c'olomnes , dont  les  Miniftres  de  l'Empereur 
prendroient  la  droite  i 5c  ceux  de  France  la 
gauche:  en  forte  que  le  Comte  de  NaflauSc  ' 
le  Comte  d’Avaux  le  trouvaflènt  âu  premicc 
rang,  6c  Meffieurs  Volmar  5c  Sérvient  au  le-  ' 
coud.  Ilyenavbit,  qui  vouloifent  foufte- 
nir , que  par  ce  rrioyen  M.  d’Avaux  prenoit 
rang  devant  M.  Volmar,  fui  vant  là  maxime 
que  je  viens  de  pofer  ; mais  s’il  h’eft  pas  bien 
certain  que  M.  Volmar  l’euft  fur  M. d’A- 
vaux, du  moins  fe  pouvoit  il  confoler  fur 
.l’exemple  de  Vervins:  s'il  en  euft  eü  le  choix.-  ' 
Le' Comte  de  ît///erw,"' Am balîâdeùr  ordi- 
naire de  France,  6c  le  Comté  de  âondérmr^ 
Arribaflâdeur  Extndrdinaire  d’Efpagne  en 
Angleterre , ay  ant  efté  priés  tous  deux  au  di- 
vertiflement  d'une  courfe  de  bague,  la  Cour, 
afin  de  contenter  l’un  5c l'autre,  avoît  fait 
faire  deux  loges,  qui  efioiént  placées  d’un<* 
façon  >quc  l'on  ne  pouvoit  pas  dire,  que  l’uii  ^ 
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des  Afflbafladcurs  cuft  elle'  avantagé  fur  Tau--* 
tre.  Neantmoîns  celuy  de  France  dir,  quit. 
itf  fvjfifoit  [)as  de  placer  les  deux  ^mbaffadeiifs  en  . 
pareil  degré  d' bonne  y i mais  qa  il faîloit.  faire  en  • 
forte  » que  tout  le  monde  vifi , queceluy  d'Efpag- 
ne  cedoitla  prefeance à la  France,  U demanda 
pour.cct  effet , qu’on  luy  laiflafl  le  choix  des , 
deux  lo^es , & ne  le  pouvant  pas  obtenir  , il 
aima  mieux  ne  fe  trouver  point  au  di  vertilfe-»- 
ment,  & ne  voulut  pas  mefmes  que  fa  fem- 
me y alkft.  V^mba^adeurd'  Efpagneen  prit  if, 
•vantage  } comme  s'il  eufi  fait  quitter  la  partie  à 
teluyae France.  Il  en  eftoit  quelque  chofe:, 
mais  il  eft  impoflibîe  qu’un  Ambaffadeur 
.puifle  parer  ces  coups  , quand  le  Prince,  au-, 
prés  duquel  il  reüde,  fe  déclaré  pour  fbn 
compétiteur.  Le  Koy  Jaques  avoitlesinclir 
nations  j^lus  Efpagnoles  que  F rançoifes  en  ce 
temps  là,  &iHèdivertiflôit  avec  le  Cowîfc  de. 
Condemat,  qui  l’ainufoit  de  l’cfperance  du 
mariage  de  l’Infante.  De  forte  que  tout  ce. 
qucje  Comte  de  Tillieres  euft  pû  faire  n’eufl  de 
rien  fervy , qu’à  fe  faire  une  affaire,  8c  peu- 
tcflre  à fon  maiftre  aufîy. 

Les  AmbafTedeurs  d’Efpagne  n’ont  pas 
laiflé  de  prétendre , que  les  ordounances  8c  * 
les  exemples  de  Rome  8c  de  Venifè  n’ont  pû, 
préjudicier  aux  droits  du  Roy , leur  Maiftre, 
& ont  tousjours  tafehé  de  fe  conferver  une 
cfpcce  de  poflèfCon.  Le  Duc  de  Longueville 
CP'. le  Comte  de  Vegnaranda , Chefs  des  A mbaf- 
fades  de  France  8c  d’Efpagne  à Munfter,  ne 
fe  voyoient  point  : pas  tant  à cauic  du  refus 
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abiôlu  , que  le  Comte  failbit,  de  donner  de 
l'Alteflêau  Duc  , veuquc  celuicy  declaroit^  .. 
qu’il  eftoit  content  que  l’on  ne  Te  donnafl 
poi  nt  de  tütre  de  part  ny  d’autre  : mais  parce 
qu’il  ne  fepouvoieni  pas  bien  voir,  que  l’un 
ne  prift  quelque  avantage  fur  l’auti  e.  Et  com- 
me il  fçavoit,  que  les  François  elloient  rc- 
/bJus  de  fe  le  faire  donner,  à quelque  prix 
quecefuft,  fi  l’occalion  s’en  prelèntoit,  il 
ne  vouloit-pas  fe  commettre.  Diego  de  Saa^ 
vedra  êc  Antoine  le  Brun  ne  firent  pas  les 
mcfmesfiifficiillésavcc  d’ A vaux  SeServient, 


mais  ils  {è  voy oient  fouvent  en  des  conféren- 
ces , tantoft  chez  les  uns,  & tantoft  chez 


les  autres , où  ils  fe  traittoient  d*  Excellence  réci- 
proquement: e'vitant  pourtant  tousjours  de  le 
rencontrer  en  lieu  tiers.Un  jour  M.  d’ Avaux, 
le  trouvant  feuV  des  Plénipotentiaires  de 
France  à Munfter,  tafchadedifpofer  M.  le 
Brun  à fe  trouvera  une  afiignation  au  Jardin 
des  Capucins  : mais  quelques  ouvertures  que 
l’on  fift,  6c  quelques  expédients  que  Ton  i>ro- 
pofall,  pour  concerter  cette  conférence,  en 
forte  que  la  dignité  d’une  des  Couronnes  n*f 
fullpoint  blelïee,  l’on  n en  pût  jamais  con- 
venir î bien  que  M.  d’Ayàux  fift  reprelèntcr 
à l’autre,  qu’eftant  le  dernier  de  tous  Tes  Am- 
baftàdeurs  d’Efpagne,  & luy  cftantle  deuxie- 
me de  ceux  de  France , il  ne  fe  feroit  pas 
beaucoup  de  préjudice,  s’il  luy  cedoit  quel- 
que petit  âvanrage.Cettejaloufie  alla  fi  avant, 
^uel’alîèmblcefaillitàle  rompre  furlàdif- 
nculté  qui  fut  pi  opofce,  qui  des  deux  Rois 
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fcroit  nommé  le  premier  dans  lesadrespu- 
blfcs.  On  propofa,  queronnenommeroit 
ny  l’un  ny  l'autre:  que  l’on  diroit  fimple-  - 
ment/«  denx  Couronnes.  M.d’Avaux  goufta 
cette  ouverture } maisM.Servient,  quicon- 
damnoit  tout  ce  que  l’autre  approuvoit,  là 
rejetta  î quoy  qu’il  fe  pufbbien  fouvenir , 
qu’au traitté  de  Cherafque>  qu'il  avoitnq-^ 
gotiéSc  ligné  en  l’an  i6ji,avecleMarefcbai  • 
deToiras  , l’on  n’en  euft  pas  ufé  autrement. 

Cette  inégalité  entre  les  qualités  des  Plé- 
nipotentiaires donna  lieu  à de  grandes  con- 
teftations'  ) lesquelles  edant  inévitables  en  ' 
de  femblables  rencontres,  la  France  avoit 
raifon  de  fe  plaindre  de  ce  que  l’Elpagrica- 
voit  fubftitiiél  le  Comte  de  Pègriaranda  au 
lieu  des  Grands , qu’elle  avoit  auparavant 
nommes  à l’Ambaflade.  C’éfl  une  chofe  que 
tout  le  monde  ne  fçait  pas , & qui  néant- 
moins  efttresvcritable,  qu’àprésia  rupture,' 
& apres  cette  déclaration  efclatahtfe  de  l’an 
. s 6fy,on  le  trouva  tellemeitt  rebutté  en  Frââ- 
tc  du  mauvais  fuccés  de  la  première  cam- 
pagne , que  le  Cardinal  de  Ridielieù , pour 
donner  quelque  fatisfaâion  au  Roy,  fon 
Maiftre,  envoya  en  Elpagne  faire  dès  ou- 
vertures d’accommodement  par  M.  Bauttu. 

Il  n'y  aperfbnne  qui  ne  fçahe,  qüe  dés  le 
mois  de  Septembre  de  la  mèfme  année lè 
Pi^  û'omma  je  Cardinal  Ginettî,  pour  y - 
travailler.  Enï’àn  id3tl*ôn  demeura  d’ac- 
^ cord , non  feulement  du  congrès,  qui  de- 
yoitellre  Cologne , mais  l’on  nomma  atlly 
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lesWénipotentiaires,  qui' s’y  dévoient  trou-  - • 
ver  de  la  part  des  intereOés.  L’Empereur 
nomma  l’Evefqut  de  Wurt\bourg  , le  ComtC’  • 
jean.  Ernefl  Fugger , Prefident  du  Confeil  Aa-  . 
liaue»  fk  Ferdinand  Maxirntimn  Cwrt’x^t  Con-^ 
ferler  au  niefme  Confeil. , La  France  nom- 
ma le  Marefchal  deBren;êi  M.d'^vauxCS^M. 
de'Feuquieres  ! & de  la  part  de  l’Efpagne  s’v' 
dévoient  trouver  le  Duc  d’^lcaUy  Vtcerojde 
Naples,  Don  FrançifcedtMek  y ^Don^ntonid  * 
de  Ronquilloy  ChattccUfer  de  Milan.  Mais 
rEmperfeur  ayant  depuis  fubUirüéle  Baron  dt 
Qitofiemborgàux  autres-,  là  France  nom  ma  au 
lien  du  Marefchàl  de  Brezé , le  Cardiiial  de 
lAon  y - Frère  dii  Cardinal  de  Richeliéu , qui 
eftoit  en  ce  renips  là  à Rome.  11  en  partit  i 
pour  le  rendra  à Cologne,  6c  ayant befoin 
pour  Cela d’nnpafiepctft  de  Vienne,  il  s’ar^ 
refta  à Zitirig  en  attendarit  qu’dh  le  luy  eh^o^ 
yail.Mais  l’Empereur  h’en  voulut  point  Fairè  - 
expédier  pour  luy , dilànt  qu’il  ne  fot^riràii  ' 
pas  y au' au  lieu  des  Seigneurs  qui  avoiens  efté  nom» 
fnés,  t on  fubftitaafl  un  fi  eminent  perfonnage,p<f»ir 
lequel  les  autres  Plenipoientiaifes  feraient  obligé» 

£ dvoir  une  trop  grande  déférence.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  ne  vouloit  pas  que  l’dn  s’alîêth*  - 
blaft  , c’eftpourquoy  il  y fit  acheminer  utl 
Prélat,  qu’il  fça  voit  bien  que  Pdh  nereceü- 
roit  point  ,’^6c  'qai  n’y  cftoit  point  propre  da 
tout,  s’eftant  gafté  l'efprit  dails la  Chartreu^ 
le , où  il  avoit  èfté  Moine , & l'eftoit  ehcorè: 
AToccafionde  la  rencontre,  que  le 
tt  VtfiradiS  eut  à Londres  cri  Pari  i , avec 
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le  Baron  de  Vatteville  , Ambaflàdeur  d^Ef-;' 
pagne,  à l’entrée  d’un  Ambaflàdeur  de  Suè- 
de , le  Roy  de  France  a contraint  celuy  d'£- 
ipagne  de  luy  ceder  la  prefeance  par  une  dé- 
claration formelle.  Et  dautant  que c’efl:  une.^ 
des  fortes  aârions,  qui  ayent  efté  faites  de 
noftfe temps,  j'en  diray  iey  lesplusimpor* 
tantes  particularité. 

Le  premier  desordre , qui  faillit  de  rejct- 
ter  la  France  8c  l’Efpagne  dans  la  guerre, 
d’où  elles  ne  fa ifoient  que  defortir,  arriva 
▼ers  la  fin  de  Septembre  i <56i,au  fujetde  l'en- 
trée , qué.lc  Comte  de  Brahe , ^mbaÿadeur  de 
> fit  à Londres.  Les  Ambaflàdeurs  des 
deux  Couronnes,  prévoyant  bien  qu’il  y-au-^ 
roit  conteftation  pour  le  rang  de  leurs  caroià 
lès,  avoient  de  part  8c  d’autre  pris  des  pré- 
cautions pour  le  le  conferver.  Le  Baron  dé 
Vatttville  , Ambafladeur  d’Efpagne,  non 
content  de  s’eftre  fortifié  de  plulîeurs  foldats 
' de  la  garpifon  d’Oftende , s’aiTeura  encore  de 
quelques  Anglois^  8c  afin  que  roa.  ne  côu>- 
paft  point  les  traits  des  chevaux  de fon  carol^ 
fc , il  les  fit  garnir  de  petites  chaines , 8c  ac- 
quit par  là  un  grand  avantage.  Le  Comte  Def- 
trades  iv  oit  renforcé  fon  train  le  mieux  qu’il 
avoit  pu , ne  croyant  pas  pourtant , que  l’on 
en  deuli  venir  à -de  fi  grandes  extremités.Lc 
DuedeYorc  , qui  s’en  doutoit,  avoit  fwt 
mettre  une  Cornette  de  Ca val lerie  , Setrois  ' 
compagnies  de  Ibn  Régiment  d’infanterie 
Ibus  les  armes  ; mais  comme  les  OfficierS'n’a- 
yoient  point  d’ordre  de  les  employer  contre 
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les  gens  des  AmbafTadeürSjtoutcequ’ilspû- 
rent  faire , ce  fut  ci’eilre  Speeftatcurs  du  com- 
bat & du-desordre.  Il  fut  afl'és  grand  j mais 
les  gens  de  Vatteville  ayânt  tué  quelques  uns 
des  chevaux  du  caroflè  de  Dc^r<«dej,  8c  cou- 
pé les  traits  , il  ne  leur  fut  pas  difficile  dc'^ 
prendre  rang  immédiatement  apres  le  carof-' 
iê  de  rAmbaflàdeur  de  Suede.  Ce  ne  fut  pas- 
fans  quelque  tuerie  de  part  8c  d’autre  J quoy 
quoy  qu’il  y eufl: plus  de  François  de  tués  que- 
d’Elpagnols’  ou  d’Anglois.  Deftrades  en  fie 
fes  plaintes  au  Rô'y  d’Angleterre  i qui  fit 
mettre  enprilbn  «quelques  uns  de  les/ujcts  , 
qui  s’eftoient  loüescà  rAmbaflàdeur  d’Elpa-^ 
gne  : & afin  de  prévenir  des  femblablcsdes- 
orJres  à l’avenir , il  ordonna,  que- les  ca- 
roflês  des  Ambaflàdeurs  ne  fe  trouveroient 
plus  à cette  forte  de  ceremonies.  Sur  les^ 

Î (ramiers  adv-is-,  que  l’on  en  eut  en  Fraheev  - 
e Roy  fit  ordonner  au  Comte  de  Fuenfddagne  » - 
^mbajjadeur  d* Efpagne  , qui  avoit  desja  com- 
mence à faire  les  vifites  de  congé , pour  al- 
ler à ion  Gouvernement  de -Flandres , de 
forrir  de  la  Cour  dans  24  heures , & de  ne 
s’arrefter  point  dans  le  Villes  de  Ibn  palîàge  i 
qu’il  ne  fuft:  forty  du  Roiaume.  Il  envoya  or- 
dre ul’ ^Ychèvefque  d' Embrun,  fon  Ambaflà- 
deur  à Madrid,  d'en  demander  fatisfaéfion 
8c  réparation , 8c  faute  de  l’obtenir , de  le 
retirer  de  cette  Cour  là.  Le  Roy  d’Elpagnc’, 
qui  eftoit  âgé  8c  maladif,  promit  delaluy  ' 
faire  faire,  & la  fit  en  effet , d’une  maniéré  lî  v • 
extraordinaire , qu’eflaot  prefque  fans  exeniT 
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pie,  fes  parricularites  doivent  neceflairement  ' ' 
trouver  place  en  ces  Mémoires.  Dés  que 
Vj4rchevefque  d’Èmbrun  en  eut  parlé  au  Roy 
d’Efpagne,  ilentiraaiTeurance , qu’il  don> 
neroit  au  Roy  dé  France,  fon  gendre,  toute - 
la  làtisfaârion  qu’il  pouvoit  deftrer;  8c  pour 
en  donner  une  première  preuve,  il  promit 
de  révoquer  le  Barm  de  Vdtteviile  de  l’Am- 
balTade  d'Angleterre  : qu’il  domteroit  ordre  h 
tous  fes  ^mbapadeurs  de  ne  fe  trouver  point  aux  - - 
c^emonies , oh  ils  pourraient  entrer  en  contefla^ 
thnavec  ceux  de  France , que  le  Marquis  de  • 

la  Fuente , nomme  a l*^mbafade  de  France , en  ' 
ferait  la  déclaration  auRi^.  Il  laftlez^  Man 
i66a  dans  le  grand  cabinet  du  Louvre,  où. 
le  Roy  avoit  fait  venir  tout  ce  qu’il  y avoit 
d’Ambaflàdeurs  8c  de  MinÜlres  étrangers  - 
à Paris,  en  la  prefence  du  Duc  d’Orléans,- - 
du  Prince  de  Condé,  du  Chancelier,  de 
plulieurs  Ducs  8c  Pairs  ^ 8c  des  quatre 
Secrétaires  d’Eftat  , qui  en  prirent  aétc  : 
de  .forte  que  rcette  réparation*  approchoît 
bien  fort  de  l’amende  honorable  \ bien 
qu’il  y-  eufl:  encore  quelque  chofe  de  plus 
fafeheux  en  celle  "des  Ghigy.  L’on  doit  ju-  - 
ger  de  cette  déclaration  , qu'il  n’y  a point 
d'apparence  , qu’à  l'avenir  il  y ait  conte-  ' 
ilation  pour  le  rang  entre  les  deux  Couron- 
nes ; à moins  que  les  affaires  du  monde 
donnent  dans  une  révolution  , que  l’on  ne 
peut  pas  encore  bien  prévoir. 

En  l’an  15*81  il  fut  figné  à Londres  un  * 
projet  de  contraét  de  mariage  entre  le  Due 
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d*An)ou  SctaRcine  Elifabeth  d’Angleterre, 
où  les  Miniftres  de  France  8c  d’Angleterre 
eurent  bcancoup  de  peine  à s’accommoder 
pour  le  rang.  Les  CommilTàires  Anglois, 
qui  avoient  drefle  les  articles  , y avoient 
mis  par  tout  leur  nom  devant  ceux  des  Am- 
baflàdeurs  de  France , qui  fouftenoicnt , que  ' 
la  prefeAtice  leur  appartenait  en  ti}us  les  aBes', 
tant  en  ceux  qu’ils  devaient  emporter  , qu^en^  ceux 
qui  demeureraient  en  ^gleterre.  Ils  difoient/ 
que  cela  eftoit  deu  à la  dignité  du  Roy , leur 
Maiftre  , 8c  qu*il  en  avoiteftéufé  ainfy  au 
traitté,  qui  fut  fait  à lîlois  en  l’in  ifji»- 
Les  Anglois  fouftenoicnt  au  contraire  y 
qu’en  tous  les  efcrits  qui  avoient  elte 
baillés  8c  efohangés,  mefme  avec  les  Mi-- 
nîftres  de  rEmpcreuT  i les  Commiflaîres 
Anglais  avoient  ligné  devant  lès  autres, 
8C  que  leurs  noms  precedoient  par  toirt" 
dans  le  texte:  s*en  rapportant  aux  orig- 
naux, 8c  particulièrement  à ceux  des  trait-' 
tés  faits  entre  Ediiard  VI  8c  Fran-çois  I '' 
en  l’an  1^46:  entre  le*  mefme  Ediiard  8c  .- 
Henry  lien  lyf  i & celuy  duChafteau  en 
Cambreiîslen  lyfp.  Ils  convinrent  enfin, 
que  les  noms,  les  lêings  8c  les  focaux  des  ‘ 
Ambafladeursde  France  précéderaient  ceux  des  • 
Commiflaires  Anglois  , tant  au  contraB  de  ■ 
mariage , que  dans  les  autres  aBes , que  les  ntefmes 
^mbajjadeurs  délivreraient  aux  Commiffaires  ■ 
d’ Angleterre  i que  réciproquement  les  noms  t 

les  Jeings  lesfceauxdesCommiJJaires  Anglois  ^ 

précéderaient  dans  les  doublest  que  ceuxey  don- 
ne^ 
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neroient  aux^  ^mbajjadeurs  de  France  : & ce 
fans  préjudice  <lc  ceuxey  , & à condition  , 
que  les  Angîois  feroient  voir  , que  par  le 
pafleil  en  avoitefteainfy  uféen  tous  les  trait- 
tés,  à la  refèrve  de  celuy  de  Blois,  dont  it 
vient  d’eftre  parlé  : où  les  Aoglois  advoü- 
oient  avoir  fait  une  beveüe.  Ce  futpour-^ 
tant  Walfngxm  qui  l’avoit  negotié,  qui  n’e- 
ftoit  pas  lortaccourtu me  d’en  taire.  Aujourd-  ' 
Jiuy  cela  ne  fe  difpute  plus  entre  les  Princes  , 
d’une  dignité  égale  i pourveu  que  tous  les 
Mmiftres,qui  fignent  le  traitté.ayentle  mef- 
me  caraétere.  Car  quand  un  Monarque  employer 
un  Miniflre  du  fécond,  ordre  dans  un  traité , où  il. 
figne  avec  i* .y4mbajfadeur  d’un  E fiat , qui  cede  par 
tout  aux  Teftes  Couronnées , celuicy  figne  le  pre-' 
mier:  ct*  meftnes  dans  le  texte,  ilefi  tous  jours, 
nommé  devant  le ’R.efident  oui' Envoyé.  L’on  ça 
aun  grand  exemple  en  tout  ce  qui  fut  nego-^ 
tiécnl’an  l668  à la  Cour  de  France  par  Mrr/ 
van  Beuninguen , Ambafladeurdes  Provinces 
Unies,  8c  Trevor,  Miaiftre  d’Angleterre  j • 
mais  reveftu  d’un  moindre  caraâcre. 

Je  repeteray  encore  icy.  ce  qui  a eflére-' 
marqué  cydelfusi  qu'un  Prince  ne  doitpas.- 
entreprendre  de  regler  le  rang  des  Miniftres 
qui  refident  auprès  de  luy;  Ce  qui  a lieu, 
nonfeulement  à l’égird  de  ceux  de  Princes  , 
differents  j mais  aufly  & principalement  à 
l'egard  de  ceux  d’un  mcfme  Prince.  Car  fî 
en  l’un  il  ufurpe  une  jurisdiéfion,  qui  ne  luy 
appanient  point  , il  attente  en  l’autre  à la 
Souveraineté  d'un  Prince  > qui  ne  reconnoift  >- 
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•point  la  fienne,  & qui  a feulla  facultédc 
diipofêr  de  fes  Miniftres.  NeantmoinsTon 
a vcu  depuis  quelques  années  une  choie  fi 
extraordinaire  fur  ce  fujet,  que  bien  qu’elle 
foit  arrivée  dans  une  Cour,  où  l’on  n’oWèr- 
ve  pas  fort  exaâ:ement  les  relies  du  Droit  des 
Gens,  j’eftime  pourtant  en  devoir  parler  icy 
crt  paflant.  Pendant  les  desordres  d’Angle- 
terre , l’cfprit  de  rébellion  ne  regnoit  pas 
feulement  en  tous  les  Eftats  qui  dépendent 
de  cette  Couronne , mais  elle  s’eftoit  rendue 
contagieufeà  prefquetous  lesAnglois,  qui 
efioient  dans  les  autres  quartiers  du  Monde; 
tout  de  meimeque  le  loûlevement  des  Por- 
tugais fe  communiqua  en  Pan-1640,  non 
feulement  aux  Açores , mais  aufly  a tous  les 
Portugais  de  PAtriaue  & des  deux  Indes. 
Les  Marchands  Angîois , qui  fe  trou  voient 
à Conftantinôple  , 8c  dans  les  autres  Villes 
de  Turquie,  ne  pouvant  pas  s’accommoder 
avecrAmbafladeur , quiycftoit  de  la  part 
du  Roy  de  la  Grand’  Bretagne ,,  obligèrent 
le  Parlement  à y en  envoyer  un  autre,  qui  ar- 
riva à la  Porte  vers  la  fin  de  Septembre  1 64^, 
& alla  defeendre  chez  le  Refident,  que  les 
Marchands  y avoienteftably  de  leur  autorï^  ' 
, té.  Huit  jours  après  il  alla  falücr  le  Premier 
Vizir , 5c  luy  prefenta  fes  lettres  de  creance, 
quieftoienteferitesau  nom  du  Roy,  & qui 
revoquoient  aufly  fon  predecefleur.  Dés  de 
lendemain  la  premier  Vizir  envoya  quérir 
l’ancien , gc  luy  communiqua  les  lettres  de 
creance duLnouveau  venu.  Le  l'Ancien  dit, 
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' . qu'èlles  eftoicnt  faufïès  & fuppofëes , & qu’il 
vouloitqu’on  luy  trenchaft  la  tefté,  s’il  ne  fai- 
foit  vpir  à l’oeil , que  le  Varlemnt  se  flou 
fervy  du  mm  du  Roy , pour  furprendre  le  Pre- 
qaier  Vilir  & le  Divan.  L’Ambairadeur  de 
"France  le  confirma,  & pria  le  Vizir,  delà 
part  du  véritable  Ambalïàdeur,  d’envoyer 
unChiaux  exprès  en  Angleterre,  pourj^n 
fçavoir  h vérité  de  la  bouche  du  Roy.  Le 
yi\ir  advoiia  bien  que  cela  ejloit  raifomable  ^ 
maisfçachant,  qu'il  profiteroit  dece  chan- 
gement, comme  en  effet  les  marchands 
* ' Anglois  luy  firent  un  prefcnt  de  cinquante 
mille  piaftres,  il  envoya  le  13  Novembre 
deux  Chiaux  , fuivis  de  quelques  Janiflaires, 
>au  Palais  de  rAmbafiadeur,  d’où  ils  letire- 
rent  par  force,  eftant  encore  en  robbe  de 
- Chambre , & le  portèrent  jufqu’au  bord  de 
la  Mer,  où  ils  le  mirent  dans  une  barque  à 
-dix  ou  douze  rames , qui  le  porta  à Smirne , 
-pourpafîér  delà  en  Angleterre.  Safemme, 

<■  quiefioit  grofic  de  fept  mois  , 2c  qui  avoit 
aqprésdfelle  quatre  enfants,  dont  les  deux 
'^•elloient  encoreau  laiéf , ne  pût  obtenir  au> 

■i  trechofe,  par  lesinftantes  prières  del’Am- 
baiTadeur  de  France , iinon  un  delay  de 

• trois  joursj  au  bout  desquels  on  la  contrai- ^ 
gnit  de  s’embarquer  dans  une  mefehante 

. petite  faïque , pour  fuivre  Ton  Mary.  Cela 
s’eft  fait  en  Turquie,  il  eft  vray  : mais  la 
■Turquieala  mefmfrefiendüc  que  la  violen- 
ce 8c  l'injuflice.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que 
tous  les  Turcs  & tous  les  Reuegats  Iby  ent 
.circonds.  Il 
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II  eù  certain , ^«c  les  Ducs  de  Savqye  ont  au- 
. irefoispreeedé  da  Republique  de  Vent fe,  jufques 
a ce  que  le  Duc  Enutnuel  Philibert,  cedant 
„ AUX  disgrâces  qui  l’accablerent  pendant  les 
guerres  de  Charles  V.  & .de  François  I.  le 
•trouva obligé  de  recherchel- 1 a protcéUon  de 
Ja  Republique,  &fefitdonner  laqualitéde 
' fils,  de  St.  Marc.  Et  dautant  que  le  fils  ne 
pouvoit , de  bonne  grâce  «“précéder  le  Pere, 
il  céda  le  rang  à la  Republique  j mais  à con- 
dition , qu’ils  fetraitteroient  également  aux 

•.  -tiltres , aux  vifites  8c  aux  autres  ceremonies. 
Ce  qui  a efté  obfervéfort  longtemps,  maisil 
•a  efté  auflÿ  plufieurs  fois  interrompu  : ainfj 
que  nous  allons  voir.  Cen’efique  depuis  la  fin 
du  ficelé  precedent , que  les  ^mbaffadeurs  fefont 
donner  le  filtre  d' Excellence:  Ôc  ce  à l’occalîon 
lu.ivante.  Louis  de  Gonytgue,  Duc  de  Ne- 
•vers , eftant  Ambafladeur  à Rome  en  l’an 
If 95  » ainfy  que  nous  avons  dit  ailleurs, 
bien  que  le  Pape  ne  le  vouluft  point  recon- 
noiftre  en  cette  qualité,  les  Miniftres  des 
autres  Princes,  afleéHonnésà  la  France,  ne 
Jaiftbientpasdele  confiderer  comme  tel  , & 
ne  faifoient  point  de  difficulté  de  le  trait- 
ter  d\Excelleneei  parce  qu’il  jugeoient , que 
fon  caraâered’AmbaiTadeur  neluy  pouvoit 
pas  ofter  ce  qu’il  tenoit  de  fa  naiflànce , 
comme  Prince  de  la  Maifon  dcMantoüe. 
. Les  partilans  d’Efpagne,  qui  en  vouloient 
tirer  de  ràvant^e , donnèrent  le  mefme 
r tiltre  à l’Ambafladeur  de  cette  Couronne  Û. 
- J^ofearinit  qui  reftoit  en  ce  temps  làen  France 
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pour  la  Republique  de  Venile  , . qui  cft  en 
::pofleflion  d’aller  de  pairaveclesTeftcs  Cou- 
ronnées , ôc  de  fuivre  leurs  Ambalîadeurs 
immédiatement,  s’avifa  de  fe  faire  donner  la 
■me fme  qualité  par  le  Sieur  de  J acob  ^ ^mhaÿa- 
deux  de  Savoye ne  fit  point  de  difficulté  de  la 
luj  donner  aufy.  Le  Marquis  de  S.  Maurice, 
fucccflcurduSr.deJacob , fuivit  l'exemple 
de  fon  predefleur , 8c  ees deux  Ambafîadèurs 
continuèrent  de  le  traittcr  dans  cette  égalité  j 
jufqu’à  ce  que  Contarini , fucceflèur  de  Fofca- 
r/»i,refu/â de  traittcr  d' Excellence  V^bbé  dt 
Mante,  fucceflèur  de  5.  M4«r/ce.  Le  prétexte 
<lcfon  refus  fut,  qu'il  ne pouvoit donner  ce 
-tiltreàun  Ecclefiailique^u  fécond  ordre  , 
pendant  que  l’on  ne  donnoit  que  ceJuy  'de 
Seigneurie  Jllufîrijffimezu^  Cardinaux.  Toute- 
fois comme  ce  n'elloit  qu’un  prétexte  en  ef- 
fet, il  refufa  de  donner  la  mefme  qualité  au 
Comte  de  Verrue , fuccefleur  del'^bbé  de  Man- 
te: en  difant,  qu’il  ne  pouvoit  donner  au 
Comte  le  tiltrc’ qu'il  avoit  refufé  à l’Abbé  : 
. Sc  moquant  ain/y  de  l’un  8c  de  l’autre  j bien 
que  les  Nonces  du  Pape,Bagni,Spada,  Bichi 
écCeva  n’eneuflent  point  fait  de  difficulté. 
Le  Duc  de  Savoye  s’en  plaignit;  aufly  bien 
.que  du  tort, que  leDoge  de  Vénilè  luy  Faifbit, 
en  rcfulant  de  luy  donner  la  qualité  d’ Altef- 
fè  dans  l’inlcription  de  fes  lettres  , quoy 
..qu’elle  fe  trouvai!  dans  le  texte  de  toutes. 
.Cette  conteftation  fut  caufe  que  ces  Ambaf- 
fadeurs  ne  fe  voyoient  point  ; 8c  mefmes  lors 
.que  Contarini  s’en  retourna  i Venifede/bn 
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Ambaflàde  de  France , Charles  Emanüel  > 
DucdeSavoye,  ne  le  voulut  point  voir,  & 
défendit  qu’on  luy  rendift  les  honneurs, 
qu'il  avoir  accoufturtié  de  faire  rendre  aux 
'Ambaflàdcurs  de  la  Republique  lors  qu’ils 
paflbient parles  Eftats.  En  l’an  léji  il  porta 
mcfmes  l'affaire  fi  loin,  qu'il  fit  fortir 
Safiadeur  de  Vent fe  de  fa  Ctmr,  fous  prétexté, 
qu’il  y faifoit  des  intrigues  contre fonfervi- 
ce.  Il  difoit  aufl^ , qu’il  pouvoir  prendre  la 
qualité  de  Roy  de  Chypre  à meilleur  tiltre 
que  la  Republique , . puis  qu’elle  n’y  avoit 
point  d’autre  droit,  queceluy  qu’elle  avoit 
acquis  par  la  donation  de  Catherine  Corna» 
re , veuve  de  Jaques,  qui  eftoit  baftard, 
& ufurpateur  de  cette  Couronne  : au  lien 
qu’il  fondoit  le  fien  for  le  mariage , qu’Aflh 
ne  de  Chypre  avoit  fait  en  laMaifon  deSa^ 
▼oyc,  Sclor  la  donation  de  Charlotte.  La 
“Trance  fit  en  l’an  1652  travafiîler  puilBiitt- 
xnent  a raccommodement  de  ce  different; 
mais  il  ne  le  pût  concîurrc  alors , non  plus 
que  la  ligue  avec  les  Princes  d’Italie,  dont 
la  France  fit  faire  un  projet  en  ce  temps  là. 

Lf  Marquis  de  S^.  Maurice,  Plenipotentaife 
do  Vue  de  Savqye  au  congrès  de  Weftfalte, 
ne  voulut  pas  faire  fon  entrée  à Munftcr, 
qu’il  n’cuft  fait  fonder  les  autres  Mini- 
• lires  de  quelle  façon  il  y lèroit  receu.  Oi 
l’avoit  afleuré , devant  qu’il  partift  de  Tu- 
' rin  , qu’il  y feroit  traitte  de  la  mefme  façon, 
que  l’on  traitteroit  les  AmbalTadeurs  des 
Provinces  Unies,  Le  Nonce  luy  fit  diro, 
''  D qu’il 
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<]u’ilclloit  preft  de luy  donner  lefiltred’Ex- 
cellence  , pourveu  que  les  -Ambafladeurs 
de  TEmpereurSc  des  Couronnes  le.  luy  don- 
fiaflènt.  A Ibn  entrée  il  n'y  eut  que  le,  Non- 
ce , les  Ambafladeurs  de  France,  l'EvçP 
^ue  d’Ofnabrug  ,,  qui  eftoit  Plénipoten- 
tiaire des  Eleéicurs  , les  Plénipotentiaires 
de  Bavière  & le  Refidentde  Suede,  qui  en- 
voyaflènt  leurs  caroflesaudevant  de  luy.  Le 
jnefme  Nonce  8c  les  mefmcs  Miniftres  que 
je  Tiens  de  nommer,  luy  rendirent  la  pre- 
mière vifire:  wjirfw  le  Nonce  les  ^mbajja- 
dem  de  l’Empereur  «K  d'Efpagne  refuferent  de  luy 
donner  leültre  d’ Excellences  dont  il  eut  d’au- 
tant plus  de  refientiment  contre  les  dern  iers, 
que  quelque  temps  apres  ils  en  furent  fi 
prodigues  envers  ceux  , à qui  l’Amba^- 
deur  de  Savoyc  vouloit  bien  donner  la 
qualité  de  rebelles  du  Roy  d’Efpagne,  pen- 
dant qu’ils  traittoient  fi  mal  le  Duc  , fon 
Maifire , fi  proche  parciit  du  leur.  Le  Non- 
ce, apresavoirfaittant.de  démarches  , de- 
voit  encore  faire  l’autre  j puis  que  le  Pape 
Innocent  X la  fit  bien  quelque  tempsapres, 
tn  donnant  de  l'Excellence  aux  ^mbajfaieurs 
de  Savoye  de  Florence.  St.  Maurice  em- 
ploya le  Nonce  àfonder  Contarini , Am- 
baffadeur  de  Venife,  s'il  n’y  auroit  pas 
moyen  d’ajufier  les  difïcrents  entre  la 
Republique  ,8c  le  Duc  , fon  Maiflre.  Con- 
tarini en  eferivit  à Venife  , 8c  le  Sénat 
luy  fit  réponfe.  Qu’il  n’y  avoit  point 
d'apparcace  , d’accommodement  du  tout 
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fi  le  Duc  ne  renonçoit  au  filtre  de  Roy  de 
Chypre  : s'il  ne  fai/bit  defendre  8c  fuppri- 
mer  Jé  livre  qu’il  avoit  fait  publier  , pour 
vérifier  Ibn  droit  fur  cette  Ifle  là  : s’il  ne  fai- 
foit  exculè  à la  Republique  de  ce  qu’il  avoit 
*’^tlrer  fon  Ambaflâdeùr  en  l’an  1 6;  8c 
s il  n’cnvayoitle  premierun  autre  Ambaflà- 
deur  a V enilèi  niais  ces  conditions  ellant  trop 
dures , cette  negotiation  n’eut  point  de  fuitte. 

Ce  fie  fUt  qu’en  l’an  1633  , que  le  Duc  Vi- 
flor  J4medie  prit  la  qualité  de  Roy  de  Chj/~ 
pre  , afin  de  fe  faire  traitter  S’ égal  par  le 
Cardinal  Infant , qui  pajfa  en  ce  temps  là  * 
par  f Italie  , pour  je  rendre  h fon  Gouvernement 
f comme  àujjy  afin  de  n'efire  pas 
obligi  de  donner  aux  Cardinaux  le  nouveau  tiltre 
a Eminence  : au  grand  déplaifir  de  la  Répu- 
blique de  Venilc,  qui  en  fit  des  plaintes  à 
toutes  les  Cours  de  l’Europe.  Je  fçay  bien  , 
qu  apres  que  Charlotte  de  Chypre  fut  dc- 
cedée  à Rome  en  l’an  1487,  CharlesI,  Duc 
de  Sâvoye , prit  la  qualité  dé  Roy  de  Chy- 
pre. Je  fçay  bien  aulîy,  que  THifioire  gé- 
néalogique de  Savoye  la  donne  à tous  fes 
Succéfîèurs  j mais  il  ne  le  trouve  point,  qu'ils 
1 ayent  prilè  en  leurs  lettres  ou  inftruments 
publics  devant  J’tBor  ^medé.  Cela  n’empe- 
iche  pas,  que  le  Duc  de  Savoye  ne  foit  le  pre- 
mier de  tous  les  Princes  d’Italie.  Car  lors  que 
le  Pape  donna  la  qualité  de^randucà  Col^ 
me.  Duc  de  Florence,  Vincent  Parpailla> 
Abbé  de  Soliteur  , Ambaflàdeur  deSavoyfc 
à Rome , s’Oppolà  à cette  nouvelle  création, 
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comme  prejudiciable  au  Duc , fon  Maillre  5 
mais  le  Pape  déclara , par  fa  bulle  du  1 7 Jan- 
vier lyyo  > qu'iln’entendoit  point  déroger 
aux  droits  du  Duc  de  Savoye  , ny  aux  pré- 
rogatives de  fa  Maifbn.  Ce  qui  fut  confirmé 
depuis  par  une  déclaration  formelle  du  Col- 
lege Eleéloral  le  iiAouft  lySi.  Prelènte- 
ment  comme  le  Duc  de  Savoye  ne  fait  point  de 
difficulté  de  cederh  la  Republique,  ainfy  la  Re^ 
publique  iCen  fait  point  de  fiùre  donner  le  tiltre 
df  Excellence  aux  ^mbajfadeurs  de  Savoye.  J’y 
adjoufteray  » cm’autrefois  le  mefme  Ema- 
nüel  Philibert  ,Duc  de  Savoye , dont  jç  viens 
de  parler,  ne  donnoit  que  de  l'Excellence 
au  Duc  de  Mantoüe,  pendant  que  celuicy 
traittoit  l’autre  d’Altefiè.  Les  Gouverneurs 
de  Milan  mefmes  faifoient  cette  diftinéHon, 
en  donnant  le  tiltre  d’Alteflè  au  Duc  de  Sa- 
voye , 8c  celuy  d’Excellcnce  au  Duc  de 
Mantoüe.  Adjourdhuy  le  tiltre  d’^Excellen- 
ce  fe  donne  aux  frères  puifnés  des  Princes 
Souverains  d’Italie,  & aux  Princes  qui  ont 
des  principautés  fans  Souveraineté;  dont  il 
cft  parlé  ailleurs.  Les  Freres  duGranduc  dç 
Tofeane  font  traittés  d’Altcffe  , 8c  le  Duc 
de  Parme  s’eftoit  fort  offenlé,  de  ce  que  la 
Duchefle  de  Mantoüe  l’avoitrefufé  au  Prin- 
ce, fonFrere. 

Je  remarque  que  dans  lî  lettre,  que  l’Ar- 
chiduc Léopold  eferivit  aux  trois  Ambaflàr 
deurs  de  France  du  14  May  1620,  il  donne 
au  Duc  df^ngouléme  de  tiltre  df  Excellence , 8c 
aux  deux  autres , fçavqir  mt  Comte  de  Bethume 
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^ h M.  des  Préaux , celt^  de  Seigneurie  illujfrif- 
fine.  Er  à (bn  exemple  le  Duc  de  Bavière, 
en  leur  elcrivant  du  16  8c  dü  zi  Juin  de  la 
fnefme  antiéè,  donne  lêtilti-ê  d* ExceUentif- 
finus  àu  t>ue,  8c  aux  deux  autres  ccluy  d'il- 
lufirifimi.  Ces  déüx  Princes  eftànt  Souve^ 
fains,  qui  fte  traittent  paS  tousjours  les  Am- 
baflàdeurs  d’Exccllence , lè  donnent  au  Dtic 
d'Artgoulémé,  à caufe  de  (a  nailTancé.  Le 
tiltre  d’ Al teflèeftoir encore  li  peu  coramufi 
en  ce  temps  là,  qu'il b*y avoir pèrfonne en 
France,  à qui  on  le  donrtàft.  LeDuceftôic 
fils  naturel  du  Roy  Charles  IX. 

Depuis i^uelqueSannés  les  Mioîftrcs  de  la 
Cour  de  France,  8c  mèfme  les  Secrétaires 
d’Eftat  r veulent  qu'on  leur  dotme  de 
l'Excellénce.  C’eft  à Pexéitaple  de  plu- 
fieurs  autres  Cours  de  PEutôpe  , pafmy  les- 
quelles celle  de  Süedè  prétend  qüé  l’on  nç 
ptiiT  refufér  cè  tiltre  aux  Sénateurs  j parce 
qu’ils  rte  font  pas  tant  Cdnlbîllers  dü  Roy, 
que  Sénateurs  du  RoiAümé.  Lés  François 
ont  eu  de  Ja  peine  à s’âctoürturtïér  à ceffe 
façon  dcpirîetcil  rroifiéracpêr/ciftné  , cofn- 
me  les  Italiens,  de  qui  ils  l’dtit  âpprill'i 
quoy  qu’elle  fait  aulîy  familière  âüx  Ef- 
pagnols  8c  aux  Allemans.  M.  le  Prince  de 
Condc  ne  peut  pas  fouffrir  qu’on  lerraîtfe 
d’Altcfle,  apres  que  l'on  donne  la  inefmc'^ 
qualité  à plulîeurs,  qui  ne  la  méritent  point. 
Celle  d’Altefle  Royale  n’eft  connu  en  Fran- 
ce , que  depuis  le  premier  voyage  que  le  feu 
Duc  d'Orléans  fit  à Bruxelles  en  l’an  163  f, 
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d’où  il  rapporta  ce  nouveau  tiltre.  Onne-lc 
donne  qu’aux  fils  8c  filles  de  Rois , 8t  le  Duc 
Savoye  le  prend,!  caufe  de  fes  pretenfions  (Iir  - 
leRoiaume  de  Chypre  j . mais  afles  impro- 
prement. Car  fi  ce  Roiaume  luy  appartient, 
il  fe  doit  faire  donner  le  tiltre  de  Majefié  , 8c 
s’il  ne  luy  appartient  point,  celuyxl’Alteflc 
Royale  ne  luy  appartient  point  non  plus. 

Pour  revenir  à ce  que  j’ay  dit  de  la  Savoye, 
r^Wjé  délia  Sce$glia  , ^mhajjadeur  de  Savoy», 
cftant  arrive'à  Londresenl’an  l ézy,  de  tous 
les  AmbalTàdeurs  qui  yeftoient,  iln’yeut 
que  ceîuy  des  Provinces  Unies  qui  luy  vou- 
luft  rendre  la  première  vifîte.  Il  y avoit  en 
ce  temps  là  à Londres  deux  Ambafiàdeuiw 
de  Dannemarc  , Brahe  Thütnajfon,  qui 
s’ençxcuferent}.  premièrement  fur  l'indif^ 
polition  de  l’un  , qui  empefehoit  l'autre  de 
faire  feul  cette  civilitév  Apres  cela  ils  dirent, 
qu’ayant  desja  pris  leur  audiance  de  congé  , 
ils  ne  le  vouloient  pas  engager  à de  nouvelles 
vifites.  Le  Duc  de  Savoye  eftoit  allié  du 
Roy  d’Angleterre  -,  de  forte  que  la  Cour 
eufl:  efté  bien  aife  , que  l’on  euftfaithom- 
neur  à Ibn  Ambaffàdeur  j c’eftpourquoy 
elle  en  fitpreflèr  les  Ambafîadeurs  de  Dan- 
uemarc  par  le  Maiftre  des  Ceremonies. 
Mais  ils  s’en  expliquèrent  franchement; 
en  difant , que  c'eftoit  une  chofe  fans 
exemple,  qu'un  Ambaflàdeur  de  Roy  eufl: 
rendu  la  première  vifire  à l’Ambaliadeur 
d’un  Duc.  Pour  dire  la  vérité  , ce  fut  une 
tresraefehante.  raifon  , fondée  fur  une 
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i^orancc  fort  grofljére  j vcu  que  l’on  a une 
infinité  d'exemples  du  contraire.  Xe  Comtt 
deCarlile  dit  en  ce  temps  là,  que  lorsqu’il 
avoir  efté  Ambafladeur  Extraordinaire  ea 
France  en  l'an  1 6z4 , il  avoitrendu  la  premiè- 
re] vifùe  h ^mbajfadeur  de  Savoy e , éc  ce  à 
l’exemple  du  Nonce  & des  autres  Ambaflà- 
deurs.  On  remonftra  aux  Ambafladeurs  de 
Dannemarc,  qu au- commencement  de  ce 
liecle  il  y eut  une  aflemblee  de  pkilieurs 
Princesà  Dufleldorp,  pour  les  aflfaires  dela 
fucceirion  de  Juillers  , où  l’AmbafiTadeur  de 
France  eftant  arrive  le  premier,  refulk  de 
rendre  la  première  vifite  aux  Ambafladeurs 
ou  Députés  des  Eftats , qui  eftoient  arrivés 
les  derniers  j mais  ceuxey  s’y  opiniaftrerent  • 
li  bien  que  l’Ambafladeur , qui  ne  pouvoit 
rien  faire  fins  eux  > tut  enfin  obligé  de  le  rea- 
dre.  Neantmoiiis  , 8c  npnobftant  que  le 
Roy  de  Dannemarc,  dont  les  affaires  eftoient 
en  tresmauvais  eftat  > euft  befoin  de  faire  des 
arnis,  les  Ambafladeurs n’én  voulurent  rien 
faire.  V ^mhaffadewr  de  Venife  en  fît  autant , fc 
fèrvantde  l’exemple  de  Monfieurde  Blainville, 
qui  en  avoit  ul'c  de  la  mefme  manière  à l’é- 
gard deTAmbafladeur  deSavoyequi  eftoità 
Londres  de  fon  temps;  comme  aufly  à l'é- 
gard de  celuy  de  Mantoüe.  Mais  les  aâious" 
bïzares  8c  irregulieres  de  ce  Gentilhomme 
ne  pou  voient  pas  faire  exemple. 

Le  Comte  de  Suart^embourg  ' , Ambafladeur 
de  l’Enmereur  en  Angleterre  en  l’an  lôai, 
eut  un  afles grand  démeslé  au  fujeedestiitres, 
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avec  Girolamo  Lan^  , Ambaflàdcur  de  Ve- 
«ife.  Ce  dernier  ayant  appris  que  ie  Comte 
cftôit  arrivé  à Londres  » l'envoya  aullytoft 
complimenter  par  fon  Secrétaire  » qui  ad- 
jouftaau  compliment»  querAmbafîàdeur, 
Ion  Maiftrc,  luy  rendroit  bientoft  fes  devoirs 
enperfanne.  Mais  le  mefme  Secrétaire  re- 
marqua» que  le  Comte , en  parlant  de  TAm- 
ballàdeur  de  Venife  » ne  le  traittoit  que  de 
Seigneurie  illufiriffime , à l*excmplc  du  Comte  de 
Condmar  Ct*  du  Marquis  d’Inqyofa , ^mbaff  <- 
deund* Efj^agne  t qui  n-en  avaient  pas  ufé  autre- 
ment. Landy  t qui  fe  trouvoit  encore  offenfé 
dcce  que  le  Comte  n’avoit  point  répondu  à , 
fl  civilité,  & ne  loy  avoit  pas  faire  faire  com- 
' ]>Ument»  luy  en  fit  faire  reproche  par  le  Mai- 
lire  des  Ceremonies  j mais  le  Comte  lui  ré- 
pondit » qu’il  ne  pouvoir  pas  traitter  autre- 
ment le  Miniflrc  d’un  Eftat  ,quî  cftoit  fi  loin  . 
au  deilbus  de  la  dignité  de  l’Empereur , fim 
Maiftre.llK'?!  ue  luydenneroit peint  le  tiltre  d’Exr 
tellence,  laquelle  il  fçavoit  que  T Ambafla- 
dcurd’Erpagneneliii  avoit  pas  donné  ; que 
ce  que  les  autres  Ambafiàdeurs  avoient  feit 
se  pouvoir  pas  faire  exemple  à fon  égard,  8c 
que  lirAmbaffadeur  de  Venife  pretendoic  le 
traitter  de  Seigneurie  illuflriffme , il  le  traitte- 
roii  de  Seigneurie  fimplement , 8c  qu'ilyfe- 
roittousjours  quelque  diftinélion.  Etpour 
ce  qucLandy  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  ne  l’a>- 
voit  pas  envoyé  vifiter  » que  c'eftoit  parce 
que  te  Secrétaire  luy  avoit  dit , que  fon  Mai- 
ftfe  le  viendroit  voir  incontinent , 8c  qu’il 
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s*y  eftoit  afrendu.  Ces  deux  Ambilîadcurs 
ne  fe  virenr  point. 

Les  Ambaflidcurs  delà  M.iifon  d’Aiiflri- 
che  , c’eltàdirc  de  l’Empereur  8c  du  Roÿ 
d’Elpngne  , ont  fouvcnt  fait  de  grandcsin- 
digniféîàceuxdela  République  de  Venile; 
furtoiit  lors  queces  Princes  avoient  quelque 
different  a démesler  avec  elle , ou  qff  ils  cro- 
Yoient  le  pouvoir  paffer  de  fon“amitié.  En 
l’an  1621  U Comte  d'Ognate  , Ambifladcur 
d’Efpagne à Vienne,  refufa  detraitier  celuydt 
Vénife  d’ Excellence  , quoy  que  l’Empereur 
euft  efté  bien  aife,  qu’il  en  cuftufé  autre- 
ment. C’eftoit  P/CT*rr  Gr/m* , qui  en  ayant 
fait  les  plaintes  a Venife , le  Sénat  Itiy  ordonna  ■ 
de  fe  retirer , & de  I ailler  Ibn  porte  à fon  Secré- 
taire. En  l'an  le  Comtede  Kevenhuller  , 
Ambalïàdeurdeï’Empereurà  Madrid,  fit  la 
mefme  dififtculté  i quoy  que  fon  prcdeccf. 
feur  ne  l’cuft:  pas  faite.  Dont  il  faillir  d’arri- 
ver un  grand  fcandale  j parce  que  les  deux 
A mbartàdeurs  le  trouvant  un  Jour  dans  l'an- 
tichambredu  Roy  î où  l’on  ne  donne  entrée 
qu’aux  Ambartàdeurs  des  Telles  Couron- 
nées, ils  le  prirent  deparoles  en' forte  qu’il 
en  alloient  venir  aux  mains.  Pour  éviter  un  ' 
plus  grand  desordre  , on  les  mit  d’aCcord , 
en  Icsdifpofantà  fcfaîre  civilité  du  ch  i peau, 
mais  qu’ils  ne  fe  parleroient  point.  Tout  cela 
fut  réglé  en  l’an  légd,  lots  que  la  France  Ôc 
l’Eipagne  ayant  délité,  (jue  la  République 
travaillalla  faire  la  paix  entre  lesdeux  Cou- 
ronnes > 5t  qu’elle  euft  nommé  Jean  PefarO 
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pour  cela , Us  MinWres  de  T Etnbereur  du  Koy- 

d’Efpagne  promirent  de  traitierîes  .Ambajjadeiirs 
de  Venife  comme  ceux  des  Teftes  Couronnées.  Et 
fur  ce  pied  lé  Sénat  envoya  à Vienne  Jean, 
Grimani , l'Empereur  envoya  à Venilc 
- Antoine  Baron  de  Rabata,.  .^loijîo  Contarini , 
Ambafludeur  de  la  Republique  de  Vénilè  , 
ellant  à Munfter,  pour  y aidera  moyenner 
la  paix  , y eut  une  rencontre  , dont  il  fortit 
avecavantage.  Eftant  allé  rendre  fa  premiè- 
re vifite  à M.d’Avaux-de  Mefmes,  Turides 
Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  France, 
cehdcy  ne  U receut  que  fur  la  montée , ne  dejeendit 
que  cinq,  degrés  audevant  de  luj/j  en  fartant , 

il.nel'accompngJM  que  jufqu'au  bas  dk.l’efcalier.. 
Contarini  s’en  plaignit  j prétendant  que 
. d!  Avaux  luy  devoit  avoir  fait  plus  d’honneur 
en  entrant,  ficqu’en  Portant  il  le  devoit  ac- 
compagner jufqu  au  carofle,  & le  voir  rou- 
ler, delà  racfmc  maniéré  qu’il  en  avoit 
ufé  avec  l'es  AmbafTadeurs  de  l’Empereur  8c 
d’Elpagnc.  M.  d’Avaux  luy  fit  dire  , que 
Contarini  ayant  eflé  Ambanàdeurà  Rome,^ 
il  nepouvoit  pas  ignorer,  comment  l’Am- 
bafladeur  de  France  y en  ufoit  à l’égard  de 
ccluy  de  Venife;  qui  n'y  ejloit  receu  qu  auhaui 
de  iefcalier^  reconduit  jufqu'au  mefme  endroit. 

Cela  efl  vray;  mais  il  eflvray  au fTy , qu’à 
Rome  l’Ambafladeur  de  Venifèen  ufoit  de 
mefme  manière  à l’égard  de  celuy,de  France. 
Neantmoias  dautant  que  celanelaifîoitpss 
défaire  remarquer,  qu’en  ce  procédé  l’on 
fatil^  différence  entre  les  Ambafladeurs  des 
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Tcftes  Couronnées  & ceux  de  la  République, 
elle  a voit  tousjours  travaillé  à faire  abolir  cet- 
te couftume,qui  n’avoit  lieu  qu'à  Rome;  veu 
que  par  tout  ailleurs  ilsfaifoientlesraelmcs 
honneurs  aux  Amballadcurs  de  Venife  qu^à 
ceux  des  Rois.  C’eftpourq.uoy  Contarini 
repartit  à d’ Avaux:  que  les  Ambaflaefeursde 
/a  Republique  eftôient  en  pollcllion  d’une 
chricre  égalité  avec  ceux  de  France , puis  que 
les  uns  ne  faifoient  pas  un  leul  pas  plus  que 
les  autres.  Qu'il  falloit  conhderer,.  que  la 
mcfme  égalité  retrouve  entre  deuxAmbaf* 
iadeurs , qui  fè  laihènt  tous  deux  au  haut  de 
l^efcalier,  5c  entre  ceux  qui  s’accompagnent 
tous  deux  jufqu’au  carofie.'  Que  Mrs.  de 
Chaheauneuf  & de  Balïompierre,  eftant 
AmbaflTadeurs  Extraordinaires  en  Angleter- 
re', l’avoieût  conduit  jufques  au  caroflè,  & 
enfin  que  les  Ambafladeurs  de  France  ne  dé- 
voient pas  faire  difficulté  dclctraitler , com- 
me ceux  de  l’Empereur  8c  d’Efpagnele  trait- 
toîenr.  d’l4vaux  dit , qu’il  n’y  pouvoit 
rien  changer  lans  ordre,  8c  que  cela  ne  dé- 
pendoitpoint  deluy  j mais  qu’il  s’eftonnoit 
de  ce  que  Contarini  faifoit  plus  de  reflexion 
fur  ce  qui  s’efloitfait  en  Angleterre,  que  fur 
ce  qui  fe  faifoit  à Rome  : 8c  bien  plus  de  ce 
qu’il  demandoit  de-  l'altefatidn  dans  une 
cb'ofe,  où  l’on  n’exigeoit  rien  de  luy  qu’on 
ne  luy  accordait  aufly , fans  que  l'on  preten-' 
dîll  prendre 'le  moindre  avantage  lùr  luy 
Contarini  ne  fe  fatisfiilànt  point  de  ces  rai-^ 
fbùs , d’Avaux  en  elcrivit  à la  Cour , où  il 
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reprefcnta  d’un  codé  ce  que  pourroit  pro-  - 
duirc  le  mécontentement  d’un  Médiateur , fi 
on  le  dcsobligeoit , & de  l'autre  la  confe- 
quence  des pretenfions  desEftatsdes  Provin-.- 
cesUnics,  des  Eleéteurs  8c  deplufieurs  au- 
tres Princes,  à qui  l’on  ne  pourroit  pas  refu- 
lér  les  mcfmcs  honneurs.  Cependant  à la 
vifitc,  que  M.  d’Avaux  rendit  à M.Conta- 
rini , celuicy  ne  laifla  pas  de  l’accompagner 
jufqu’au  caroflè.  D'Avaux  rcceut  ordre  de 
le  contenter , 8c  Contarini  en  fut  aufly  fatis- 
fait,  que  s’il  eu ft  fait  une  grande  conqueile 
pour  fa  Republique.  Jeremarqueray  encore 
icy,  que  lorsque  M.  d’Avaux  fitreraercier 
les  AmbafTadeurs,  qui  avoient  envoyé  leurs 
caroflesaudevant  de  luy,  il  fit  faire  le  com- 
pliment aux  Chefs  des  Ambaffadespar  un  . 
Cïentilhornme , 8càM.le  Brun,  troifiéme 
Ambaffadeur  d’Eipagne,  comme  auffy  à 
ccluy  deVcnifèparun  Secrétaire,  Il  n’envo- 
ya pèrfonne  à M.  Volniar  , deuxieme  Plé- 
nipotentiaire de  l’Empereur  ; parce  que  Ibtt. 
carofle  n’avoit  point  paru  à l’«itrée , 8cpar- 
ccqu’il  n’avoit  point  receu  de  compliment 
de  fa  part  i mais  fur  ce  que  l’on  fit  entendre 
à M.  d’Avaux,  que  l’autre  n’avoit  point  dp 
carofié  à fix  chevaux*  8c  que  l’un  des  deux 
Gentilshommes,  qui  accompagnoientceluy 
du  Comte  de  Nafiiau  , avoit  ordre  de  pari  es  - 
pour  luy,  ilfefatisfit,  & luy  envoya  faire 
compliment. 

Le  mefine  Comte  de  Sûart\emhoufg  eut  en-. 
coEç  un  autre  démeslé,  presque  de  la  mefme’ 
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mture,  avec  l’Ambafiadeur  de  France  i du 
moins  pour  ce  qui  eftoit  de  la  vilite.  Celuicy 
Juy  avoir  fait  faire  civilité  dés  qu’il  fut  arrivé 
à Londres,  trois  jom  après  Hluy  rendit  vif  te 

en perfonne-,  ne  doutant  poinr,que  dans  l’ordre 
des  vifîtes  il  ne  luy 'rendiftaufly  la  premiè- 
re. Le  Comte,  au  contraire»  fit  cet  honneur 
à l'Ambaffadeur  d’E/pagne,  tant  par  incli- 
nation, & par  ordre»  à caulè  qu’on  luy  donne 
lej)remier  rang  à Vienne,  que  parce  qu’en 
cuciV ^mbaffeuLeur  d' Efpi^ne  avait  prévenu  cê- 
luy  de  France , avait  veu  le  Comte  devant  luy. 
î<ïeantmoins  l’AmbaiTadeur  de  France  ne 
laiffa  pas  de  s’en  offenièr , tellement  que  loi's 
une  le  Comte  de Suart :{embourg\uy  envoya  de- 
mander l’heure  de  fa  commodité,  pour  le 
voir  au  fortir  defon  difîier,f7  luy  fit  dire,quele 
tempSs  ayant  e(îé  fqtt  mauvais,  pendant  quelques 
jour  St  î’ejhmf  ritis  au  beau,  U veuloit  profiter  de 

F occafion,  t’allerpromenirh  la  campagne.  Ges 

deux  Atnbaffadeurs  ne  le  virent  point  non 
plus.  Un  .^mbajfadeur  de  France  ne  verra  pas  un 
Miniflre,qui  aura  rendu  fa  première  vif  te  à 
bajfadeur  d’ Efpagne.  Le  Comte  croyait,  que 
pour  eflre  AmbaHadeur  de  l’Empereur,  il  ' 
luy  eftoit  plus  deu  qu’aux  autresj  de  forte  que 
quelquefois  il  en  faifoit  trop,  &péchoit  con- 
tre la  civilité.  Eftant  arrivé  à Gravefende’,  il  y 
fut  complimenté,  de  la  part  du  Roy , par  le 
Marquis  de  Hamilton  , accompagné  des 
Lords  Wedtworth  &Brus,  Scdeplusdequa- 
rente  Gcntilshommes.LeComte  le  vint  bien 
recevoir  à la  porte  de  la  rue , au  dedans  de  la 
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Maîfon  pourtant,  mais  pour  les  conduire  à fa' 
Chambre,i/  prit  ledevanty  apres  quelques  pe- 
tites civilités  eftudiées  & des  refus  aflfcdtc's. 

En  l’an  1 64  ft  au  commencement  de  la  ne- 
gotiation  de  Miinfter  , ier  Députés  des  Villes 
^nfeatiques  t ayant  fait  demander  audiance 
aux Ambaffadeurs  de  France  , il’hofiel  dé 
M.d’^vaux,  qui  eftoit  alors  le  premier  de 
r Ambalfade  , on  la  leur  alTjgna  au  diman- 
che 29  Janvier,  & on  leur  fit  dire  en  mef- 
me temps,  qu*aü  fortir  delavifite,  ou  bien 
le  lendemain,  ils  pourroient  aufiy  voir  M. 
Servien,  qui  eftoit  logé  leparemment.  Ils 
furent  reccusdans  leveftibulc  par  lesdome- 
ftiques  de  W.  d'^vaux , q ui  le  rem  pjiflbienti 
aufly  bien  que  la  montée,  par  laquelle  on 
les  conduifit  dans  la  Chambre.  En  entrant 
ils  y trouvèrent  aufly  Af  . 5eme» , qui  les  re- 
ceut  avec  la  mefme  civilité  que  fon  Collè- 
gue leur  faifoit , en  les  touchant  en  la  main, 
a la  mode  du  pais.  On  lesfitafleoir  furdes 
flegesà  dos,  & apres  qu’ils  eurent  achevé 
leur  compliment,  qu’ils  adrefterent  à Tun 
& à l’autre,  M.d'^vaux,  qui  voulut  obli- 
ger M.  Servien  à répondre , voyant  qu’il  s’en 
defendoit  par  civilité,  y répondit 'au  nom 
de  tous  les  deux  j mais  H les  reconduift  feul 
jufquau  bas  de  l’efcalier.  Les  Députés  , qui 
croy oient  s’eftre  acquités  de  ce  qu’ils  dé- 
voient n la  France , eftant  arrivés  cheveux , 
envoyèrent  demander  audiance  aux  Ambaf- 
fadeurs  d’Efpagnc , 8c  l'eurent  dés  le  len- 
demain , en  fa  mefme  maniéré  qu’ils  Ta- 
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voient  cüe  des  Ambaflâdeurs  de  France.  Le 
dernier  jour  de  Janvier  ils  l’envojcrent  demgn^ 
der  a M.  Servienen  particulier,  qui  laleur  afli- 
gnaàdeux  heures -après  midy.  En  arrivant 
chez  luy  ils-furent  receas  dans  le  veftibule 
par  pluiieiirs  de  fes  domeftiqucs,  qui  les. fi- 
rent entrer  dans  une  chambre  , où  ils  de- 
meurèrent quelque  temps  feuls , & apres  ce- 
ia  un  gentilhomme  leur  vint  dire.  Qu’il 
efloitvray,  que  M.  leur  av.oit. donne 

heure;  mais  que  fê trouvant- prefentement 
occupe  à d’autres  affaires , il  n'avoit  pas  le 
loifir  de  les  oüir.  Qu’ayant  appris  avec  ce- 
la , que  le  jour  precedent  ils  avoient  ren- 
du vifire  aux  Ambaffadeurs  d’Efpagne,  ce 
qui  deflruifoic  le  droit  inconteflable  du  Roy 
de  France  , & ccluy  de  M.  Servien , ^uieL 
toit  Ambaffadeur  en  mefme  degré  & dignité 

?ue  M.d’^vauXt  il  avoit  fujetd'eneftrcof- 
enfé,  8c  ne  les  pouvoit  pas  admettre,  fans 
l’ordre  exprès  du  Roy,  fonmaiflrc.  Qu’ils 
avoient  pèche  contre  leurs  Committens>auf- 
fy  bien  que  contre  fa  Majeflé  Treschreflien- 
ne,  & qu’ils  aucoient  de  lapeineàs’enjufH- 
fier.  Les  Députés , furpris  de  cette  harangue, 
voulurent  exculèrleurprocede'  ; mais  leurs 
exeufes  ne  furent  pas  receües  , 8c  ea-  leur 
oftant  l’efpcrance  de  voir  M.  Servie»  » on 
les  obligea  à le  retirer , les  raeftnes  domc- 
lliqucs  les  conduifant  jufquesau  carollc.  Les 
Députés  dilbient  pour  leur  jullification,qu*ils 
n’avpient  qu’une  lèulc  lettre  de  creance,  qui 
s’addrelToic  aux  deux  AmbaHàdeurs  5 qu« 
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tous  les  deux  ne  compofoient  qu’une  feule 
Ambaffâdc  , qui  eftoit  indivifible  en  elle 
mefme:  qu’ils  avoient  parlé  à l’un  & à l’au- 
tre devant  que  de  voir  les  Ambafladeurs 
d’Efpagne:  que  M.d'^^vaux  avoitréponda 
pour  tous  les  deux , 8c  qu’ils  croyoient  avoir 
fatisfiit , en  rendant  vificc  aux  AmbalTadeurs 
(îe  France  immédiatement  après  celle  qu’ils 
javoient  rendue  aux  Ambafladeurs  de  l’Em- 
pereur i ayant  fait  connoiftre  par  là , qu’ils 
preferoienc  la  France  à l’Efpagne.  Ils  fe 
trouvèrent  tellement  irrités  par  le  procédé 
de  Servien  , qu’ils  s’en  vouloient  relTentir 
par  un  efcrit  public  j mais  lesMiififtres  dfe 
Heflè  l’empelcherent , & âj  ufterent  le  diffe- 
rent en  forte,  que  M.  Servien,  arrivant 
quelque  temps  après  à Ofhabrug , en  fit  attfly 
advenir  les  Députés  des  Filles  ^nfeatiques, 
qui  le  virent  en  fuifte,  8e  il  leur  rendit  la 
vifîte.  Il  y avoit  quelque  apparence  dé  rai- 
fonen  ce  que  les  Députés  dilbient  pour  Ifcur 
juftificaiion j maisils avoienttortdedemad- 
dér  audiance  à M.  SéYvien  , s'ils  croyoient 
l’avoir  eue  de  luy  chez  M.  d'^vaux , & s’ils 
ne  le  croyoient  pas  ils  ne'  dévoient  point 
interrompre  leurs  vi fîtes  , pour  aller  cHéz 
les  Ambaflàdeurs  d’Efpagne.  Au  commen- 
cement de  l’aflèmblée  de  Munfter,  les  Dé- 
putés des  Eleéleurs,  des  Princes  8c  des  Eftats 
de  l’Empire  avoientaccouftumé  de  voir  les 
deux  Ambafiadeurs  de  France  leparemniTenr, 
chacun  dans  fbn  logis.  Mais  quelque  temps 
aprés4aGourtrou?a  bon , qu’à  laprcmiei^ 
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vîfire  les  deux  Ambaflfâdeurs  Ct  rcndiflênt 
chez  le  premier  ; afin  de  la  receroir  avec 
' plus  d’dlat  pour  la  dignité  de  rAmbalîàde, 

6c  neantmoins  que  la  vifitecontinUallpour 
le  deuxième  fans  interruption.  Le  Cardi- 
.nal  Mazzarin  voulut  en  cela  imiter  la  cou- 
ilume  deRome,  oùlors  qu’üy  a deux  Am- 
balTadeurs  d*un  mefme  Prince  , ils  reçoi- 
vent la  première  vifite  chez  le  premier , où 
ils  le  trouvent  tons  deux.  Ce  ne  fut  pas  une 
petite  mortification  pourM.  Servicn. 

C*eft  une  réglé  generale , que  lés  Am- 
l>a{radeurs  d*un  mefme  Prince,  ou  d’un 
incfme  Eftat  , en  quelque  nombre  qu’ils 
Ibycnt,  ne compofent qu’une  feule  Ambaf- 
fade , & s’il  efl  permis  de  parler  ainfy , qu’un 
fèul  reprefèntatif:  de  forte  qu’ils  lontinfe- 
parables  8c  indivifiblcs.  Lors  que  le  Due 
tP^n^ouléme  , le  Comte  de  Bethume  8c  M. 
de  Chaflauneufl'^ubé^ne  furent  on  l’an  i éao  - 
envoyés  vers  plufieurs  Princes  d’Allem^ne  ; 
il  y en  eut,  quin’olàm  ofiènfer  l’Efpagne, 
voulurent  marchander  avec  les  Ambafla- 
deurs  , 8c  propnfçrent , qu'ils  rendroient 
la  première  vifîte  au  Duc  : qu’aprés  cela  , 
ils  la  rendroient  au  premier  des  Amballà- 
deurs  d’Efpagne  , 8c  en  fuitte  au  Comte  - 
de'Bethune  , 8c  ainfy  alternativement  tan- 
toft  aux  Ambafïadeurs  d’Efpagne  8c  tantoft 
a ceux  de  France  ; préférant  tousjours  ceux- 
cy  à ceux  là.  Mais  ce  party  fut  rejetté,  . ‘ 
& les  François  ne  voulurent  point  admettre 
de  lèparatioo  j Ôc  afin  d’ofter  tout  fcrupule 
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aux  plus  difficiles,  ils  offrirent  de  fe  trouver 
tous  trois  dans  un  mefrae  lieu , pour  y re- 
cevoir les  vifites  enfemblc.  Cequieftoit  le 
plus  feur  Sc  le  plus  raifonnable.  L' Ambaffà- 
deur,  qui  fe  trouva  delà  part  du  Duc  de 
Savoy e à l’affêmblee  deVervinsen  Tan  i ypS, 
voulut  prendre  place  apres  les  deux  premiers 
Ambaffadeurs  d’Erpagne,  & au  dcfîus  du 
troifiéme;  fuppofant  queceluicy  l’eftoit  du 
^ Cardinal  Archiduc  , & ainfy  qu’il  ne  re- 
preièntoit  que  le  Gouverneur  des  Païs-bas. 
Mais  il  eff  bien  vray  , qu’ils  effoient  tous 
trois  Anabaffadeurs  d’Efpagne.'  Auffy  s*y 
oppoierent  ils,  & obligèrent  le  Savoyard 
às’aileoir  au  bas  bout  de  la  table , is  à vis  du 
Légat , & à coffé  du  General  des  Cordeliers. 

Nonobffant  ce  que  nous  venons  de  dire,  - 
lors  qu’en  l’an  1646  la  France  prcffa  les  Pro- 
vinces Unies  d’envoyer  leurs  Plénipoten- 
tiaires à Munffer  , pendant  que  de  l’autre 
coffé  fes  Ambaffadeursfaifoient  naiftre  mille 
difficultés  fur  les  honneurs,  que  les  Effats 
pretendoient  faire  rendre  à leurs  Miniffres  , 
M.  Servien  ofa  bien  propofer  entr’autres  cho- 
ies, qu’aux  vifites,  que  les  Plenipotentiai** 
res  des  Effats  rendroient  aux  Ambaffadeurs 
de  France,  ceuxey  cedcroientlamain  Sc  le 
pas  au  premier  feulement  , ou  bien  aux 
deux  premiers , 6c  les  prendroient  fut 
les  autres.  Mais  l’on  ne  voulut  point efeou- 
ter  cette  ouverture  : 6c  les  François , voyant 
que  les  Plénipotentiaires  d’Efpagne,  trop 
avilcs  pour  saircffer  à des  ceremonies., 
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en  accordant  aux  Eftats  plus  qu’ils  n’euflent 
ofé  efperer  , gaignoient  fur  l'Eftat  ce  que 
les  François  y pcrdoient , y donnèrent  enfin 
les  mains  aufly^  mais  apres  de  grandes  coUr 
teAations , & d’afles  mauvailè  grâce. 

Jecroy  pouvoir  dire  de  mauvaife  grâce  j 

f)arce  que  ce  ne  fut  qu’aprés  que,  la  France 
Vutaccordéà  l’Evefque  d’Ofnabrug,  Am-- 
baflàdcur  du  College  des'Eleéicurs,&àceux 
de  tous  les  Eledteurs  en  particulier.  Car  les 
Plénipotentiaires  deFrancc  ayant  decUféiqu'ibt 
rendraient  aux  ^mhaffadeurs  des  Eleveurs  lot 
snefmes  honneurs, que  les  ^mbaÿadeurs  de  T Empe- 
reur leur  rendraient , & ayant  appris,  par  le 
moyen  du  Comte  de  ^itgucftein>qucceux.' 
cy  avoient  rcçeu  ordre  S la  Cour  de  Vienr 
ne , de  les  'traitter  de  la  mcfme  maniéré, 
qu’ils  traittoient  l’AmbalTadeur  deVenife* 
ils  jugèrent  qu’il  eftoit  temps  de  faire  aufly 
cette  démarche  à l’égard  des  Miniftres  des 
Provinces  Unies.  Ils  s’en  trouvèrent  d’au- 
tant plus  prefîés  qu’ils,  eurent  advis,  qu’il  y 
avoit  deux  Ambaflàdeurs  d’Elcdfeurs  en  che- 
min , à qu'ils  eullènt  efié  obligés  de  faire 
honneur  en  arrivant  : ce  qui  auroit  décoa- 
vert  le  myftere.  C’ellpourquoy  ils  eferivL- 
rent  à M.  Deftrades , qu’il  pouvoir  déclarer 
àMeflicurs  les  Eftats,  que  les  Plcnipotiaires 
de  France  avoient  reçcu  ordre  delaCourdc 
traitter  leurs  Ambaflàdeurs  avec  lesmefraes 
honneurs  , qu’ils  failbient  àceluy  de  Veni- 
fc:  luy  marquant  en  mefme  temps,  qu’il 
pouvoir  leur  faire  valoir  la  bonté  , que  le 
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Roy  ôc  la  Reine  Regente  avoient  pour  euif  i 
puis  cju’en  cotpmençant  à changer  de  con- 
duite, à régard  des  ceremonies, pour  l*amour 
d’eux  il  eiloit  évident  que  c'eftoit  en  leur 
conlîderation , & après  eux,  quela France 
farfcit  aurty  quelque  chofe  pour  les  autres.  Le 
Cardinal  Maxzirin  croyoit  avoir  faitun  coup 
de  maiftre  , quand  il  pouvoir  faire  pafTer 
ces  petites  fineffès.  Lors  que  l’Empereur 
ordonna  à fes  Ambafladeurs  de  traitter  éga- 
lement les  Ambafladeurs  des  Eleéleurs  8c  ce- 
luy  de  Venife  , ce  ne  fut  que  touchant  1a 
première  vifite,  la  main  8c  Taccompagne- 
ment  î mais  il  ne  vouloir  point , qu'on  les 
trtittaft  d’Excellence  j bien  qu^il  y confèn- 
tifl  depuis. 

Il  y a à remarquer  dans  l’exemple  de 
Vervins  , que  CaUtagironne , General  des 
Cordeliers,  n’y  eftoit  pas  conflderé  com- 
me Miniftrej  puis  que  l’AmbalTadcur  de 
Sàvoye  prit  la  main  fur  luÿ  , le  mettant  du 
cofté  du  Nonce  , qui  en  diftance  égale 
efloit  la  place  la  plus  honnorable.  Il  y faut 
remarquer  aufly,  qne  bien  que  les  Cardinaux 
n'envoyent  point  d'Ambafladeurs , qu'à 
proprement  parler  l’Archiduc , qui  n’efloit 
pas  encore  Souverain  des  Païs-bas,n’en  pou- 
voir point  envoyer  non  plus  à une  aflTcmblée  , 
où  le  Roy.fon  Maifl:re,avoit  fes  Plénipotenti- 
aires : neantmoins  le  Duc  de  Savoye , anfly 
bien  que  tous  les  antres  Princes  d’Italie,  ne 
faifoit  point  de  difficulté  de  ceder  aux  Car- 
dinaux J jufqucs  là  que  dans  les  ccremo- 
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nies  mefmes  il  faifoit  honneur  au  Cardiiial 
Maurice,  fon  fécond  fils.  J'adjoufteray  icy, 
à cette  occafion  , ce  que  je  me  fouviens 
avoir  oüi  dire  au  feu  Duc  de  Longueville. 
Queluy  5c  le  Cardinal  de  la  Valette  difnant 
un  jour  avec  le  Duc  de  Savoy  c,  Charles  Emor 
nuelf  on  luy  demanda , comment  il  vivrok 
avec  les  Elcâreurs,  s’il  le  rencontroit  avec 
eux  : & que  le  Duc  , portant  la.  main  au 
chapeau,  répondit,  qu’il  confîdcroit  les 
Eleéteurs  de  l’Empire  comme  les  premiers 
Princes  de  l’Europe,  apres  les  Teues Cou- 
ronnées , 5c  que  luy  , comme  Trinst  (P* 
J’^caire  de  C Empire,  cftoit  obligé  de  les  re*  , 
connoiftre  pour  fes  Supérieurs,  à qui  Une 
1 uy  eftoit  jamais  entré  dans  la  pcafée  de  dif- 
puter  la  prefeance.  Cependant  c’eftoit  le 
Prince  du  monde  qui  lentoit  le  mieux  ce 
qu’il  eftoit , 5cquilçavoit  le  mieux  fe  faire 
rendre  ce  qui  Iny  eftoit  dcu.  11  y avoir  une 
grande  antipathie  entreluyôc  le  Roy  Henry 
fv,  comme  il  arrivefonvent  entre  les  grands 
génies,  5c  le  Roy  prenoit  ^randplaSiràfc 
mortifier.  Je  ne  parleray  point  du  Centaure, 
que  l’on  a veu  aux  médaillés  de  Tun  5c  de* 
fautre,  parce  qu’elles  ont  efté  publiques; 
mais  je  marqueray,  en  paftànt,  que  loes 
qu’il  dla  trouver  le  Roy  à Fontainebleau, 
pour  faire  changer  les  articlesdutraitté  de 
vervins , qui parloient  du  Marquifat de Sa- 
lufifès , il  y fut  bien  reccu  : mai&ayant  fuivy  - 
le  Roy  dans  la  galerie,  oui!  entra  après  les  - 
..  premiers  complimenta»  on  le  vit  un 

grand 


lesAmbassadeurs.  95* 
fTiCOt.  C’eftpourquoy  M.  de  Fontenay  Marüeü, 
qui  eftoit  Ambafladeur  de  France  à Rome  en 
]'an  4647,  fit  un  grand  affront  au 
velu,  Archevefquede  Salerne  , qui  venoit 
d’cftre  nommé  au  Cardinalat,  avecl’Arche- 
vefqucd’Aix,  FrereduCardinalMazarin,  le 
^ Oâobre  de  la  mefme  année.  Le  Comte 
d’Ognate  n'avoit  pas  manqué  à le  voir  in- 
continent , parce  qu’il  tafchoit  de  le  faire 
déclarer  pourlepawy  , eftant  d’une  Maifon 
iresaffeâionncc  à celle  d’Auftrichç  , & Sa- 
vellcluy  rendit  la  première  vifite  immédia- 
tement apres  celle  des  Cardinaux.  M.  de 
Fontenay , qui  en  avoit  efté  adverty , voyant 
entrer  les  caro/lès  du  Cardinal  dans  la  Cour, 
^ arrefiés  pour  faire  fbitir  le  Maiflre , )oig- 
Jiant  les  degrés  du  .portail apres  que  tous 
ceux  de  la  fuitte  fuflent  des)  a defeendus  2c 
.rangés,  il  luy  envoya  dire,  parfonMaiftre 
de  Chambre  , que  l* .^bajjadeur  ne  levouloit 
point  voir.  Le  Cardinal  extrêmement  furpris 
de  cette  rencontre  , demanda  au  Maiflre  de 
Chambre  pourquoy  on  luy  faifoit  ce  cruel 
outrage.  On  luy  dit,  quec’efloit  parce  que 
contre  Jacoiiflume,  & contre  la  dignité  de 
la  Couronne  de  France,  il  avoit  rendu  la 
première  vifite  à FAmbafTadeur  d’Efpagne. 
Le  Cardinal  fe  plaignit  de  ce  qu’on  l’avoit 
laiflc  avancer  jufques  là  fans  l’advertir  : mais 
'l’autre  luy  repartit , qu’il  ne  fe  pouvoir  plain- 
dre.q  ue  de  luy  mefme  i parce  qu’eftant  Ro- 
main , il  devoit  ff  avoir  la  couftume  de  Rome , 
XS^  xe  qui  eJîoitdfH  à un  ,Xmba^4deHr  de  France. 
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96  Mémoires  Touchaïït 
Le  Marquis  de  Fontenay  en  parla  au  Pape  ea 
fa  première  audiance»  où  le  Pape  luy  dit/que 
dés  qu*il  avoir  fçeu  leur  different,  il  avoft 
' voulu  fçavoir  fur  ce  fu)et  leièntimentdes  lîz 
plus  anciens  Cardinaux , qui  luy  avoient  dé- 
claré tous  unaniment , que  les  nouveaux 
Cardinaux  n'obfèrvoient  point  d*ordre  du 
tout  en  leurs  vifites , finon  à l’égard  du  Do- 
yen. M.  du  Fontenay  répondit,  que  cela 
pouvoir  avoir  lieu  pour  les  Cardinaux  j mah 
pour  cc  ijuiejhitdes^ml^fiadairs,  que  cetuyde 
frttnce  efioit  en  poffefjion  a efire  préféré.  Qu*cn 
' l’an  164 1 le  Cardinal  de  Montalte  l’arôit  vi- 
lîtc  le  prcmi  er , avant  que  de  voir  l'Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne,  6c  que  fans  celail  neTau- 
roit  pointadmis.  Quece qui avoit  tousjours 
efté  prariqué  a Rome , ne  devoit  pmnt  cftre 
changé  ny  akeré:  du  moins  qu’il  ne  fouf- 
friroS  pas  que  cela  fe  de  fbn  tempsi  Que 

luy  meÏHie , voulant  en  la  meftne  année  ob-  1 
' liger  le  Cardinal  Bichi,  qui  avoit  efténofh- 
méau  Cardinalat  par  le  Roy,  Ibn  Maiilre, 

. 6c  qui  eikrit  Conproteéleor  de  France , à ne 
confiderer  point  les  Miniûres  de  l’Empe- 
reur, parce  que  le  Roy  ne  le  reconnoiflôit 
^point  en  éette  qualité,  mais  feulement  en 
celle  de  Roy  d’Hongrie , il  Iny  avoit  répon- 
du, qu’il  elloit  à Rome,  8c  que  le  Pape  re- 
connoifTant  Ferdinand  pour  Empereur,  il 
nefe  pouvoir  point  dîfpcnfèr  de  reconnoif 
tre  les  Miniftres.  Le  Cardinal  Savelly  fit  en- 
tendre à M.  de  Fontenay  , par  des  amis 
communs»  qu’il  avoit  un  dernier  déplaîlir 
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dccette  mesimelligence,  & protefta  que  ce 
' n’avoit  pas  efté  fbn  intention  d’offenfèr  ny 
la  France  ny  FAmbaflàdeur  j mais  qu’il 
avoitluivy  l’advis  de  quelques  Prélats,  qui 
luy  avoient  dit , qu’il  falloit  rendre  les  vif  tes 
dans  le  mefme  ordre  quon  les  avoit  receues, 
QueJe  Maiftre  de  Chambre  de  l’Ambaflà- 
deur  auroit  bien  pû  en  ufer  comme  ce- 
luy  du  Marefchal  d’Eftrée  avoit  fait  autres 
fois  , qui  avoit  adverty  le  Duc  Savelly , 
-fon  Pere , Ambaflâdeor  de  l'Empereur, 
que  s’il  voyoit  le  Duc  d'Albuquerque  , 
Ambaûâdeur  d*  Efpagne  , devant  qu’il 
' rendift  vifite  a Iny,  il  nele  pourroit  pas 
admettre.  Qu’il  eftimoit  la  perfonne  de 
M.  de  Fontenay  , qu'il  avoit  de  la  vé- 
nération pour  fon  caraâere  , & qu’en 
toutes  les  façons  il  voüloit  eftre  bien  avec 
Kiy.  Les  Cardinaux,  qui  ont  quelque  ef- 
perance  de  pouvoir  aller  encore  plus  loin, 
ne  veulent  pas  eftre  mal  avec  Tufte  des  deux 
Couronnes , parce  qu’elles  peuvent  contré- 
iDÜer  beaucoup  à leurexchiiîon. 

Le  Cmrte  de  Gddenleett,  ^mbajfadeur  Ex* 
4raordinaire  duRt^de  Damemarc  en  Angle- 
terre, en  Kan  1669,  ayantfçeu,  que  Jeé» 
Boreel  y eftoit  arrive  de  la  part  des  Pro* 
vinces  Unies,  en  qualité  d’ AmbalTadein: 
Ordinaire , luy  envoya  faire  compliment 
par  un  Secrétaire , éc  demander  en  mef- 
me  temps,  quand  fa  commodité  luy 
permettroit  de  recevoir  vilitc:  8c  Boreel 
luy  marqua  les  trois  heures  après  midy 
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lendemain.  Le  melme  jour  M.Colhert, 
^mbajjadeur  de  France , 1 iiy  ay  am  fait  faire  la 
mefme  civilité,  il  luy  fit  dire  , qu’ayant 
donné  l’heure  de  trois  à l’Ambaffadeur.de 
Dannemarc , il  ne  luy  en  pouvoir  point  don- 
ner d’autre  que  celle  de  quatre.  Colbert, 
voulant  profiter  de  cet  advis  , & obliger 
JDprsel  à luy  rendre  Ja  première  vifite,  par 
préférence  à rAmbaffadeur  de  Danncmarc, 
refoluc  de  le  prévenir  , & de  prendre  pour 
luy  l’heure  qu’il  avoit  donnée  à l’autre.  Il  ,fe 
rendit  chez  Boreel  devant  les  trois  heu- 
res i de  forte  que  lors  que  Guldenleeu  y 
arriva,  l’autre  en  cfioit  desjaforty.  11  ache- 
va là  vifîtej  mais  ayant  fçeu , que  l’A  mbaflà- 
deur  de  France  avoit  fait  la  fienne , il.  fit  di- 
re des  le  lendemain  à Bçreel , que  commeil 
avoit  efié  le  premier  à luy  faire  faire  civili- 
té , & qu’il  s’eftoit  rendu  à fa  porte  à l’heu- 
re qu’il  luy  avoit  donnée  pour  la  vifite,  il 
efperoit  , qu’il  luy  rendroit  la  pareille , & 
qu’il  feroit  le  premier , qui  receuroit  l’hon- 
neur de  la  fienne , àl’exclufion  de  tous  les 
autres.  -Httille  jugeait  a fés  prudent,  pour  ne 
vouloir  pas  entreprendre  de  regler  le  roÿg 
entre  les  Tefles  Couronnées  j ptais  que  s il  man- 
guoit  h F ordre  , qu'il  ne  .manquerait  pas  d'en 
témoigner  fonreffentiment  -,  non  feulement  com- 
me ^mbajjadeur  , mais  auffÿ  comme  Cavalier,  l 
Boreel  luy  fit  dire  , que  ce  n'eftoit  p^s  | 
fa  faute,  & que  l’ Anibafladcur  de  Fran- 
ce ayant  anticipé  l’heure,  il  n’en  avoit  pas 
. efté  le  Maiftre',  & n’avoit  pû  le  renvoyer. 

Ce- 
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Cependantiè  trouvant  extremémcnt  emba- 
rafle,  il  s’abftint  pendant  quelques  jours  de 
rendre  aucune  vifite  ; j ufqu’à  ce  que  le  Royi 
d’Angleterre  , confiderant  que  ce  démeslc 
pourroit  faire  une  affaire  à M.  Colbert, 
auffy  bien  qu'aux  deux  autres  Ambafladeurs, 
s’avifad’un  moyen  d’accommoder  le  diffe- 
rent, en  forte  qu’ils  demeuraflent  tous  fa- 
tisfaits.  Ce  fut,  qu’il  fit  prier  l’Ambafladeur 
de  Dannemarc  de  s’aller  divertir  avec  luy  à 
Windfor  ; dont  Boreel  ayant  efté  advert y > Sc 
que  le»  Comte  alloit  monter  à cheval  pour 
aller  trouver  le'Roy  , il  luy  envoya  deman- 
der audiance,  & fuivant  fon  homme  de  prés, 
£c rendit àlaj>OTte de  Guldenleeut  presque  au 
moment  qu  il  alloit  partir.  L’Ambaflâdeur 
Danois,  fumris  de  cette  rencontre , ou  le  vou- 
lant bien  eltre , fe  fit  excufér  fur  la  neceffité, 
où  il  fe  trouvoit,  de  fuivre  le  Roy  ; n’ofant 
pas  manquer  àl’aflignation  , que  faMajefté 
luy  avoit donnée:  ledit,  qu’il  recevoit. cet- 
te vHîte,  comme  s’il  l’avoit  éfleâivement 
receüe,  Sequ’à  fon  retour  il  ne  manqueroic 
pas  de  l'en  remercier.  Guldenheuenufo-hien 
cavalièrement.  Les  Ambafladeurs  doiv^t  é- 
viter  ces  rencontrcs,com  me  toutes  celles  qui 
peuvent  faire  des  affaires  à leurs  Princes.  Col- 
bert ne  faifoit  point  de  préjudice  àia  gran- 
deur du  Roy , fon  Maiftre , en  fouffrant  que 
l’AmbafladeurdesEftats  rendiftla  première 
vifite  à celuy  qui  l’avoit  vifite  lepremier; 
parce  que  c’eft  une  civilité, qui  cft  perfonelle. 

•Au  congres  de  Weftfalie  , les  Ambafla- 
E 2 deurs 
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dcurs  de  France  arrivcrenr  les  premiers  à 
Munder  ; ti  bien  que  c'eiloit  à eux  à faire 
civilité  à tous  ceux  qui  arrivoient  après  eux, 
fuivant  la  réglé  des  derniers  venus.  Et  com- 
me les  vifùes  fe  renient  dans  le  mefme  ordre 
quon  les  reçoit  , ils  tafchoient  de  prévenir 
tous  ceux  avec  qui  ils  pou  voient  avoir  com- 
pétence. Ceft  dont  ils  eftoient  fî  jaloux» 
que  croyant  en  pouvoir  ufer  avec  quelque, 
empire  furies  Plénipotentiaires  de  PEle- 
£teur  de  Trêves,  ils  leur  firent  dire,  qu’ils 
ne  receufTent  point  de  vifite  de  qui  que  ce 
fufl  , qu’ils  ne  les  euilènt  veus  chez  eux. 
Ceux  de  Trêves  firent  réponfê,  qu’ils  eftoient 
prefts  de  recevoir  l’honneur,  que  IcsAm- 
balladeurs  de  France  leur  voodroientfairej 
mais  que  fî  d’autres  les  prevenoient , ils  ne  les 
pouîToient  pas  renvoyer.  U y a de  l’apparen- 
ce , que  les  François  vouloient  faire  dire  tout’ 
autre  chofè  que  ce  qu’ils  firent  dire  en  effet, 
C’eft  une  maxime cftablie  parmy  les  Am- 
bafladeurs  , que ceU^qmefi  arrivé  le  dernier  efl 
vifité  le  premier,  ,,^ntoine  Marie  Gratian  » Evef- 
que  i',>4melta  , eftant  Nonce  à Venifè  , M* 
de  Maijfe  Hurault,  qui  y avoit  efté  Arnbaf* 
fadeur  de  la  part  du  Roy  Tres-Chréftien 
pendant  plufieurs  années,  fit  un  voyage  en 
France,  & y revint  après  l’abfolution  du 
Roy  Henry  IV.  Il  pretendoit  que  le  Nonce 
luy  rendift  la  première  vifite  , comme  au 
dernier  venu  j mais  le  Nonce  n’en  voulut 
rien  faire , fouftenant  que  c’  eftoitune  met 
meAmbaûàde,  Sa  que  M, de  Mai ffeeUoitre- 

venu  i 
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venu  à fa  première  refidcnce.  En  ce  temps 
là  les  Papes  trou  voient  encore  bon,  que  les 
Nonces  fuiviffent  l’exemple  des  autres  Am - 
balTadeurs.  MzisrEvefquedeMalfetta,  eftant 
en  Tan  i6oi  N#nce  pour  Clément  VIU  à 
Venife , refitû  de  rendre  la  p-em  iere  vifite 
à l’AmbiOadeur  d’Efpagne , qui  y eftoit  arri- 
vé apres  luy  : 8c  l’Ambailadcur  , fe  failànt 
fonde  fon droit  8c  delaconüume,  s’opinia- 
ôra,  de  fon  cofté,  à ne  point  vifiter  le  Noqce. 
Le  Cardinal  Aldobrandin  , neveu  du  Pape , 
en  ayant  eferit  au  Nonce,  for  les  plaintes, 

Suc  les  Efpagnols  en  fiifoieat , cciuicy  luy 
t repoofe  : qu’il  eftoit  vray  , qu’autrefois 
les Noncesrquieftoient  à Veniiè,  enavoient 
ufo  comme  les  autres  A mbailâdeurs}  mais 
que  depuis  quelques  années  ilsefloimen  poP- 
fefiion  de  fe  fiüre  rendre  la  première  vifiite  parles 
derniers  venus.  QÿcD.  Diego  de  Mendojfe , qui 
y eftoit  arrivé  apres  rEvcfque  d’Amclia, 
l'avoitfait,  force  que  le  Duc  de  Sefta,  qui 
eftoit  Ambafl'adeur  d’Efpagae  à Rome,  luy 
avoir  eferit,  qu'il  ne  devoir  point  faire  de 
difficulté  de  faire  cet  honneur  au  Nonce  j 
parce  que  l'on  n'en  pouvoitpas  trop  rendre 
aux  Miniftres  du  Pere  Commun  de  cous  les 
Princes  Chreftiens.  Le  Cardinal . pour  ju- 
ftifier  le  procédé  du  Nonce,. dit,  qu'il  a- 
voit  trouvé , après  une  curieufo  recherche , 
que  les  Nonces  en  ufoient  de  la  mefme  ma- 
nière à Madrid.  Qu’il  n’avoitpû  apprendre, 
commentilslaifoientà Vienne,  mais  qu’il 
croyoic,  que  les  Nonces  y regloienc  leurs 

£ y vifo 
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vilîtes  comme  les  autres  Ambaflâdeurs- 
Qu]il  ne  fçavoit  pas  non  plus  ce  qui  fe  prati- 
quoità  Paris  j mais  que  le  Pape  jugeoic , que 
le  Nonce,  qui  efloità.Venife,feroitbiea  de 
fe  maintenir  en  la  poflèlTion  où  il  efloir.  Je 
trouve  pourtant,  que  lorsque /eD«cde-Cre- 
, apres  Ton  Am  ballade  de  Rome , alla  à 
Venife  au  mois  de  Juillet  i<63  le  Nonce  du 
Tape  le  vifùa  le  premier,  déslemefmejour 
qu'il  eut  Ipn  audiance  dans  le  Sénat.  Le  Duc 
de  Mayenne,  edant  AmbalTadeur  à Madrid 
en  l’an  1 612, , le  Nonce  luy  rendit  la  premiè- 
re vifite,  ôc  il  efl:  trësccrtain  , qu’à  Paris  les 
Nonces  en  ulent  comme  les  autres  Ambaf- 
fadeurs.  ' Le  Nonce  Scotti , eftant  à Paris  en 
l’an  1640,  eut  quelque  conteftationavecle 
Duc  de  Lorraine,  lùr  les  ceremonies  de  leurs 
viûtes.  Le  Duc  y eftoit  arrivé  le  dernier,  & 
pretendoit  la  première.  Ilsfe  virent  d’abord 
aux  Chartreux}  où  ils  demeurèrent  d’accord,  • 
que  le  Nonce,  fuivant  la  réglé  du  dernier 
venu , feroit  la  première  vifite , 8c  qu’ils  fs 
feroient  les  mefmes  honneurs  les  meimes 
civilités.  Le  Nonce  le  vit  quelques  Jours a- 
prés:  le  Duc  luy  rendit  la  vilite,  8c  iiseu- 
rent  plufieurs  conférences  apres  cela.  L’Am- 
baflhdeur  d’Angleterre  pretendoit  les  mef« 
mes  honneurs  du  Duc , qui  offrit  bien  de  luy 
ceder  la  place  d’honneur,  mais  il  ne  le  vou- 
loit  accompagner  que  jufqu’au  haut  de  l’ef- 
calierj  au  lieu  qu’il  avoit  accompagné  le 
Nonce  jufques  au  carofle  } c’eftpourquoy 
l’Amhaflâdçur  ne, le  vit  point.  Et  dautant  | 
- - que  I 
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•qüèce  difFereht  ne  fut  point' réglé,  les  autres 
Ambafladeurs  ne  le  voulurent  point  voir 
-ndnpius.  • • 

Le  Duc  de  Longueville  eftant  arrivé  à 
Munfter , 6c  n'admettant  point  de  vilites , à 
caule  de  la  difficulté  J que  l'on  faifoit , de  le 
traitter  d’ AltelTc',  les  Ambaflàdeurs  de 
l’Empereur  luy  firent  dire,  quenepouvant 
plus  différer  de  rendre  vifitc  au  Comte  de 
Pegnaranda,  qui  eftort  arrivé  après  le  Duc, 
* ôc  qui  leur  avoir  donné  heure  au  lendemain 
après  difner,  ils  le  prioient  de  leur  donner 
la-fienne,  afiirqu’ils  luy  pûfiènt  rendre  la 
civilité  qu’ils  luydevoienf.  Les  Plenipoten?* 
tiaires  de  France  firent  dire  à ceux  deTErrrî- 
pereur,  que  s’ils  vifitoient  le  Comte  de  Pc=- 
gnaranda  avant  que -d’avoir,  veu  le  Duc  de 
Longueville,  ilri’yauroit  plusdecommer^ 
ce  de  vifites  entre  eux.  Mais  nonobftant  tout 
cela,  ceux  de  l' Empereur , qui  ne  s'en  pouvaient 
plus  dédire  f après  avoir  fait  demander  audiance 
au  Comte  y fe  contentèrent  de  faire  faire  exeufe  au 
■Duç  de  Longueville',  en  luy fia  faut  dire  y que  ce fe» 
roi t fans  préjudice  des  ^mbaffadeurs' de. France. 
Ils  difoient  pour  leur  juAification.  Que  le 
Duc  ne  vouloir  pas  Iculement  admettre  leurs ^ 
domeftiques,  à caufe  de  la  difficulté  du  til- 
tre.  Qu’il pretendoit celuy  d’ Alteflè , lequel 
ils  avoient  ordre  de  ne  luy  pas  donner.  Qu’ils 
a voient  offert  au  Duc  de  le  voir  le  premier* 
Qu’ils  ne  pou  voient  plus  différer  de  voir  Pe- 
^naranda  , qui  leur  avoit  fai tfçavoir  dans  les 
formes  , qu'il  eftoit  arrivé.  Et  puis-qu’en»^ 
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cette  occafion  il  falloit  necellaîreanentôâèa- 
fer  ou  U France  ou  TElpagne  , qu’ils  ai- 
moient  mieux  le  conferver  l’amitié  de  celle- 
cy , que  ménager  celle  de  l'autre , avec  la- 
quelle l*Ëmpereur,leur  Maiftre,eftoitenrop-  - 
turc.  Que  ce  n'eAoitpas  neantmoins  leur  in- 
tention de  troubler  l’ ordre  t qtà  veut  que  celuy 
qui  des  deux  derniers  venut  arrive  le  premier , doit  . 
uftre  vifité  le  premier.  Et  de  fait  le  démeslé  n'al- 
la pas  plus  loin.  Car  les  AmbaHàdeurs  de 
l'Empereur  rendirent  quelques  jours  apres- 
vifîte  au  Duc  de  Longueville,  2k  Volmar , 
qui  poitoit  la.  parole  , le  traitta  tousjours 
d’Alteflè}  mais  le  Comte  de  Nallàu  Sc  le 
Duc  ne  & donnèrent  point  de  filtres,  Scne  : 
parlèrent qu'entroiüéme  perlbnne.  Le  Duc 
s’en  contenta , 2c  rendit  la  viûte  aux  Ambaf-  i 
fadeurs  de  l'Empereur.'  Il  y voulut  mener 
r s gardes  $ mais  on  hiy  bt  dire  parles  Mé- 
diateurs , qu'on  ne  le  recevroit  point  en  cet 
ellat } de  forte  qu’il  les  laiflà  au  logis.  L'Am- 
bafTadeur>quiof&ede  faire  descivilités , les 
fait , quand  mefmes  fon  offre  ne  ièroit  point 
receüe.  Volmar  fut  desadvoUé  à Vienne, 
pour  avoir  donne  de  1*  Alfcflè  au  Duc  de  Lon- 
gueville , 8c en  eutunefortereprimende. 

Le  Comte  Deflfades , prefentçment  Mare- 
fchalde  France , arriva  à la  Haye  vers  la  fin 
de  Fannée  i66a  en  qualité  d’Ambafladeur 
Extraordinaire  , au  fortir  d'un  fèmblable 
employ,  qu’il  avoit  eu  en  Angleterre.  Don  • 
Efievun  de  Gamarra,  Ambaflàdeur  d’Efpag- 
*ç,  eAoit  aile'  faire  un  voyagé  à Bruxelles,  I 

lors^ 
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lors  q«e  Deflrades  arriva  en  Hollande , 8c  en 
elbnt  de  retour  au  bout  de  deux  ou  trois 
Blois,  il  pretendoit  qu’on  luy  rendift  la  pre-  • 
miervilite,  comme  au  dernier  venu.  Un 
amy  «immun  luy  dit  de  la  part  de 
des,  qu’il  falloit  qu’il  conlideraft , qu'il  y 
avoir  piulieurs  années  qu’il  refidoit  a la 
Haye:  que  pour  un  voyage , que  fcs  affaires  • 
oufbn  divertiflcmentluy  avoit  fait  faire  en- 
Brabant,  oùilalloittous lesaos , ilnepou- 
voit  pas  dire , qu'il  eftoit  le  dernier  venu , 8c 
que  mefmes  l’on  ne  pouvoir  pas  dire,  qu’il 
avoit  efté  abfcnt.  Qu’une  bonne  panie  de  fa 
famille  eftoit  refiée  à la  Haye:  quefà  Maifon 
y avoit  efté  ouverte  Screfpcâéecommeen 
la  prefènce:  q u’en  partant  il  n'a  voit  pas  pris 
fbnaodiance  de  congé:  qu’au  r^uronne 
luy  avoit  point  fait  d’entrée , 8c  qu’il  n’avoit 
point  apporté  de  nouvelles  lettres  de  crean- 
ce. D^fUvati,  qui  eftoit  le  meilleur  hom- 
me du  monde , mais  l’on  avoit  veu , 8c  l'on 
voit  encore  dans  cepofte  , un  Miniftrequi 
en  connoift  mieux  l’imporfance',  qu’il  ne 
faifoit,  ne  laifTa  pas  des’opiniaftrer,  &fit 
dire  à Defirades , qne  s'il  s'attadoit  h la  pre-- 
mm  vifite , il  powvoit  bidt  at  tendre  jufqu  an  jour 
du  jugement.  Ce  fut  en  ces  termes  qu’H  s'en 
expliqua.  Deftrades  en  efcrività  Paris , 8t  le 
Roy,  fbn  Maiftre,  ordonna  à l’Ambafla- 
deur,  qui  eftoit  de  fapart  en  Efpagne,  de 
déclarer  à cette  Coor  là , quefî  D.  Eflevan  ne 
faifüit  pas  les  chofes  dans  l'ordre,  ilfcrôit 
obligé  de  s’en  reflêmir.  On  luy  commanda 
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de  nefaireplus  le  dilHcile  fur  une  choie  quii 
cftoit  reglce  entre  les  Ambafladcurs  ; telle- 
ment que  D.  Efievd».,  voyant  qu'il  n’y  avoic^ 
plus  moyen  de  s’en  dëdire , 8c  difliraulant* 
neantmoins  l’ordre  qu’il  avoit  receurde  fa 
Cour,  en  voulut  faire  une  galanterie,  8c  en- 
voya dire  z M^Defirades , qucs’il  le  trouvoit' 
bon,  il  iroitdifneravecluy.  M^is Dejlrades 
quife  tcnoir  fur  fcs  gardes , s’en  fit  exeufer, 
8c  répondit,  qu’il  jugeoir,  que  le  Monde, 
trouveroit  eflrange , que  d’une  fi  grande 
froideur  , qui  avoit  fait  éclat,  ils  pafiaf- 
fent  tout  à coup  à une  fi  grande  familia- 
rité , & qu’il  en  uferoit  ainfi  qu’il  luy-; 
plairoit,  apres  qu’il  luy  auroit  rendu  la  pre- 
mière vifite  dans  les  formes.  Il  fallut  que> 
M.deGamarra,  qui  avoir  fait  lefier,jufques. 
àoffcnlèr  ceux  qui  luy  avoient  confeillé  de. 
faire  une  démarché,  dont  il  ne  fè  pouvoit, 
difpenlèr,  fc  rendift,  8c  qu’il  fifipar  force 
ce  qu’il  eu  fi:  pu  faire  de  bo  nne  grâce  ,&  d’un. 
ne  maniéré  tresobligeantc.  Il  pçnfoit  pou-, 
voir  prendre  avantage  de  la  faute,  que  le  pre- 
dcceflèur  de  M.  Deflrades.  avoit  fait,  en  luy* 
rendant  la  première  vifite , après  la  paix  des  Pire- 
nées  8c  le  Mariage  du  Roy,quoy  queD.  £y?e- 
van  fufi  arrivé  la  Haye  dés  l’an  i6f6,8cl’au- 
tre  plus  de  deux  ans  après  luy.  Il  avoit  aufly . 
fait  un  voyage  à Bruxelles  en  ce  temps  la^ 
8c  fous  ce  prétexté  il  fe  fit  rendre  la  première, 
vifite.  Defirades  l’entendoit autrement,  8c. 
avoit  raifon. 

La  réglé  du  dernier  venu  ne  je^oitpoint, 
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(^exception.  Il  fe  pratique  généralement 
aulTy,  que  rAmb^ifladcur  rend  fa  première 
viliteàceluy  qui  l’a  vilité  le  premier  ; dont 
l’ontrouvenquelques  exemples  en  ces  Me-  • 
moires.  Mais  il  n’eft  pas  fi  facile  de  dire,  li 
un  Ambaflailcur,refident  dans  une  Cour,  efl: 
indifpenfjblement  obligé  de  rendre  làpre-  . 
niiere  vifite,  par  preferencê,  à celuy  des 
deux  derniers  venus  qui  ell  arrivé  le  pre- 
mier, lorsqu’ils  / arrivent  presque  en  mef- , 
me  temps.  Pour  exemple.  La  France  ayant- 
fait  conlentir  la  Suède  , avec  bien  de  la 
peine  , à un  traitté  de  fufpenfion  d’armes 
avec  l'Empereur  8cavec  PEleéleur  de  Ba- 
vière , les  Députés  des  deux  Couronnes  6c  de 
l’autre  patty  s’aüèmblerent  à Ulm  # pour  la  ■ 
conclurre‘  & pour  la  fignçr.  ' Dûuglaf^ 
Mortagne,  Officiers  de  l’armée  de  Suede, 
y arrivèrent  les^ premiers,  6c  deux  kepres 
après  arrivèrent  Traej  , Croi^  8c  d'^Avau- 
gourt  t Députés  de  France.  Ceux  de  Suede 
y voulant  difputer  le  point  d’honneur,  corn-; 
me  fi  c’euft  efté  une  Am  ballade  foleranelle, 
pretendoie'nt  que  les  Minifires  de  l’Em- 
pereur'8c  de. Bavière  les  vifîtaflènt  de-, 
vant  que  de  voir  ceux  oie  France,  parce 
qu’ils  eftoient  arrivés  plus- toit  qu’eux. 
Les  Miniitres  de  France , ayant  pcnctrérin,- 
tention  des  Suédois,  fçcurcnt  fi  bien -me-  ‘ 
nager  les  Députés  de  Bavière,  avec  qui  ils  . 
avoient  une  correfpondence  fecrete  , 8c 
par  eux  lesMinillres  de  l’Empereur,  qu’ils  , 
les  prefererent  aux  Suédois,  8c  leur  rendirent  ■{ 
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la  première  vifite.  Doublas  ^ Mortagne  s*en  ~^ 
trouvèrent  tellement offenfés , que  lors  que- 
les  Miniftres  de  l’Empereur  8c  de  Bavière  les 
allèrent  voir , ils  les  laiflerent  defeendre  du 
carofle,  & avancer  jufqu’au  bas  de  l’elcalier,  - 
où  ils  rencontrèrent  un  Officier,  qui  leur  • 
dît  » que  puis  qu’ils  avoient  veu  les  Mini- 
ftres de  France  les  premiers  , ils  n’a  voient 
qu’à  s’en  retourner  chez  eux;  parce  queux  ■ 
e^ant  arrivks  les  premiers , on  ne  leur  pouvoit 
prnnsitefufet  la  première  vifite  , fans  paire  outrage 
h la  Couronne  de  Suede  • laquelle  ils  reprefentoienti 
Auftp^ne  voulurent  ils  point  traitter  avec  eux 
que  par4’eotremifè  d’une perfonne,  qui  al- 
loit  8c  venoit  entre  deux.  Tous  les  Rois' 
font  égaux  en  dignité,  mais  ils  ne  leîbnt 
•^^^^pas^imS^^  Quel- 

ques Conciles  ont  voulu  fe  mêler  de  le  ré- 
gler ».  mais  ceux  qui  n’y  ont  point  ^uvé 
leur  compte»  n’ont  pas  voulu  fe  tenir  à leurs 
reglements.  Comme  en  effet  ce  n’eftpasle 
fait' des  Conciles  ny  des  Papes  d’affigner  le 
rang  aux  Souverains.  Tout  ce  qu’ils  peu- 
vent prétendre  , c'eft  d’eftre  les  juges  des 
differents  des  Souverains  , quand  ceuxey 
veulent  bien  fe  feûmettre  , 8c  non  autre- 
ment. U n’y  a gueres  d’exemples,  qui  faffent 
pour  ou.  contre  la  pretenfion  des  Mini- 
lires  Suédois  i mais  ils  avoient  tort  de  dire, 
qu’ils  reprefentoient  la  Couronne  de  Suede: 
tant  parce  qu’ils  n’avoient  leurs  lettres  de 
creance  que  du  General  de  l’Armée  » ou  des 
Hçnipotcntitircs  de  Suede  qui  cftoient  à 
■i  " Of-î- 
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Ofiiabrue,  que  parce  qu’ils  n’aroient  point 
la  qualité  reprefentante  } c’efl:  à dire  le  ca- 
raâere  d’Ambaf&deur.  Toutefois  puis  que 
ceux  de  France  ne  Ta  voient  point  non  plus , 
ils  pouvoient  bien  prétendre  d’eftre  traittés 
également  avec  eux. 

Dés  lors  que  l’on  commença  à travailler 
au  reglement  des  préliminaires  , pour  le: 
congres  de  Wéftfalie , lesMiniftres  de  Suè- 
de déclarèrent  , qu’ils  ne  ccderoient  point 
à ceux  de  France  enquoy  ouecefiift  j parce 
que  U Couronne  dé  Suède  , oien  que  moins 
puiflânte  que  celle  de  France , pollêdoit  la  c. 
mefme  dignité  au  raefme  de^é,  6^  ainjjp. 
qu'elle  pouvait  prétendre  le  me^  rang.  La 
France,  de  fon  cofté,  ne  vouloir  pas  /ê 
brouiller  , fur  une  pointillé , avec  une 
Couronne,  dontl’amitiéluy  elloit  neceflài- 
çe:  & ne pouvanraulTy  renoncer  à unepre- 
rogative  , qu’elle  croyoit  luy  eftre  deüe, 

St  dont  elle  eft  en  po^iTion  depuis  plu- 
fieurs  fiecles  . Ton  demeura  d’accord , que 
pour  éviter  ces  conteftations , les  uns  s’af- 
fèmbleroient  à Munflçr  8c  les  autres  à Ofna- 
brug.  Mais  cet  accommodement  ne  leva 
pas  toutes  les  difficultés  ; puis  que  d’abord 
¥on  en  vit  naifin  une  fur  la  prenûere  vi/he.  H 
falloit  neceflàirement  qu’ils  £c  viffimt  5 parce 
qu’ils  ne  pouvoient  point  traitter  feparem- 
ment,  fans  la  ruine  évidente  des  interells> 
des  deux  Couronnes  ; c’eftpourquoy  lés 
Miniftres  demeurèrent  enUn  d’accord , après 
de  tsesgrandes  conteftations , que  lesconfe- 

ren- 
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rences  fc  tiendroient  daos  ün-lieu  tiers  à 
.moitié chemin  entre  MunûerSc  Oihabrug> 
dans  deux  Maifonsvoifîncs  , dont  on  laijjeroit 
le  choix  aux  François  i & que  les  Suédois  y ar- 
riveroient  les  premiers,  ahn  de  rendre  U 
première  vifire  aux  Framjois  , comme  aux 
derniers-  venus.  Mais  devant  que  cela  puit 
cftrÆexccutd  , Salvius,Fun  des  Plcnipotcor 
tiaires  de  Suède,  fut  obligé  de  faire  un  vor 
yageiMunftcr,  pour  des  affaires  importan- 
tes^ 6c  ce  fut  là  que  les  Ambafladeurs  de 
France  luy  rendirent  la  vifite  les  jH’emiers, 
comme  au  dernier  venu  : de  forte  que  ce  fut 
par  ce  moyen  que  le  difterent  fut  réglé.  M. 
Servieo  alla  quelques  jours  après  à Ofnabrug 
rendre  vifite  aux  Ambafladeurs  -de  Sueda 
On  faifoit  courir  le  bruit,que  ceuxey  avoient 
demandé  à s’aflèmbler  feparemment  à Of- 
nabrug} parce  qu’ils  ne  croyoient  pas  pour- 
voir paroiftre  à Munfter  avec  la  mefme  mag*- 
nificence  que  ceux  de  France}  mais  ils  hr 
rent  bien  connoiflre  , que  ce  n’eftoit  pas 
leur  intention  , puis  que  la  fiiittc  des 
François  n’approchoit  point  de  celle  des 
Suédois. 

En  l’an  1637  les  Ambafladeurs  de  France 
refufoient  encore  de  rendre  la  prem iere  vi» 
Ute,  8c  dedonncrle  tiltre  d’Excellencè  aux 
Ambafladeurs  des  Piovinces  Unies.  MJt. 
d'^vauxc^  deUTHillerieenuferentainjly  h 7'e- 
ttife  h l'égard  de  M.  de  Lier-d' Ofierüicq  , quoy 
qu’il  fuît  arrivé  le  dernier,  ôc  bien  que  le 
Roy  Henry  IV euft ordonné,  qu’ils fèroienjC 
' ' trait- 
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traittés  comme  ceux  de  Venile  , & qu’ils 
les  fuivroient-  immédiatement.  L’Ambaf- 
fjJcur  de  Venife  qui.clloità  Paris,  fuivit 
leur  exemple,  5c  avoitraifdnj  parce  qu’il 
n’eftoit  pas  obligé  de  faire  ce  que  les  Am- 
bafiàdeiirs  dcsTcilcs  Couronnes  ne  faifoient 
point.  Mais  le  17  Février  164^  M.DeJïrades 
déclara  , que  la  Reine  Revente  de  France 
accordoit'  aux  Edats  ce  qu’ils  avoient  dcfxrc 
touchant  le  rang  6c  le  tiltre  de  leurs  Ambaf- 
fadeurs.  Et  dautanc  que  cette  déclaration  ne 
le  fit  que  de  bouche,  6cquelesEflatsdeli- 
roient  en  avoir  une  plus  grande  allcurance, 
les  Ambalîâdeurs  8c  Plénipotentiaires  de 
France,  qui  eftoient  à Munfter, ,1e confir- 
mèrent pas  leurs  lettres. 

Loais^idermrou^imat  t Seignmde  GrÎQ- 
iutn»  AmbafTadeur  de  France  a Rome  , 8c 
depuis  auprès  des  Princes  d’Allemagne,  a- 
voit  efté  Lieutenant  du  Roy  en  Provence.; 
mais  il  n’avoit  point  d’edude,  Sc  n’eftoit 
conliderc .principalement  qu’à caulc  de fon 
mariage,  ayant  epoufe'ie nièce  du  Cardinal 
de  Tournon  , dontle  crédit  efloit  fort  grand 
en  ce  temps  là.  L’Arabaflâdeur,  en  eferi- 
vant  de  Rome  au  Connedable  de  Montmq- 
rancy , Premier  Minière  de  France,  du  9 
Novembre  lyjS,  dit.'  Quefoaintennonavoit 
tjît  de  rendre  la  pramere  vifte  h l’^mbalp^- 
deur  de  f Empereur , après  qu’il  auroît  eu  audi- 
ancedu  Pape  ; mais  qu’il avoitetléprevenia 
par  cct  Ambafladeur , qui  luy  avoit  fait  de- 
mander l'heure  de  fa  commodité  dés  lelenr 
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demain  de  Ion  audiance.  Qu*il  s"en  efloit 
défendu,  8c que  pour  mpefcher,  que 
bajfadettr  de  1‘ Empereur  ne  levi/ttaft  le  premier  > 
il  luyavoit  fait  dire,  quM  ne  le  pouvoir  pas 
. 'attendre,  parce  que  des  affiiires  important 
tes  robliffcoient  à fbrtir  prelentemcnt  j mait 
devant  ûK  il  pufl  faire  mettre  les  chevaux  au  ca^- 
refe,  da  ns  le  dejfein  deluy  aller  rendre  la  pre- 
mière vif  te , il  avoir  veu  celuy  de  T Ambafla- 
deurde  l'Empereur  entrer  dans  fa  Cour.  Il 
Y adjoufte , que  toute  la  Viüede  Rome  aveit  ad- 
miré cettecivrUti  , comme  une  chofe  qui  ne  s*ef- 
toit  jamais  fiâte.  L'on  doit  neccflairemcnt 
j^ugerdecedifcours,  ou  que  la  maximede 
la  première  vifitc  n’eftoit  pas  encore  bien 
eflablie  alors , ou  que  M.  de  Grignon  fiilb 
bien  ignorant  en  fon  meitier.  Car  il  ny  a 
point  d'apparence  du  tout,  queTAmbafla* 
deurde  l'Empereur  fçeuft  fi  peu  le  Cérémo- 
nial , qu’il  voulufi:  donner  cet  avantage  à 
ccluy  de  France,  c’eft  à dire  au  Miniftrc 
d*un  Prince  jaloux  delà  gloire  de  l’Empe- 
reur, fonmaifire,  s’il  euft  jugé,  qu’il  ne 
luyelloitpointdeu.  Outre  que  quand  M, 
de  Origan  n'auroit  pas  eu  droit  de  prétendre 
cet  honneur , il  ne  devoit  pas  refulèr  celuy 
que  l'on  fàifbitau  Roy,  {on  maiftre:  car 
c’eftoit  gagner  autant  de  terrain  fur  l’en- 
nemy. 

Mais  ce  qui  me  fait  croire , que  je  ne  me 
trompe  point  en  mon  opinion  efl: , que  l’on 
voit  une  lettre  du  mefme  Sr.de  Grignan  du 
aa  Avril  de  l’année  fijivante , où  il  fait 

con-< 
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connoiilre , *que  Temploy  de  rAmbailâde 
dcRome  ferait  bien  plus  propre  àun£vef> 
que , ou  à un  homme  de  robbe , qu*a 
un  homme  de  fa  profefTion.  Tant  parce 
que  les  Prélats  > qui  ont  de  bons  bénéfices» 
pntdequoy  foufienirla  dépenlèque  l’Am- 
bafifàdeur  eft  obligé  de  faire  , que  parce 
qu’ils  la  font  volontiers  ; veu  qu’ils  la  font 
d’un  bien,  dont  ils  n’ont  que  l’ufufruit,  te 
parce  que  par  ce  moyen  ils  le  font  donner- 
d’autres  bénéfices , & peuvent  mefme  par- 
venir au  Cardinalat.  Ily  adjoufte,  que  file 
Roy  n’y  veut  pas  envoyer  un  Prélat,  mais  un 
hommed’cfpée , qu’il  fautque  ce  loit  ua 
Seigneurtiltré,  Sequ’ilait  pour  le  moins  la' 
qualité  de  Comte  ou  de  Marquis.  Car  je 
efous  ajJèHre  i Monfeigneur , dit  il»  qtiümefiàt 
bien  mal , veu  lagrandeur  de  noftre  Méjke,  de- 
vûirl* .Amhaffadtur  del' Empereur  auprès  duTa^ 
mqy  au  findsde  la  ChapelUt  avec  les 
Jimhaffadeurs  de' Vent  je  cp*  de  Florence  \ chofk'^ 
piutefus  quej'ay  bien  debatue  au  commenement  $ 
mais  j^qy  trouvé , que  ledit  ^mbqffadeur  ejè  là 
comme  Marquis  i 6^  non  comme  ^^baffadetaf.  ' 
Le  Comte  de  Cifitentes  avait  aujfy  gagné  ce  rang 
tomme  Comte.  Qjiand  vous  y tiendrez  un 
Eve/que  , il  fera  au  rang  des  autres  , 
ain/y  tl  ne  paroiftra  pas  au  rang  des  autres 
^t^affadeurs.  Cedifeours  n’efi  pas  moins 
ftirprenantque  l’autre.  Car  l’on  n’a  jamais 
• Qüi  dire  , que  les  Ambafladeurs  ayent  pris 
rang  félon  la  qualité  de  leurs  per{bnnes,mef> 
mes  dans  la  Chapelle  du  Pape.  II  efi  entière* 
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inent  deu  à la  dignité  des  Princes  qu’ils  re- 
ppefentent.  11  eft  vray  qu’un  Prince,  qui 
veutfaire  un  honneur  extraordinaire  à un 
autre  Prince  , luy  envoyé  les  plus  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour  : Sc-c’eft  ce  qui  s’ob- 
(êrve  principalement  dans  les  Ambaflâdes 
de  ceremonies , où  il  faut  plustoft  paroillre 
que  negotier;  dont  il  fera  parlé  cyaprés.’ 

Il  y aquelquechofe  de  bien  contraire  à 
'cequejc  viens  de  dire,  dans  la  lettre  ,quc 
M.  d’Urfi , ^mbaffadettr  de  France  h Rome-i 
cfcrit  au  Roy  Henry  II  du  y Novembre 
1^49.  Il  y dit,  qu’àl’occafiondel’anniver- 
làire du  Couronnement- du  Pape,  ilavok 
efté  convié  aux  ceremonies,  &en  iuittean 
feftin,  que  lePapeavoit  fait  à tous  les  Car- 
dinaux, & à tous  les  autres  Ambafladeursi 
Que  devant  que  de  fe  mettre  à table,  leMai- 
ftre  des  Ceremonies  & l’Evefquc  d’Imola 
luy  eftoient  venu  demander  de  la  part  du  Pa- 
pe, & en  fa  prefetice , s’il  ^retendait  précéder 
le  Duc  Htratio , néveu  de  fa  Sainteté,  en  cette 
ceremonie,  8c  qu’il avoit  répondu  qu’oiii» 
Qifil  entendoit  qu  Horatio comme  Duo 
deCaftro,  prift  place  après  luy,  mais  qu'il' 
luy  voulait  bien  ceder',  non  a caiije  de  fa  qualité  ’ 
de  Duc , maü  comme  hceluy  qui  allait  eflre  gen- 
dre du  Roy,  fon  Maiflre:  8c  que  pour  faire 
voir,  que  ce  u’eftoit  qu’en  cette  confidera- 
tion , qu’il-luy  cedoit , il  ne  foujfriroit  pas,  que 
le  Duc  oBavio  , fon  Frété , prifi  le'  pas  , tiy  ■ 
aucun  autre  avantage  fur  luy.  Qu’il  avoit 
prie  le  Maiûre  -dcs  Ceremonies  de  luj\ 

don- 
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donner  a6be  de  cette  déclaration,  5c  qu'au^ 
iÿtoft  prenant  le  Duc  Horatio  par  la  main  , 
il  Tavoit  fait  affeoir  au  defllis  de  loy.'  Il  . 
y adjoufte  , que  fon  procédé  avoit  efté 
trouvé  fort  galant  ; parce  que  bitn  loin  de 
faire  préjudice  h fon  caraBiere , il  avoit  fait  con- 
noiflre  publiquement , que  fans  l^  honneur  del’al^ 
tiance  du  Rc^  , h laquelle  Horatio  prétendait  , 
il  n aurait  point  cédé  h la  qualité  de  Duc,  Que 
le  Pape  mefmc,  bien  que  fâché  devoir, 
que  l’Ambaflàdeur  vouloir  précéder  fes  ne- 
veux , avoit neantm oins  x(té  bien  aile  de  iè 
lèntir  flatter  de  l’cfperance  de  l'alliance  de 
faMajefté. 

Le  Comte  Deflrades , eftant  Ambaflàdeur 
à la  Haye , eut  une  grande  conteflation , au 
fujec  de  la  première  vifîte  , avec  le  Frince 
de  Tarante , fils  aifté  du  Düc  de  k Trimoüil'- 
le.  Le  Roy  avoit  permis  au  Prince  depour- 
fuivrcàTaflembléede  Weftfalie  fespreten- 
iîons  fur  le  Roiaume  de  Naples,  5c  de 
donner  iaqualité  de  fon  Plénipotentiaire  à 
l’Abbé  Berthaulf.’  Depuis  ce  temps  là  il  s’ef- 
toit  tousjours  fait  traitter  de  Prince,  8c  il 
vouloir  qu’en  cette  qualités.  Deftrades  luy 
rendift  la  première  vilire.  Il  avoit  fait  de  • 
grands  efforts,  pour  fe  faire  reconnoiftre  en 
cettequalitéà  la  Gourde  France,  maisilne 
l'avoir  pas  pû  obtenir  ; de  forte  quequand 
mefmes  FAmbafladeur  n’auroitpas  eu  ordre 
de  ne  le  viliter  pas  le  premier,  laraifbn  mel> 
me  l'cn  devoit  empefeher.  Leurs  amis  conir 
rouoieurentde  la.peinc.à  vaincre  Popiniar 
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Digilized  by  Google 


Tld  Memoiret  Touchant 
ftrcté  du  Prince , qui  ne  fe  rendit  qu’au  bout 
de  cinq  mois , apres  que  la  Cour  luy  euft 
fait  connoiftre,  qu’il  feroit  bien  de  ne  s’en 
faire  pas  prier  davantage.  Elle  donna  ordre 
en  mefme  temps  à Décades  de  ne  faire  point 
'de  difficulté  de  vifiter  le  premier  lesSeig» 
neursde  la  Maifon  de  Nailau  qui  l’Empe- 

reur avoit  donné  la  qualitéde  Prince  depuis 
nuelques  années  : ce  qu’il  n'auroît  point 
fait  fans  cela. 

Je  dis  bien  davantage  : que  quand  mefmes 
M.  de  Tarente  auroit  cfté  reconnu  pour 
Prince  en  France,  il  n' auroit  pû  prétendre 
cet  honneur  ; veu  que  les  Arabafladeurs  font 
«n  poilèffion  de  prendre  la  main  le  pas 
chez  eux  fur  tous  les  Princes,  qui  font  luj^s 
du  Roy,indiftinâ!ement,  excepté  les  Princes  ' 
du  Sang.  Le  Duc  de  Guife, Prince  de  la  Maifon 
Souveraine  de  Lorraine,&  chef  de  la  branche  - 
qui  a pris  racine  en  F rance,  eflant  à Rome  en  ' 
Pàn  1 647*,  pour  y folliciter  ladifIblùtioi},ou 
pour  parler  plus  proprement , la  déclaration 
de  la  nullité  de  fon  m»iageavec  la  Comteifo- 
de  Boffii , ne  voulut  point  voir  M.  de  Fon- 
tenay Marücil,  Ambafladeur  de  France, 
parce  que  celuicy  refufoit  de  luy  ceder  la 
place  d’honneur  dans  fa  Maifon.  Sur  les 
plaintes  que  1*  Ambafladeur  en  fit  à la  Cour , 
le  Roy  eferivit  à M;  'de  Guifè  du  17  Juin 
de  la  mefme  année:  que  la  difficulté  , que 
le  Duc  faifbit , de  ceder  à fon  Ambaffadeur, 
regardoit  fa  perfonne  Royale,  8c  donnoit  aux 
efoangers  une  mauvaifè  opinion  du  refpeâ:, 

que 
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que  tousies  fujets  dévoient  à fa  perfonne de 
a la  dijgnité  de  fa  Couronne.  Qu’il  luy  ordon- 
nait, (U  ne  différer  plus  de  rendre  kfon  ^tnbaffk- 
deur  un  honneur  qui  eftoit  fi  jufte , que  le  Prin- 
ce de  Joinville,  fon  Frere  ainé  , n’avoit 
pointfait  de  fcrupule  de  le  rendre  à FAmbaP 
fadeur  , qui  eftoit  de  fa  part  en  Piedenont. 
'Que  tout  le  Monde  voy oit  aiTés,  qu'il  ne 
pouvoit  point  avoir  de  competenceavecle 
Marquis  de  Fontenay  , comme  peribnne 
particulière;  mais  aufly  que  le  fcandalefè- 
soit  extremément  grand , de  voir  le  Duc 
çontinüer  fes  conteflations  avec  un  Mi- 
fliflre,  qui  reprefènte  fa  perfpnne.  Aii^ 
q^ù'il  eiperoit , que  le  Duc  ^quitterbit 
ne  ce  devoir  fkns  delay,  & fans  autre  i«« 
gret,  que  de  ne  l’avoir  pas  fait  plustoU.  'îiC 
Cardinal  y joignit  une  lettre  , qui  eftok 
. pour  le  moins  aulTy  forte  ; tellement  qu6  le 
Duc  fut  contraint  d'obeïr.  Après  cet  exem- 
ple les  Minières  du  fécond  ordre , qui  n’ont 
pas  ce  caraèlerereprefèntant  au  premier  de- 
gré, ne  peuvent  pas  trouver  mauvais , que 
les  Ambaflâdeurs  prennent  chez  eux  la  place 
d’honneur  fur  eux , & fe  dorvent  contenter 
fi  on  leur  fait  les  civilité  approcimntes  de 
celles  qu'ils  font  aux  Princes. 

Cependant  le  mcfme  Cardinal  Maz- 
zarin  obtint  en  ce  temps  là  cet  àvan- 
tage  .pour  le  Duc  de^Bracciano  , Chef 
de  la  Mailbn  des  Urfins.  Elle  efloit , $c 
eft  encore  tresaffeéHonnée  à la  France, 
^ ce.  Duc  pretendoit , ^rés  le  décès  diu 
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Duc  de  Brezé , la  charge  d’Admiral  de  Fran- 
ce, avec  l'honneur  de  la  main  dans  laMai- 
fon  de  l’Ambafîadeur.  Le  Cardinal , ^ui 
n’eftoit  pas  tousjours  grand  ménager  delà 
dignité  de  la  Couronne,  confèntit  auder-’ 
nier , au  grand  eftonnement  de  roue  le  Mon- 
de, qui  veyoir,  que  Ton  venoit  delerefu- 
fer  a un  Prince  , que  PEmpereur  melrne 
traittoitd’Alteflè:  qualité  que  pas  un  Prince 
dltalie  , nypasun  Gentilhomme  Romain 
tfauroit  voulu  donner  au  Duc  de  Bracciano. 
Aùfly  depuis  que  le  Roy  d*aujourdhuy  a 
régné  de  fon  chef  , il  a corrigé  toutes  ces 
foiblellès,  & a remis  rAmbafladedeRomc, 
8c  toutes  les  autres , en  leur  première /plen- 
deur, 

■ j-adjoufteray  icy , qu’il  h^y  a jamais  eu  de 
compétence  entre  les  Ambaflàdeurs  des  TcF 
tes  Couronnées  & les  Princes  d'Orange,  prè- 
decefleurs  de  celuicy.  Il  n'y  en  a point  eu , 
qui  ait  mieux  vefeu  avec  eux  quelePrince 
Frédéric  Henry,  qui  en  rendant  aux  Am- 
bafîàdeurs  toute  la  civilité  qu’ils  pouvoient 
defircr , s’en  faifoit  refpeéler;  fi  bien  que 
dans  la  familiarité,  où  il  vivoit  avec  cnx , ils 
iuyrendoient  bien  l'honneur  qu’il  faifoit  à 
leurs  Maiftres.  Il  y a quelques  années , que 
le  Marefchal  Deftrades,  alors  AmbafTadeur 
de  France,  & M.  le  Prince  d’Orange  d’au- 
^oûrdhuy , fè  rencontrant  au  Cours  de  la  Ha- 

Î e , les  deux  cochers  refufèrcnt  de  ceder , & 
eurs  Maiftres  les  exhortoient  de  tenir  bon. 
Le  Gentilhomme,  qui  gouvernoit  alors  la 
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jeunelîe  du  Ppince,  & qui  n’eutendoit point 
du  tout  les  Ceremonies  , s’opiniaftra  aflës 
mal  à propos  -,  jugeant  que  la  qualité  de 
Prince  du  fangd’ÂnglçtcjTC.  devoit  obliger 
l’Ambafladcur  de  France  à ceder  j mais 
l’Ambafladeur  difoit,  qu’il  ne  connoiflbit 
point  de  Prince  du  Sang,  finon  ceux  du  Sang 
Royal  de  France,  pour  qui  il  eftoit  obligé 
d’avoir  du  refpe(5l  j parce  qu’ils  peuvent  ellrç 
ies  Rois  j ,mais  qu’il  n’eftoit  pas  obligé  d’a? 
voir  la  mefmeconfideration  .pour  les  Prin- 
ces eftrapgcrs.  C’eft  une  des  chofès , qu’il 
importe  le  plus  aux  Princes  de  fça  voir,  de 
quelle  façon  ils  doivent  traitrer  , non  feule- 
ment les  Ambafladeurs  j mais  aufly  les  Mi- 
nières du  fécond  ordre  : parce  qu’il  faut 
quilsiionèderenten  leurs  perfonnes  les  Sou- 
verains qui  les  cmployent.  .Dans  toutes  les 
Cours  de  l’Europe , où, l’on  fait  civilité  aux 
Minières,  il  y a des  Maiftrçs  des  Ceremo- 
nies, ou  desintroduétcurs  des  Ambafladeurs, 
qui  fçavent  ce  qui  tè  deu  aux  Minières , qu 
félon  la  qualité  des  Princes,  leursMaières , 
ou  félon  leur  caraétere.  On  réglé  les  ceremo- 
niesde  leur  réception , & les  heures  de  leurs 
audiances , a/in  qu’on  ne  les  voye  point  dans 
les  antichambres , piquer  le  bahu , ou  faire 
le  pied  de  grüe  , dans  la  foule  de  ceux  ciui 
implorent  la  Juèice , ou  qui  mendient  la  fa- 
veur du  Prince. 

Les  Sou  verains  8c  les  Princes  ne  doivent 
pas.pretcndre  non  plus , qu’un  Minière  leur 
faèe  civilité , a quelque  occaèon  que  ce  foit 
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s’ils  nefont  part  au  Minière , dans  les  for- 
mes, de  ce  qui  leur  eft  arrivé  de  bien  ou  de 
mal:  ScleMiniftre,  quienufè autrement, 
v'ne  fçait  pas  Ibn  mefticr , & fait  tort  i Ibn 
Maiftrc  : car  en  ces  compliments  il  ne  fait 
que  répondre  à la  civilité,  que  l’on  fait  à 
fon  Prince. 

Une  des  caufes , qui  broüillerentie  Duc  de 
Crequy , ^Ambajfadeur  de  France , avec  les  Ghi~ 
.^yt  de  la  maniéré  que  nous  avons  veu,  fut 
' le  refus,  qu'il  fit,  de  vifitcr  la  premier  les  pa- 
rents du  Pape , qui  n’eftoicnt  point  Cardi- 
naux. Peuteflre  que  dans  un  temps , ouïe 
Confèil  de  France  auroit  efté  compofé  de 
Miniftres  moins  ambitieux,  l’on  n’en  au- 
roitpas fait  une  fi  grande  af&irc:  veu'qu^l 
femble , que  l’on  ne  peut  refufcr  avec  Jofti- 
ce , de  rendre  à Rome  aux  parents  du  Pape , 
les  mefmes  honneurs , que  les  Princes  du 
fang  fe  font  rendre  en  France.  Car  encore 
que  la  dignité  pontificale  ne  foit  pas  heredi- 
ï taire , comme  la  Conronne  de  France,  l’Ani- 
bafîàdeuT  doit  pourtant  tousjours  avoir  /du 
rcfpeô  pour  la  puiflance  Souveraine,  au- 
près de  laquelle  il  eft  envoyé,pendant  qu’cl- 
iie  eft  en  pied  : puis  qu'aulfy  bien  les  fareitts 
des  Papes  deviennent  Princes,  &en  laiflènt 
la  qualité  a leur  pofterité.  Les  Efpagnolsj 
'adjouftrnt  une  autre  raifon , que  nous  avons 
'touchée}  fçavoir  que  le  Pape  eftant  le  Pefe 
Commun  de  tous  les  Chreftiens , l’on  ne 
'peut  luy  faire  trop* d’honneur  j ny  à ceux 
,-qui  luy*  appartiennent.  Le  Dmdt^porgàs  y 
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"Marquis  de  Velade , Ambaüàdeur  d’Efpagnc  , 
€Ji  arrivant  à Rome  en  l'an  i667,aprés  avoir 
veu  le  Cardinal  Patron  , rendit  aufly  viliteü 
la  femme  de  Von  Mario  Ghigy. 

rh.  de  Commines  efcric,  que  lors  que  le 
Roy  Charles  VllI  l’envoya  Ambafladeur  à 
Venifc,  ilviftale  premier  Piene  de  Medicis, 
quoy  qu’il  ne  fuft  point  Prince  > 2c  qu’il 
n’eull  point  de  qualité,  qui  puft  obliger  un 
AmbalTadeurdeFranceà  luy  faire  cet  hon- 
neur. 11  n’eRoit  autre  chofe , nnon  premier 
Citoyen  de  Florence,  dont  il  eftoit  exilé  en 
ce  temps  là.  En  ces  rencontres  l’Ambaflà- 
deurdoit, àmonadvis,  prendre garic,  de 
ne  faire  point  d’avances,  pour  quelque  occa* 
fionou  caufe  que  ce  foit,  avec  un  Prince, 
qui  peut  entrer  en  compétence  avec  fon 
Maiftre , Sc  qui  en  pourroit  faire  fon  profit-, 
& que  de  l’autre  coflé  il  ne  doit  pas  s’arrefter 
trop  fcrupuleufement  à des  pointillés,  qui 
ne  peuvent  faire  préjudice  au  Prince,  Ion 
Alaillre  j fur  tout  s’il  en  peut  tirer  deTâvan- 
tage.  Il  n’eflpasneccfiraire,6c  il  cft  mefmes 
importun , de  faire  l’Axnbaflàdeur  par  tout.. 
J’en  ay  connu , qui  fe  dépoüilloient  de  leur 
caradtere  aux  rencontres,  6c  qui  dansla  fa- 
miliarité ne  laiflbient  pas  de  faire  les  affaires 
de  leurs  Maifires. 

Les  Ambafladeurs  de  France  6cd’Efpag- 
nencfaifoicntpasunfeulpas  à Munfter,qui 
ne  fuft  concerté,  6c  ils  ne  cedoientpas  le 
moindreàvantagc,quipufl:e(lretiréàconle- 
quence.  Neantmoins  d’^vanx^  SMvedra 
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fe  voyoient  aflcs  fouvent , & fans  ceremo- 
nies* alors  ils  ftfaifoient  civilité  , fans  pre- 
^ndice  de  la  compétence.  Toutes  les  fois  que 
Saavedra  paflbit  pardevant  la  porte  de  l’au- 
tre , il  ne  manquoit  jamais  de  s'informer  de 
l’effat  de  fa  fanté , & d’ Avaux  en  ufoit  de  la 
mefme  maniéré  à ion  égard.  L’on  a fouvent 
plus  de  gloire  à ceder,  un  peu  de  fon  droite 
poufveu  que  cela  n’ait  point  de  reflexion 
îiur  celuy  du  Maiftre,  qu’à  s’opiniaftrer , 
6c  à retarder  les  affaires  par  Pooflioation. 
OxenjUm , l’un  des  Plénipotentiaires  de 
Suede  , eftant  allé  à Munfter,  y vit  ar- 
river le  Comte  de  Lamberg  & le  DoBeur 
Crâne  i Plénipotentiaires  de  PEmpereur,  & 
4juel^ue  temps  après  y arriva  Salvint^ 
deuxième  Plénipotentiaire  de  Suede.  C’é- 
ftoit  à Oxenftirn  h viftter  le  premier  le  Comte 
de  Lamberg  Crâne,  comme  les  derniers 
venus,  & ceuxey  eftoient  obligés  de  ren- 
dre la  première  vifite  à Salvius  , par  la 
mefme  r^le.  Oxenftirn  ne  pouvoit  fe 
refoudre  à vifiter  les  Ambaffàdeurs  del’Era- 
pfcreur  î de  peur  qu’ils  lie  viflent  fon  Col- 
lègue devant  que  le  voir.  Maisceuxey,  paf- 
lànt  par  dcfliis  toutes  ces  difficultés  , alle^ 
refit  vbir  Oxenflirn , au  lieu  d’attendre  la  vi/Fte 
de  l* autre.  Il  y a lieu  de  douter  , fl  ce  fut 
une  faute  , ou  une  galanterie  } mais  ilefl: 
certain  , qu’ils  n’eftoient  pas  obligés  de 
^ fai  ré  cette  avance,  & c’eftoit  fans  fu  jet , qu' 
■Oxenftirn  eftoit  jaloux  de  la  première  vifîte, 
^üTlséufléntpûfaireàSalviusj  parce  qu’ils 
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n’y  cftoient  point  obligés  non  plus.  La  réglé 
du  dernier  venu  nelesobligcoit  qu’àvifitcr 
de  vant  qu’il  les  vilitaftî  maiselle  ne 
les  empefchoit  point  de  répondre  à la  civili- 
té (\uOxetjflim  leur auroit faite,  devant  que  ' 
devoir  Salvius. 

Je  diray  à ce  propos,  qu'il  n’y  arien  de 
fi  importun  nyde  fiinconaniode  àun  galant 
homme , qu^^ce  caraétere  d’ Ambafl&deur  , 
quand  il  eft  obligé  de  s’en  reveftir  tous- 
jours  & en  toutes  les  compagnies.  J’en  ay 
connu pluficurs , 8c  qui  l’entendoient  bien , 
qui  ne prenoient  jamais  la  première  place  à 
leur  table,  8c  qui  dans  les  converfations  fa- 
miliereslçavoientfort  bien  diftinguer  l’amy 
de  l’Ambafladeur.  C'eft  un  grand  fecret  que 
de  le  Ravoir  pfatiquer  bien  à propos.  Un  . 
AmbafTadeur  ne  peut,  fans  crime,  rien 
relafcher  de  ce  qui  eft  deu  à la  dignité  de 
fon  Maiftre , mais  il  peut  permettre  à fes 
amis  de  ne  parler  pas  tousjoursàrAmbaflà- 
dcur,  pourveu  qu’ils  ne  manquent  point 
au  refpcâ:  qui  eft  deu  à foh  caraétère.  Ce 
n’eft  que  dans  les  aflémblées  publiques  8c 
folemnelles,  qu’il  eft  obligé  de  Ibuftenir  la 
dignité  du  Maiftre  qu’il  reprefente  , mais 
dans  lesdivertiflèments particuliers,  8c  aux 
repas  où  il  fe  trouve  pour  la  converlation , 
il  n’eft  pas  obligé  de  faire  l’Ambafladeur; 
mais  il  en  peut  ufer  ainly  qu’il  le  juge  i 
propos.  Jemefouviens  d’un  Ambâflàdeur, 
qui  au  fortirdefa  première  audiance,  pria 
le  Seigneur  qui  l’y  avoit  conduit, qui  n’eftoit 
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pourtant ny  Prince, ny  Officierde  la  Couron- 
ne,de  luy  faire  l’honneur  de  fouperavec  luy, 
.&  d’y  amener  telle  compagnie  qu’il  luy 
plairoit.Ce  Seigneur, bien  qu’il  jugeaft,que 
i’AmbaflàJeur  en  ufoit  un  peu  familière- 
ment, ne  le  voulut  point  refufer,  mais  il  y 
xetourna  fur  le  foir,avec  trois  ou  quatre  Seig- 
.ncursde  la  mefme  qualité,  qu’il  avoir  ren- 
contrés à la  Cour.  11  n’eftoit  plus  l’homme 
d U Roy , parce  que  le  fouper  ne  faifoit  point 
partie  de  ia  fontiion , & neantmoinsl’Ani- 
'bafladeur  luy  donna  la  première  place  à la 
table,  & la  prit  au  deflus  de  tous  les  autres 
Seigneurs.  Il  en  fit  trop,  ou  il  n’en  fit  pas 
allés.  Il  ne  devoir  pas  faire  rAmbafifadeur 
. àdemy  , ôc  en  faifant  honneur  aux  autres 
Seigneurs, il  ne  fe  faifoit  point  de  tort.Il  n’en 
faifoit  pointa  fon  Maiftre  non  plus  j parce 
qu’il  pouvoir  faire  l’honneur  de  la  maifon 
chez  luy  , avec  des  perfonnes  qui  n’ca 
tiroient  point  d’avantage.  Cet  A mbafladeur 
nctenoit  pas  ordinairement  table  ouverte  , 
laquelle eft.ant , en  quelquefaçon , latable 
du  Maiftrc  , l’AmbafTadcur  y peut  8c  doit 
prendre  la  première  place.  Aux  occafions, 
où  l’honneur  du  Prince  ne  fe  trouve 
point  intereflé  , l’Amb*afladeur  ne  peut 
pas  eftre  trop  civil  , comme  de  l’autre 
codé  , il  ne  peut  pas  cftre  trop  refervé 
là  où  il'  y a compétence.  Il  doit  coufi- 
derer  , que  dans  les  Compagnies  parti- 
culières la  place  qu’il  prend  çft  tous- 
jqurs  la  plus  honnorablej  mais  il  ne  doit 
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point  prendre  celle  qu’on  luy  donne,  fi  elle 
nel’elt  en  effet. 

Les  trois  ^mbajjadeurs  de  France  » dont  il  a 
cTié  parié  pluficurs  fois,  arriverentà  Ulm  le 
<5  Juin  1620.  Deux  jours  apres  le  Marquis 
d’Anfpach , -ou  Onoltspach  de  la  Maifon  de 
Brandebourg  , 8c  le  Duc  de  Wirtembcrgy 
e/îant arrivés , les  Ambaffadeurs  les  envoyè- 
rent vilîter  auflytofi , 8c  demander  l’heure 
de  leur  commodité  pour  les  voir.  Mais  les 
Princes  s’en  exeuferent , 8c  voulurent  pré- 
venir les  Ambaffadeurs,  comme  ils  firent. 
Ils  firent  plus  qu’ils  ne  dévoient , 8c  ce  ne  fur 
qu’une  civilité  dont  ils  le  feroientbien  paf- 
résj  parce  que  les  Ambafiadeurs  prennent 
droit , & fondent  leur  pofî’effion  fur  une  feu- 
lé aétion . 

Pour  ce  qui  çfl:  des  'Miniflres  VuhlicSy  tant 
eflrangers  queceux  de  l'Eftat  où  l'on  jefide  , 
l’Ambaffadeur  ell:  obligé  de  leur  rendre 
l’honneur  qui  leur  cft  deu  \ de  forte  qu'entre 
ceux  d'une  mefme  dignité  8c  d’un  mefme 
rang , il  ne  peut  refufer  à l’un  celuy  qu’il  fait 
à l’autre.  Monfteur  Temple,  ^mbajfadeur  d'An- 
gleterre, en  arrivant  à l.i  Haye  en  l’an  i668, 

■ y apporta  l’ordre  du  Roy,  fonMaillre,  de 
cederla  main  8c  lepasàM.lePrinced’Oran- 
ge,  partout,  mefmes  chez  Son  AltefIcSc 
à la  table.  Ce  qui  cfloit  juftc}  parce  que  le 
Prince  d’Orange  ellant  néveu  du  Roy  delà 
Grande  Bretagne , fon  Ambaffadeur  neluy 
pouvoit  pas  rendre  trop  de  refpedl , 8c  un 
Ambalfadeur  de  France  n’en  pourroit  pas 
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uier  autrement  à Tégard  d’un  Prince  du  fang 
de  France.  Mais  la  Cour  d’Angleterre,  en  y 
îoignant  encore  un  autre  ordre  , de  ceder 
chez  luy  la  place  d'honneur  au  Conlèiller 
Penfionaire  de  Hollande , luy  inipofoit  une 
loy , qui  n’eftoirny  firtifonnable,  ny  fi  fa- 
cile à executer.  Les  .y^mbajfxdews  des  Tefîes 
Couronnées  ne  le  cedent  p4s  che\  eux  aux  Minières 
du  Second  ordre,nj  auxVeputjts  de  C^ffemhlée  des 
Ljiats  Generaux,  ou  de  ceux  de  Hollande  , s’ils 
n y vont  comme  Députés,  c’efiàdiredeUpart  de 
leur  Corps,  Or  U efl:  certain  , que  le  Confèil- 
1er  Penfionaire  d’Hollande  doit  eftre  con- 
fiderd,  ou  comme  le  Premier  Mîniftre  de  la 
Province,  ou  comme  un  des  Deputc's  delà 
mefme  Province  à l’Aflemblée  des  Eftats  Ge- 
neraux. En  la  première  qualité  tous  les  Dé- 
putés derAfi'v.*mblée  de  Hollande  prennent 
lejpas  fur  luy,  comme  fur  leur  Minière  : & à 
Tegard  de  celle  des  Eftats  Generaux , il  y cft 
le  dernier  des  Depu'ésde  cette  Province,  qui 
marchent  tous  après  ceux  de  Gucldre.  De 
forte  i]ue  ne  pouvant  point  prétendre  d’avantage  , 
^ui  ne  fait  deu  o tous  les  Députés  de  Hollande  par 
preference , c>  h ceux  des  EJîats  Generaux  en  pa- 
rai de^ré , un  ^mbafadeur  ne peut  rien  ceder  au 
ConfeiUer  Tenftonatre , qu’il  ne  Joit  obligé  d’accor- 
der a tous  les  autres  Députés , qui  le  precedent , ou 
qui  luy  font  égaux,  de  quelque  faf  on  qu’on  le  puiÿe 
Rendre.  Et  fous  quel  prétexté  pourroit  un 
Ambafiàdeur  refulèr  les  mefmes  avantages 
au  ConfeiUer  Penfionaire  de  Zeelande,  & 
aux  Miniftresqui  font  les  mefmes  fonctions , 
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bien  que  fousuae  autre  qualité»  dans  ks 
autres  Provinces  , quoy  qu’ils  foyent  ks 
derniers  de  tous  les  Députés  ? Je  dis  bien 
davantage , qu’uo  Ambafladeur  ne  peut  fai- 
re cet  honueurau  Miniftie  d’une  Province , 
qu’il  ne  l'accorde  à tous  les  Envoyés»  & à 
tous  les  Refidents  de  Princes  Souverains, 
qui  en  lieu  tiei^  ne  ibnt  pas  obligés  de  ceder 
à ce  Miniftre  en  cette  qualité.  M.  Deftrades 
edoitfortponéfuel  au  fait  des  ceremonies, 
ne  faifant  point  d’honneur  au  Confeiller 
Penfionaire  , qu-il  ne  fift  auflÿ  aux  autres 
Députés , 8c  je  ne  fçay  U ceux  qui  ont  précé- 
dé A4,  de  IF/V- en  ce  polie,  fe font  fait  rendre 
cet  honneur,  Ileft  bon  de  prendre  tout 
l’arantjge  que  l’on  peut  en  cette  forte  d’htm- 
neurs,  parce  que  ce  font  autant  deconquef- 
tes  que  l’on  fait;  mais  il  ne  faut  pas  prendre 
l’ombre  pour  le  corps  , & fo  repaifti  e d’illu- 
fions,  en  s’irîiaginant  , que  l'on  acquiert 
un  grand  avantage,  quand  un  MinUlre  fe 
fait  rendre  un  honneur  perfonnel , où  l’Eftat 
n'a  point  de  part,  8c  qu’il  ne  peut  ny  préten- 
dre ny  conferver.  AuflTy  eft  il  ncceflaire, 
que  ceux  qui  fontemployés  à drelTèr  les  in- 
firuélions  des  AmbalTadeurs , examinent 
bien  les  ordres,  qu’ils  donnent  touchant  le 
rang 8c les  ceremonies}  parce  que  lescon- 
fequences  en  font  grandes , Sc  les  fautes  irré- 
parables. 

Elles  font  afles  ordinaires  aux  Novices, 
qui  ne  fçaveut  pas  leur  meftier , 8c  elles  foat^ 
inévitables  aux  efpriis  vains  8c  prefomtueux,  * * 
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qui  ayant  une  grande  opinion  de  leur  per» 
fonne&dc  leur  qualité,  croyent  que  tout 
leur  eft  dcu.  L^AmbaHideur  de  France  , 
qui eftoi ta  Londres  en  l’aniéiz,  fut  prié 
d’afliftcraufeftin  du  mariage  de  l’Elcâeur 
Palatin  avec  la  Princefle  d’Angleterre.  Le 
Roy  ne  s'y  devoit  point  trouver  i parce  que 
l’on  vouloit  que  tout  l’honneur  de  la  jour- 
née fuft  pour  les  nouveau Jf  mariés,  à qui 
feuls  l’on  donna  des  chaifes  à bras , pendant 
que  le  Prince  de  Galles  mcfmc,  quiy-re- 
prefentoit  leplus proche  parent  de  la  ma- 
riée, n’eut  qu’un  fiegeados.  Ncantmoins 
il  pritenvieà  l’Ambafîadeur  de  France,  8c 
àlonexemple,  à celuy de  Venife,  depre- 
tendredes  chaifes  à bras,  8c  ils  vouloicnt  > 
querefeuyer  tranchant,  qui  devoir  fervir 
1rs  nouveaux  mariés,  fùû  placé  au  deflbus-- 
d’eux.  Mais  leurs  pretenlions  furenttrou- 
vées  fi  impertinentes  , que  Ton  le  feroit 
. pluftoll  pafiede  leur  compagnie , que  de- 
les  leur  accorder.  Le  mefme  Ambafladeur 
de  France  fe  trouva  l’année  fuivante  au  ma- 
riage d’une  Dame  de  la  Cour,  où  on  luy 
donna  une  chaife  ù bras  j parce  que  le 
Prince,  cjui  y eftoit  aulîy,  en  avoir  une.  Le 
Mar^uii  de  Bregy , fils  de  M.  deFlcficllcs, 
Prelident  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  avoitfait  deux  voyages  en  , Polog- 
ne, auprès  du  Roy  Vladislas,  àquiilavoit 
fait  les  premières  ouvertures  d’une  plus  par- 
ticulière liaifon  avec  la  France.  Ellefut con- 
firmée par  le  mariage, que  le  Roy  contracta. 

avec 
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avec  la  Princefle  de  Mantoüe;  8c  dautant 
que  le  Marquis  y avoit  beaucoup  con- 
tribué , le  Roy  de  France  voulut  , qu’rl 
fe  trouvaft  au  mariage  de  fa  part  , en 
qualité  d’Ambaflideur.  Vladislas  envoya 
audcvant  de  la  Reine  le  Trtnce  Charles,  jon 
Frere,  qui  lareceutde  fa  part  de  deçà  Dan- 
%.  Le  Prince  ne  futpAS  fitoft  arrivé,  que 
J'Àmbaflàdeur  de  France  prétendit  le  raog 
fur  luy.  Ce  qui  fut  trouvé  d’autant  plus 
cftrange,  qu’en  Italie lesDucs  deSavoyeSc 
deMamoûc,  Scie GranducdeTofcane,  Sc 
mefm CS  depuis  quelque  temps  le  Duc  de 
Parme  ne  ccdent  point  la  place  d’honneur , 
dansleurspalaismefmes,aux  Ambafladeurs 
dcFrance.  Il  eft  vray , que  dans  un  Roiaumc 
cleéiif  le  Frere  du  Roy  , qui  n’efl:  point 
Prince  de  nailîancc,  nelVdevient  point  par 
l’eleftionde  fbn  Frere  j mais  Charles eftoit 
né  Prince  héréditaire  delà  Couronne  de 
Suede,  à laquelle  Cafîmir  ne  renonça  que* 
par  letraitté  d’Olive  en  l'an  i 66o.  Outre 
qu’en  Pologrfe  l’on  prend  ordinairement  les 
Roisdansla  Maifon  quien  adesjadonné  à. 
la  Republique  ; fi  bien  que  Charles  pouvoit' 
efpcrer  de  parvenir  un  jourà  la  Couronne: 
comme  il  y lèroit  parvenu  infailliment , s’il- 
euft  furvefcu  fcs  Freres. 

Le  Comte  de  Tremes-Votier  6c  le  Mar^ 
msDejfiaty  Ambafladeurs  Extraordinaires 
de  France  à Londres,  firent  difficulté  de 
lè  trouver  à l’enterrement  du  Roy  Ja- 
ques , à caufe  des  pretenfions  qu’ils avoient 
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touchant  le  rang.  lU  vodoient  marcher  h cofii 
dn  Roj , l’un  <i  la  droite  CP*  l’autre  h la  gauche  , 
parce  quMsrcprelèntoient le  Roy, leur  Mai- 
ftfe.  L'on  eut  de  la  peine  à leur  taire  com- 
prendre, que  cela  ne  s’eftoit  jamais  fait  ,ny 
en  Angleterre  ny  ailleurs  j mais  ils  furent 
enfin  contraints  dedefifier,  & de  le  con* 
tenter  de  la  place  , qu'on  leur  donna , im- 
médiatement ap“és  l’Archevclque  de  Can- 
torbery.  Ils  accompagnèrent  le  Corps  juf- 
quesdans  l’Eglife,  & fe  retirèrent  devant 

?uc  l’on  commençaftle  (èrmon ,ou orat- 
bn  funèbre.  Ceux  qui  ont  connu  le  Com- 
te de  Tremes  , depuis  Duc  & Pair  , fça- 
yent  qu’il  n’auroit  pas  eflé  fort  propre 
pour  la  charge  de  Grand  Maifire  des  Cere- 
monies. 

11  faut  necefîairement  dire  xcy  àcetteoc- 
cafion  : que  lors  que  P Eleiîleur  de  Bran- 
debourg fit  Ibn  entrée  à Warfavie  le  i y 
Oûobre  1^41  , pour  y faire  hommage  du 
Duché  de  PrulTe , le  Roy  Pologne  & 
le  Prince  Callmir , Ibn  Frcre , avec  tous 
les  Sénateurs  , furent  audevant  de  luy  « 
& mirent  pied  a terre  , pour  répondre  par 
cette  civilité  à l'honneur  qae  l’EleiSteor  leur 
avoit  fait , en  defeendant  de  Ton  cheval 
dés  qu’il  vit  approcher  le  Roy.  En  en- 
trant dans  la  Ville , le  Roy , prec^édes  qua- 
tre Marefehaux , marchoit  feul , Sc  après  luy 
le  Prince  8c  l’Eleéfceur  j celuicy  offrant  avec 
emprefièment  la  place  d’honneifr  au  Prince, 
te  rcfufiuQt  coaibuftswiit  de  la  pxendre , 
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jufqu’a  ce  que  le  Roy  luy  euft  fait  témoig- 
ner , par  les  quatre  Marefchaux , qu*ii  le  dc- 
firoit  t & que  l’Eleâieor  luy  feroit  plaifir. 
Je  Içay  bien  j que  l’on  pourra  dire  , que 
l’Eleiflear  venant  faire  hommage  au  Roy , 
croyoit  eftre  obligé  défaire  civilité  au  Prin- 
ce , fon  Frere  , & que  Son  Alteflè  Elcélo- 
rale  pouvoir  renoncer  à un  droit , qui  eftoit 
deuàlà  perfonne,  mais  que  M.deBregy, 
qui  y eftoit  perfonne  publique  , ne  pouvoir 
pas  difpofer  d’un  honneur  qu’il  croyoit 
eftre  deu  au  Roy  , fon  Maiftrc.  Mais  je 
répons,  que  rEle6teur  ne  venok  point  re- 
cevoir l’inveftiture  de  la  Prufle  du  Roy, 
mais  de  la  Republique,  par  les  mains  du 
Roy. ..Qu’il  ne  pouvoir  confiderer  le  Prin- 
ce Caftm  ir,  que  comme  Pi  ince  héréditaire 
deSuede  , qui  ne  tenoit  point  de  rangea 
Pologne  , & en  cette  qualité  l’Eleélcur  le 
devoir  précéder,  par  cette  réglé  generale, 
que  les  Eleâeurs  font  les  premiers  Princes 
Souverains  apres  ceux  que  l’on  appelle 
Teftes  Couronnées,  & precedent  tous  les 
autres.  Et  que  M.  de  Bregy,  devant  que 
de  fc  proftituer  par  cette  pretenüon  , de- 
voir fçavoir,  s’il  avoir  devant  luy  l’e.'tem- 
plcd'unfcul  Ambafladeur,  qui  euft  précé- 
dé un  Prince,  Frere  d’un  Roy,  dont  ce  Prin- 
ce reprelèntoit  la  perfonne , en  lacommif* 
lion  qu’il  avoir  de  recevoir  la  Reine. 

Afin  de  donnw  un  peu  plus  de  lumière  a 
ce  qui  a cfté  dit  cydefflis  des  Première  MinL- 
ûres , j e pofçray  , qu’il  n’ v a point  de  Cour , 

F 6 


Digitized  by  Google 


Mémoires  Touchant 
ou  les  Premiers  Miniftrcs  puifil-nt  préten- 
dre quelque  prerogitive  d’honneur  fur  les 
outres, s’jI  n’ont  une  autre  chirge  oudignirci 
qui  la  leur  donne.  Les  Chanceliers  lont  or- 
dinairement Chefs  du  Confeil  nés,  parce 
qu'eftant  les  premies officiers  de  robbe,  on 
leur  donne  le  plus  fouvent  la  princip  de  con- 
duite des  affaires,  ou  fous  ce  nom,  ou  bien- 
ibus  la  qualité  de  Prelident.  Mais  encor? 
que  parce  moyen  ils  en  deviennent  comme 
les  iViaiflres , & Premiers  Miniftres,  on  ne 
leur  doit  pas  pourrantun  honneur  partir  u- 
lier,  que  l’on  ne  foit  obligé  de  rendre  aufl'y 
ayx  autres  Officiers,  qui  les  precedent  fans- 
aucune  conteflation.  Dans  les  deux  Roiau- 
mes  du  Nort  quatre  ou  cinq  Officiers  de  la 
Couronne  precedent  le  Chancelier  , quel- 
que direction  que  celuicy  fe  donne  dans  les 
affaires.  A Vienne,  en  Efpagnc  2c  en  An- 
gleterre Ton  a veu  des  Premiers  Minières, 
qui  poffedoient , avec  la  faveur , les  premiè- 
res charges  de  la  Cour,  qui  leur  donnoient 
rang,  8c  qui  les  faifaiencconfidererpar les 
Ambaffa  leurs  & pir  les  Miniflrcs  eftrangers. 
Quarte  Cardinaux  de  fuitte  ont  eu  la  princi- 
pale direéf  ion  des  affaires  de  France, pendant 
prés  de  quarcnrearis,  8c  ils  faifoient  ren- 
dre à ’eur  pourpre , (juiaregibuî  pttresy.  le  re- 
fpeét,  que  l’on  n’auvoit  point  rendu  auMi- 
niflere.  Les  Cardinaux  dùRetz  8c  de  la  RtO- 
chcfoucaut  nes’eferent  pas  émanciper,  8c  ne 
vefquirent  pas  ailes  longtemps,  pour  fe  pou- 
voir cftablir.  Mais  le  Cardinal  de  Richelieu,. 
i ^ ‘ leur 
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leur  fucccflèur , non  content  de  fc  faire  ren- 
dre des  honneurs  extraordinaires  p^r  les 
A mbalTideurs  ,exigcoit  des  Princes  du  l'ang, 

& dt  s Souverains  mtTmes,  des  rousmilî'ions, 
qu'ds  cufîent  fait  difficulté  de  rendre  à la 
perlonnc  du  Roy  ailleurs  que  dansfonRoi- 
aome.  Le  Prince  de  Coude',  qui  elfoit  le 
Premier  le  plus  Page  Prince  de  France,  luy, 
cedoit  , & trou  voit  l'on  reposé  fon  avanta- 
ge en  cette  compl.dfiincc.  Mais  le  Comte  dt 
Soifjons,  qui  avoit  plus  de  courage  & de  fier- 
té que  de  douceur  5c  de  prudence,  difoitque 
l’exemple  du  Prince  ne  luy  pouvoir  point 
Lire  de  préjudice  , ne  voulant  ^oint  ceder 
auCardinalj  qui  avoitdeloncoftéla  puiflàn- 
ce  & l’uurorilé  Royale,  il  perdit  fes  amis  & 
la  vie  merme,dansla  cpnteftation.  Les  Prin- 
ces d’Italie  honnorent  fort  les  Cardinaux, 
'mais  il  y ena  qui  nefoufti  iroient  point,  que 
dans  lesvifites  qu’ils  rendent, leurs  Eminen- 
ces prilîent  chez  elles  la  main  ôclepasfur 
eux,  ailleurs  qu’à  Rome,  ou  cela  eft  réglé,' 

& ncantmoins  j'ay  veu  en  Pan  1640  le  Car- 
dinal de  Richelieu  dans  fa  Maifon  de  Ruel 
recevoir  l’Eleéteur  Palatin  au  haut  del’efca- 
lierle  prendre  parla  main  droite,  6c  le  con- 
duire a fa  gauche  jufques  dansfon  cabinet.  ^ 
11  en  avoit  fait  autant  au  Prince  Cafimir,qui  . 
fucceda  depuis  a la  Couronne  de  Pologne. 

De  l’autre  collé  la  Comte  de  Leiceftre , qui 
en  ce  temps  là  elloit  Ambafladeur  Extra- 
ordinaire d’Angleterre  en  France  , 6c  M, 
de  Gr^oCj  le  Pere , q^ui  y eftoitdelapartdcU 
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Couronne  de  Suede,  aimèrent  mieux  ne 
ncgotier  point  avec  ce  grand  Miniftre,  que 
de luy  rendre  ces  fbûminTions;  parce  qu'ef- 
tant  AmbaiTadeurs  de  Rois  Proteftanrs , ils 
ne  vouloient  point  ceder  cet  avantage  aune 
dignité, que  leur  Maiftres  ne  reconnoiflbient 
point.  Leurs  fucccflèurs  n’ont  pas  efté  lî  ici  u* 
pulcux  : au  contraire  les  Ambafladeurs  de 
CCS  deux  Couronnes  n’ont  pas  refufé  de  ren- 
dre cet  honneur  au  Cardinal  Mazzarin  ; 8c 
olivier  Cromivel  mefmc , quoy  que  Proteftant 
zélé , à ce  qn*il  vouloit  faire  croire  , a bien 
eonfenti , que  M.  Loccard , fon  Ambalîàdeur, 
ait  rendu  au  mefme  Cardinal  les  mefmes 
honneurs , qu’il  euft  pû  demander  au  plus 
dévot  Catholique. 

La  Reine  Chriftine  de  Suède,  devant  que 
d’envoyer  en  l’an  1646  en  France  le  Com- 
te Magnus  de  la  Garde , aujourdhuy  Chan- 
celier du  Roiaume , feulement  pour  y faire 
un  compliment  au  fujetde  la  paix  du  Ncrt, 
que  la  France  avoit  moyennée,  au  grand  a- 
_ vantage de  la  Couronne  de  Suede,  témoig- 
na à M.Chanut,  Ambaflàdeurde  France, 
qu’elle  fèroit  bien  aife,  que  ce  Seigneur, 
qui  avoit  l’eftime  de  cette  Princeflê  en  ce 
. temps  là,  y fuft  extraordinairement  confi- 
deré,  8c  entr’autres  choies,  que  le  Cardinal 
Ma'i^^arinttefifl  point  dedij^cultede  luy  céder  la 
place  d'honneur cheT^luy.  Chanut  luy  dit,  que 
le  Roy  , ion  Maiftre  , avoit  une  confide- 
ration  fi  particulière  pour  elle , 8c  pour  la 
dignité  de  la  Couronne  de  Suede  > qu’elle  ne 
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devolt  point  craindre,  qu’il  refiil  rien  en 
France  au  préjudice  de  Tune  ou  de  l’autre  j 
mais  aufly  qu’il  n’y  avoit  point  de  confide- 
ration,  qui  puft  obliger  le  Cardinal  Mazza- 
rin  à Te  faire  tort,  &à  la  pourpre  dont  il  ic 
trouvoit  reveftu.  La  Reine  repartit  , que 
lors  queie  Chancelier Oxenftirn  paflàparla 
France,  pour  retourner  en  Suède,  il  n’a  voit 
point  de  caractère , & neaotrooins  qu’àibn 
entreveüe  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  les 
honneurs  avoieot  elle  h bien  partagés,  que 
Tonne  pouvoit  dire,  qui  des  deux  y avoit 
Tâvantage.  Chanut  fouftint  qu’il  avoit  eüé 
tout  entier  du  colfe  du  Cardinal,  & qu’il  fal* 
loit  bien  qu’il  eoft4:afa<ftere , puis  qu’il  fit  le 
traitte  de  Compi^ne.  La  Reine  ne  dit  point 
tout  ce  qu’elle  en  fçavoit. 

Au  congrès  des  Pirenées  le  Cafiind 
^rinft  tout  teqhüpiH  , pùur je  faire  rendrevi- 
fiteparDonLanisde  HarOi  &ilefperok,  que 
celuicyeeferott  d’autant  naobs  de  difficul- 
té , qu’il  n’y  auroit  point  de  contefiation 
pour  le  rangi  parce  que  le  Cardinal  cfiant 
au  liâ  fita^ade  de  la  goutte,  il  n’y  ^roit 
point  de  ccrenaonks  à fake , qui  les  atutoîent 
pû  cmbara&r  iàns  cela , à caufe  des  preten- 
fions  des  Grands  d’Elpagne , qui  fe  veulent 
faire  donnerla  place  d’honneur  cheiks  Car- 
dinaux , lors  qu’ils  les  vifitent.  Don  Loüis , 
qui  ne  faifbit  rien  fans  la  participation  du 
Conleil  d'Ëfpagnc  , en  eferivit  à Madrid  $ 
mais  on  hty  envvya  ordre  dert  en  rien  faite  y parce 
qtteU  ConfeHne  jM^eoitpas  iipropÿS,  que  le  Fient- 
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potentiaire  d'Ef pagne  fifl  cette  avance  a Végarà 
d'm  autre , qui  n*avoit  que  la  me  [me  qualité.  Les 
deuxMiniftrcs  ne  fe  virent  que  dans l’ifle  de 
la  conférence,  fans  autre  avantage  j linon 
que  le  Cardina  l y parut  le  premier. 

11  n'y  a point  de  cette  forte  Premiers  Mî- 
niftresdans  les  Republiques,  où  l’autorité 
doiteftre  partagée  plus  également  entre  ceux 
qu’une  qualité  radicale  appelle  à l’admini- 
ftration  des  affaires.il  y a plufieurs  MiniQres^ 
dans  les  Provinces  Unies,  tant  à l’égard  de 
rUnion  en  general,  que  pour  le  Gouver- 
nement des  Provincesen particulier.  LeTre- 
jhrier  General  eft  le  premier  Minijire  de  tout 
l'Eflaf,  mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu’il  ait 
la  première  autorité.  Tout  de  mefme  Iç 
Greffier  des  Eftats  Generaux  eft  en  eftèt  ce- 
que  font  ailleurs  les  Secrétaires  d’Eftat , & 
il  enfaitles  fonétions  j mais  les  Miniftres 
eftrangers  ne  ncgotient  point  avec  luy 
comme  ils  ont  fait  avec  quelques  unsdefes 
predecefleurs. 

Il  ne  fera  pas  tout  à fait  hors  de  propos  de 
parler  icy  en  paflant,  de  quelle  façon,  les 
Cardinaux  vivent  avec  les  Princes,  quels 
honneurs  ils  prétendent,  & quels  ils  fofont 
rendre  en  effet,  ilsdifent,  qu’ils  font 
bus pares , Trincipibus  Superoires  j mais c’eft 

un  témoignage  domeftique  , & ils  fc  con- 
ftitüent  juges  en  leur  propre  caufe.  Les  Pa- 
res mcfmes  n’ont  pû  leur  attribuer  des 
honneurs,  des  exemtions  & des  digi\ite's,  • 
au  préjudice- dw Souverains,  & l’on  peut. 
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dire,  qu'ils  n'ont  point  d’autre  droif,  que 
la  pofTelTion  toute  nüe  , fans  filtre  > & qu’ils 
"5 'y  maintiennementplustoft  parlafoiblefle 
des  Princes,  quepar  leur  propre  dignité  ou 
puiflànce.  Nousenavons  touchéun mot, 
en  parlant  des  Légats,  8c  nous  nous  fervi- 
rions  bien  de  cette  occàlîon  , pour  nous 
efiendredâvaptage  fur  cette  matière,  lielie 
n’eftoitpasinépuifable.  Jediray  feulement  : 
que  la  Source  & le  fiege  de  leur  dignité  eft 
■ à Rome , où  ils  fè  font  rendre  des  refpcéfs 
qui  paflent  la  vénération.  Dans  tous  leref-  ' 
te  de  l’Italie,  comme  eftant  dans  le  voifl-. 
nage  de  Rome,  on  leur  fait  bien  plus  d'hon- 
neurqu'en  France 8c  cnEfpagne,  oùleurs 
prefenfions  ne  font  point  réglées,  8c  ne  le 
fèroit  jamais.  Lors  que  h Vue.  de  Savoye, 
Pere  de  celuy  qui  régné  prefcntemcnt,vint. 
à Lion  en  l'an  1 9 , H ne  voulut  point  ceder 
en  lieu  tiers  au  Cardinal  Ma^arju , T^emier  Mi- 
nifre.  Mais  il  faut  remarquer  , que  les  Ducs 
de  Savoye  n’en  ii  lent  de  cette  maniéré , que 
depuis  qu'ils  prennent  le  tikre  de  Roy  de 
Chypre,  8c  la  qualité  d'Alteflè  Royale.  Il 
cftvray,  que  le  Cardinal  Zapata  céda  la  main 
le  pas  i non  feulement  che\  luy , maü  aufjy 
en  lieu  tiers,  à Emanuel  Tbilibert , troifiéme 
, fils  de  Charles  Emanüel , Duc  de  Savoye, 
qui  eftoit  arrivé  à Naples  avec  les  galeres 
d’Efpagne  J Scccàcaufc,  à ce  que  le  Car- 
dinal difoit,  de  fi  qualité  dcGeneralilTinie 
des  Mers,  ou  d’Admiral  d’Efpagne.  Il  eut 
beau  exeufer  la  faute  qu’il  fit.  La  Cour  de 
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Romen’cn  fut  point  editiée  du  tout,  &luy 
en  fit  reproche.  Le  Prince  Ffanfois  Thottus  , 
cinouiéme  fils  du  mefme  Duc  de  Savoye , 
voulant  profiter  de  l’exemple  de  fou  Frere , 
penfa  prendre  le  mefme  avantage  fur  le 
Cardwal Mâ^arin  i m^isce  Minière  prenoit 
fi  bien  fes  mefures  en  toutes  les  vifites , que 
l’autre  n'y  pût  rien  gagner  du  tout.  Du 
temps  du  Cardinal  de  RicheUeUt  tout  plioit 
ibus  le  Premier  Minifire,  & le  feu  Prince 
de  Conde  mefme , quoyque  Premier  Prin^ 
ce  du  Sang , luy  rendoit  des  honneurs  trop 
ibûmis,  8t  s'il  efi  permis  de  le  dire,  in« 
dignes  de  l’un  8c  de  l’autre  j mais  le  Prince 
d’àujourdhuy  efi  rentré  en  h poUèfilon  de 
fon  droit,  8c  a maintenu  8c  maintient , pour 
luy , 8c  pour  tous  les  Pfinces  du  Sang,  le 
rang  au  deflus  des  Cardinaux.  Don  Jean 
d’^^^riche , eeluy  qui  mourut  Gouverneur 
des  Pâïs-bas,  efiantalléà  Rome  recevoir  la 
bcnediâion  du  Pape  , pour  l’expedition 
qu’il  al loii  faire  contre  les  Turcs  , ne  voulut 
frat  vi/üer  un  feul  Cardinal , afin  de  ne  leur 
rendre  point  des  honneurs , qu’il  croyoit  ne 
leureftre  point  deus.  Pendant  qu’il  eftoità 
Naples  , U Cardinal  de  Granvelle  luy  cedoit  la 
place  d'honneur  j^ar  tout , finon  à la  feule  cere- 
monie qui  fe  ht  dans  l’Eglife  de  Sic.  Claire , 
où  le  Cardinal  benk  l’eftendart  Royal. 
L* Archiduc  Albert , au  contraire , en  paflant 
par  Ferrare , où  le  Pape  Clement  VIII  lè 
trouvoit  avec  tout  le  College  des  Cardinaux, 
pour  annexer  cette  belle  Pr  ovincc  à fa  tiare, 
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ceiuUmnin  à tous  les  Cardinaux.  Don  Jeun 
d'^ttfiriche,  fils  naturel  du  Roy  défunt,  apr^s 
avoir  ramené  les  habitans  de  Naples  à 
rpbeïflanoe  , fe  trouvant  a pluficurs  fon- 
dions avec  le  Cardinal  Filomarin  , Ar- 
cheverque  de  la  ville , il  y eut  des  contella- 
tions  continuelles  entre  eux  pour  le  rang  ^ 
mais  Don  Jean  ne  Je  voulut  jamais  ceder, 
finon  dans  l’Egli^.  Au  refie , les  Cardi- 
naux mefmes  , du  moins  ceux  qui  font 
Princes  nés,  ad  voUent  tacitement,  oue  U 
pourpre  adjoufie  bien  une  nouvelle  digni* 
té  à celle  qu’ils  ont  desja  de  naifiance,  mais 
non  une  plus  grande  J puis  qu’ils  preferent 
Je  tiitre  d’Alteflè  à celuy  d’Eminence.  Lo 
refus  que  les  autres  Cardinaux  firent  detrait- 
ter  d’AItefle  le  Prince  Calirair  de  Pologne, 
furent  la  caufe,  ou  le  prçtexte , dont  il  fe  fer^ 
vit  pourrefignerlecnapeaii. 

Nous  avons  commencé  adiré  cydefius, 
que  l’on  n’employe  ordinairement  les  Prin- 
ces 6c  les  perfonnes  d’emineote  qualité 
qu’aux  Ambafiàdes  d’apparat  6c de-ceremo- 
nies , dont  nous  rapporterons  quelques  ex- 
emples , des  plus  remarquables.  Le  Cardinal 
farneft  futenvoyc  par  Paul  III,  fon  Oncle, 
avec  une  fuirte  de  trois  Evefques  6c  de  vingt 
deux  perfonnes  de  marque , à l’Empereur 
Charlts  V , pour  luy  faire  compliment 
fur  U mort  de  r Impératrice.  Le  Roy  de 
Portugal  y envoya  L'Infant  fon  Frere.  C’eft- 
pourquoy  le  Cardinal  de  Bologne,  eferivant 
lurcefujetau  Connefiablede  Montmoran- 

cy. 
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cy , dit,  que  le  Roy  feroit  mieux  de  faire 
faire  cet  ojfce  par  une  perfonne  de  plus  haute  con- 
dition que  M.  de  Brijjac.  Aujourdhuy  il  n'en  ’ 
parleroit  pas  en  ces  termes  ; veu  que  pres- 
que tous  lestiltrcsSctous  les  honneurs,  que 
le  Roy  peut  faire  entrer  dans  la  Maifon' 
d’un  Gentilhomme.fetrouvent  en  la  fienne. 
Car  pour  ce  qui  eft  delà  qualité  de  Prince, 
l’on  dit  en  France  que  le  Roy  ne  peut  pas  fâi-- 
rçun  Prince  que  d'une  feule  façon.  Il  n’y  a 
que  les  Sou verai ns , 5c  q u i en  deicen dent,qu  i 
ifeyent  véritablement  Princes  : c’eftpour-' 
quoy  l’on  n'en  conrioift  point  d’autres  en 
France , (inon  ceuxdu  fang,  & ceux  qui  font 
fortis  de  fils  naturels,  que  l’on  appelle  légi- 
timés de  France.  Ceux  de  Savoy  e 8c  de  Lor- 
raine yfont  conliderés  comme  eftrangers  : 
8c  les  lettres,  que  le  Roy  a fait  expédier  de- 
puis quelques  années  en  faveur  des  Ducs  de 
Bouillon  èc  d'Efpernon  , s’il  l’a  fait , ne  font 
point  de  nouvelles  créations,  maisde  iim- 
ples  déclarations , dans  lesquelles  le  Roy  ne 
les  fait  pas  Princes,  mais  il  les  reconnoift 
pourtcls.  La  Maifon  de  Boiiillon , ou  de  la 
Tour  d’Auvergne,  eftilluftre,  8c  alliée  aux 
premières  fatnülcs  de  l’Europejmais  fa  prin- 
cipauté ne  peut  eftre  fondée  que  fur  la  Sou- 
veraineté de  Sedan  ; neantmoins  feu  Made- 
moilélle  de  Boiiillon , qui  eft  morte  fille  , en 
awoit'pris  une  fieftrange  vanité,  quelle  ne 
craignoit  point  de  dire  , que  fa  fbeurs’eftoit 
mésalliée , en  époufant  le  Duc  delà  Tri- 
moüille.  Mais  ce  n’eftoir  pas  là  le  fcntimeiit 
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duMarcfchal  de  Boüillon,  leur  Pere>  qui 
s’eftimoithonnorc  de  celte  alliance,  & qui 
ccdoità  fon  gendre  en  toutes  les  rencontres. 
Il  y en  a qui  le  peuvent , encore  fouvenir, 
que  lors  que  les  Notables  furent  aflcmblé’sà 
Roiien  en  l’an  1617,  le  Duc  delaTrimoüil- 
le  Ht  dire  au  Duc  de  Boüillon  , fon  beaupe- 
re , qu'il  ne  pouvoir  prendre  place  au  banc 
des  Ducs  ôc  Pairs,  & qu'il  euftà  s’aller  af- 
feoir  avec  les  Marefehaux  deFrancc.Je  crois 
pouvoir  dire  icy  , à ce  propos , que  lors  qu'en 
l’an  1660  Mrs.de  Guent , van  Beminguen  CP* 
de  Hubert  y Ambairadeurs  des  Eftars  des  Pro- 
vinces Unies,  firent  leur  entrée  à Paris,  il 
y eut  conteflaiion  pour  le  rang  des  carolîès 
entre  les  Efeuyers  de  M.  de  Thurenne , qui  avoit 
efté  reconnu  Prince  depuis  Pan  léyz, 
C“  de  V .y^mbajfadeur  d' Efpagne.  Le  Cocher 
de  M.  de  Thurenne  ftjt  afles  habille, 
pour  prendre  rang  immédiatement  apres 
le  carofle  du  Cardinal  Mazzarin.  L’Am- 
baflàdeur  s’en  voulut  reflentir , mais  M.  de 
Thurenne  le  prévint , luy  fit  exeufe,  & en. 
oflrant  de  luy  faire  faire  réparation , il  lefa- 
tisfîr..LeRoy,  pour  faire reconnoiftre  M.  de 
Thurenne  en  qualité  de  Prince,  ne  fit  autre 
choie  , ûnon  que  la  Cour  eftant  à Saumur  en 
l'an  1 6y  2 , les  fourriers  de  la  Maifon  eurent 
ordre , en  mettant  la  ci  aye  au  logis  de  M.  de 
Thurenne,  d’y  ad  j ou  lier  le  mot  pour:  pouf' 
M.  de  Thurenne  y qui  marque  les  logis  de.s 
Princes.  Neantmoins  ceux  qui  le  Ibntde 
naiirancc  ont  eu  tant  de  peine  à donner  cette 
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qualité  à Mcflieurs  de  la  Maifon  de  la  Tour 
d’Auvergne  , que  le  Duc  d’Elbeuf,  Prince 
delà  Maifon  de  Lorraine,  en  mariant  fon 
fils  à la  fille  du  feu  Duc  de  BoüilIon,ne  vou- 
lut pas  figner  au  contrat:  ,pour  ne  les  recon- 
noiftre  point  en  cette  qualité  de  Princes.  Il 
y a bien  des  Princes  8c  des  Principautés  en 
France,  qui  n’en  ont  que  le  feulnom  , 8c 
qui  n’y  tiennentpoint  de  rang  du  tout , com- 
me Guimené  , Talmont  , Enrichemont, 
Tingry  8cc.  Les  Ducs  8c  Pairs  8c  les  Officiers 
de  la  Couronne  les  precedent.  Les  Seigneurs, 
à qui  le  Roy  d’Efpagne  donne  cette  qualité 
au  Roiaumede  Naples  8c  aux  PaiVbas , ne 
font  point  Souverains,  non  plus  que  les  pa- 
rents du  Pape  , qui  n’en  ont  que  le  feul 
filtre.  Les  Rois  fe  font  honneur  en  fe  don- 
nant cette  qualité , parce  que  c’eft  une 
marque  de  Souveraineté  en  ceux  qui  le  font 
véritablement.  Après  les  Rois  il  n’y  en  a 
point  de  fi  véritables  qu’en  Allemagne,  où 
il  y en  a plufieurs  qui  content  des  Empe- 
' feurs  entre  leurs  predeceflèurs. 

On  pourroit  compofer  des  volumes  en- 
tiers des  Ambaflâdes  folemnelles,  qui  fe 
font  faites  par  des  perfonnesdegrande  qua- 
litéj,  8cpeuteftre  ne  feroient  ils  pas  inutiles 
au  public,  ny  désagréables  aux  curieux.  L'u- 
ne des  plus  magnifiqucSjdont  l’Hiftoire  par- 
le , eft  celle  que  la  Roy  Henry  111  envo- 
ya en  Angleterre  en  l’an  lySi.  Elle  avoit 
pour  objeâ:  la  recherche  du  mariage  de  la 
Reine  Elifabeth  pour  le  Duc  d’Anjou , fon 
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Frcre.  LeTrinceDaufin,  fils  duDac  de  Mompen- 
fier , Trince  du  San^ , qui  en  eftoit  le  chef,  ef- 
toit  SLCCompagtïQ  deM.de  BoSillon,  du  Mare- 
fchdde  Cofilt  deM^.  deLanfac  y deCarmges  , 
de  la  Mottefinelon  de  Vinart  , Secrétaire 
d’Eftat.  A leur  débarquement  à Douvres  ils 
furent  complimentés  par  le  lord  Cobham,  qui 
les  y attendoit  depuit  huit  jours  avec  quan- 
tité de  Gentilshomme,  & ordre  de  la  Reine 
de  les  défrayer.  En  arrivant  à Graveiènde  ils 
y trouvèrent  les  Comtes  de  Northumberland , 
de  Bethjbrt , de  Waruic  d’^rondel , qui  les 

conduifirent  , dans  les  barges  de  la  Reine, 
à Londres.  En  approchant  de  la  Ville  ils  fu- 
rent faluésde  cent  pièces  de  Canon , qui  ne  cef- 
feront  pas  de  tirer  de  la  Tour  & du  quày., 
jufqu’à  ce  qu’ils  cufTent  paflele  poht.  Ils 
descendirent  à l’hoftel  de  Sommerfet,  au 
bruit  8c  au  carillon  de  toutesles  cloches  de  la 
Ville,  où  la  Reine  voulut  que  la  joyd  fufl: 
publique  8c  univerfelle.  L’hoftel  eftoit  tres- 
richement  mCublé  ; presque  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  vinrent  falüer  les  Ambaf» 
fadeurs , & au  fouper  ils  furenttresrtiagnifi- 
quement  traitfés  par  les  Officiers  de  la  Rei- 
ne , accompagnés  de  fes  gardes  , qui  ef* 
toient  veftus  de  leurs  hoquetons  de  velours 
incarnat  8c  noir,  8c  furentregalésdelamu- 
fique,  meslée  de  cent  mille  coups  de  Canon, 
Après  qu'ils  eurent  efté  traittés  mis  jom 
aves  lamefme  magnificence,  la  Reine  leut 
envoya  dire.,  qu’elle  leurdonneroit  audian- 
cc  au  fortir  de  fon  difiicr.  Ils  y firent  conduite 
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par  les  mefmes  Seigneurs  » qui  les  avaient  receus 
h Cravefende , cs^  par  quelques  autres  de  la  pre- 
mière qualité.  Ils  trouvèrent  la  Reine  dans 
une  grande  Salle,  qu’elle avoit  fait  faire  ex- 
près pour  cette  ceremonie,  tcndüedctapif- 
leriesrchauflecsd’orSc  defoye,  5c  de  drap 
d or  .&  d’argent  tresriches,  6c  fi  joliment 
embellie  decolomnes  peintes,  5c  chargées 
de  quantité  d’emblemes  6c  de  devifes , qu'il 
efioit  impofiible  de  rien  voir  de  plus  fpiri- 
tucl  ny  de  mieux  ordonné.  La  Reine  mefi- 
me  droit  toute  chargée  de  pierreries,  entre 
lesquelles  on  remarqua  à fa.  coiffure  un  rubis 
8c  une  émeraude  de  la  largeur  de  h paulme 
dela.main,  Arextremitéoppofée  de  la  por- 
te il  y avoit  une  efpece  de  theatre , fur  le- 
quel la  Reine  eftoit  affile  , fous  un  dais 
en  broderie  de  groffes perles,  ^presque  le 
Prince  s'en  fujl  approché  d'environ  dou\e  pas , 
elle  fe  leva  , C?*  alla  audevant  de  luj  juf- 
ques  au  degré,  par  où  l’on  y montoit,  8c 
elle  voulut  qu’il  la  baifall.  Les  autres  Sei- 
gneurs luy  baiferent  la  m.ain  , 8c  après  les 
premiers  compliments , la  Reine  les  fit 
changer  en  converfation  , laquelle  ayant 
continüé  jufqu’à  la  nuit,  les  Ambiffideurs 
furent  reconduits  chez  eux  par  les  mefmes 
Seigneurs,  qui  les avoient amenés.  Le  len- 
demain la  Reine  leur  donna  à difner  dans 
la  mefme  Salle^  voulut  obliger  le  Prince 
Paufin  h s'ajjeoirfousle  dais , rnais  il  s' en  exeufa , 
8c  prit  place  à environ  trois  pas  plus  bas , 
ayant  auprès  de  luy,  mais  dans  quelque  di- 
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’ftance,!e  Marefchal  de  Cofle  & M.de  Lan/àc, 
Mî*.  de  Boüillon  , de  la  Mottéfenclon  & Pi- 
nart  eftoient  du  cofté  de  la  Reine  , & Carou- 
ges  avec  la  Mauviflîere,  Ambafladeur Or- 
dinaire , au  bout  de  la  table.  Il  y avoit  d’au- 
tres tables  pour  les  Seigneurs  & lesDame« 
del’uneScde  l’autre  nation",  &au  fortir  dii 
difner  il  y eut  bal , où  la  Reine  danfa  avec 
le  Prince.  Apres  ce  diverHflèment,  qui  du- 
ra environ  deux  heures,  la  Reine  mena  le 
Prince,  & les  autres  Ambâfladeurs , dans  fà 
Chambre , 8c  de  là  dans  une  galerie , où  elle 
ayoit  fait  mettre  en  monftre  tout  ce  qu’elle 
avoit  de  beau , de  riche  8c  de  rare , 8c  auprès 
de  toutes  ces  richefles  une  grande  table> 
chargée  d’une  tresfuperbe  collation.  Le  foir 
ils  furent  encore  irai tté s aux  dépens  deta  Reine  en 
leurhoftel.  Le  lendemain  elle  les  convia  à la 
promenade  fur  la  riviere , faifant  entrer  dans 
là  barge  le  Prince  avec  de  Bouillon  de 

J^archimonti  Le  jour  d’apres  le  Comte  de  Lei^ 
cejlre  traitta  les  Ambaflàdeurs  à l’Angloife, 
c’eft  à dire  fort  proprement,  mais  avec  une 
•li  horrible  profufion  de  toutes  fortes  de  vian- 
des 8c  de  confitures , que  les  François  àvoü- 
oient  , qu’ils  n’avoient  jamais  rien  veu  de 
femblable.  Les  Ambaflàdeurs  demeurèrent 
trois  mois  en  Angleterre  , 8c  furent  afles 
heureux  pour  conclurre  le  mariage.  Du 
moins  l’on  demeura  d’acebrd  de  quelques 
articles,  qui  pouvoient  faire  croire,  qu’il  fc 
•feroit  dans  quelque  temps.  On  ne  pouvoit 
pas  juger  de  l’intention  de  la  Reine  j mais 
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ceux  qui  croy oient  y avoir  pénétre , eftoient 
perfiiadés , qu’elle  n’efpouferoit  jamais  un 
Prince  de  contraire  religion , 8c  beaucoup 
plus  jeune  qu’elle  , apres  avoir  rejettélare- 
cherche  de  Tes  deux  Freres  aifncs,  Charles 
8c  Henry,  que  la  Reine  Catherine  ayoit  fait 
negotier  auprès  d’elle.  Je  diray  cyaprés  de 
quelle  façon  les  A mbafîadeurs  font  ordinai- 
rement receus  en  Angleterre. 

jamais  AmbaHade  folemnelle  ne  fut  ac- 
compagnée de  fi  peu  de  ceremonies,  que 
celle,  que  V admirai  deChafliUon  fit  a Bruxelles 
enl’an  iffy.  L’Empereur  Charles  V 8c  Phi- 
lippe , fon  fils , y eftoient , 8c  l’Admiral  y 
fut  envoyé  pour  voir  jurer  l’execution  & 
robfervationdelatréve , qui  avoitefté  faite 
À Vaucelles.  Il  eftoit  fuivy  de  VEvefque  de  Li- 
moges , qui  y alloiten  qualité  d’Ambaflàdeur 
ordinaire  , de  Mrs*  Vamviüe , de  Meru , de  I 
Chamy  8c  de  tant  d’autres,  qu’il  en  fallut  ren- 
voyer plus  de  la  moitié.  La  réception  qu’on  i 
luy  fit  fut  fort  médiocre,  8c  la  parure  de  la 
Salle,  par  laquelle  ilfalloit  aller  à la  Cha-  I 
pelle , tresoffenfante  j mais  l’équippagc , où 
il  trouva  l’Empereur  » mérité  bien  , que 
l’onenfaflèunepetite  defeription.  Ce  Mo- 
narqne  s’eftoit  retiré  depuis  quelque  temps 
dans  une  petite  mailbn,  qu’il  avoit  faitbaftir 
dans  le  parc  de  Bruxelles,  compofée  d’une 
antichambre , qui  luy  fèrvoit  aufly  de  Salle, 

8c  d’une  chambre,  ayant  enfemble  environ 
vingtquatre  pieds  de  long  fiir  autant  de  lar- 
ge, On  y montoit  par  un  efcalier  d’environ 
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âk  OU  douze  marches.  Depuis  le  pied  de  cet 
efeaiier  jufques  au  fonds  de  l’anticharabre, 
ilyavoit  une  double  haye  de  perfonnes  de 
qualité , dont  le  plus  jeune  n*avoit  pas  moins 
de  trente  cinq  ans,&  le  plus  aagé  pas  plus  de 
quarente  cinq.  Ils  eftoient  tous  veftus  de 
noir , & demeurèrent  découverts  jufqu’à  ce 
que  l'Admiral , avec  toute  fa  fuite , fuft  pat 
fé.  L’Empereur,  afflige  de  la  goutte , l'at- 
tendoit  dans  fà  chambre , qui  eftoit  tou^ 
tendüe  denoir,  aufly  bien  que  l’anticham- 
bre. Il  eftoit  affis  dans  une  chaife,  ayant  dc*- 
Vantluy  une  table  d’environ  dix  pieds,  con- 
verte  d'un  tapit  noir , & eftoit  veftu  d’unô 
petite  robbe  de  ferge  de  Florence  > qui  nè 
luy  alloit  que  jufques  aux  genoux  , les  bras 
paffes  dedans , & d’un  pourpoint  de  treillis 
d’Allemagne  noir , avec  un  bonnet  de  Ma^n- 
toüe  8c  un  petit  cordon  de  foye , la  chemifè 
rabattiie  llirle  collet.  Cç-futen  ceteftatqu6 
d' admirai  luy  fit  la  reverence  & fon  compri- 
ment. Après  l’entretien  d’une  bonne  demy  . 
heure , en  des  difeours  partie  lerieux  partie 
divertiflànts , l’Admiral  fe  retira , & l’Èni- 
pereur,  qui  jufques  là s’eftoit  tenu afiis , ik 
leva , éc  le  fit  voir  à la  feneftre  aux  Fran- 
çois , afin  qu’ils  pûflènt  parler  de  l’eftat  de  ft 
fanté , après  le  bruit , qui  avoit  eppru , de  fa. 
maladie  desefperce. 

Apres  la  conclufion  du  trairté  de  Chaf« 
teau  enCambrefisenran  t çy9,  entreHeqfy 
II  Roy  de  France  & Phillippe , Roy  d^Éfpà® 
gne,  le  celuy  àquil’Efpagne 
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eft  obligée  de  la  perte  de  Provinces  Unics,&: 
de  tous  les  malheurs  qui  l’ont  fui  vie , fut  en- 
,voyé  en  France,  pour  l’execution  de  l’arti- 
cle du  traitté,  qui  parloir  du  mariage  de  Phi- 
lippe & d’Elifabeth  de  France,  qui  avoit  elle 
.promife  au  Prince  Charles , fon  fils.  Il  fut 
receu  à Parjs  avec  des  honneurs  extraordinai- 
res , Sc  parut  à la  Cour  avec  une  tresgran^ 
magnificence.  Après  que  le  Roy  l’euft  me- 
.né  dans  la  Chambre  de  U Reine , où  eftoient 
les  filles  de  France , la  Reine  d'Efcojfe , Mada- 
.we  Marguerite t Sœur  du  Roy,  laVticheffe 
jàe  Lorraine,  il  bai  fa  la  Reine,  fuivant  la  cou- 
ftume  de  ce  temps  là , & après  avoir  faliié 
aufly  les  autres  Dames  de  la  mefme  manié- 
ré, il  recouvrit,  ^prés  cela  fe tournant incon^ 
tinent  vers  la  Trince  ffe  Elifabeto , deflinée  Reine 
d'Efpagne , laquelle  il  venoit  èpoufer  au  noiji 
de  Philippe,  il  le  leva,  pour  luy  faire  la  re- 
verence , & pour  luy  faire  compliment  de  la 

Î>art  du  Roy  , fon  Maiftre  j mais  au  lieu  de 
abaifer,  comme  les  autres  Dames,  8c  ja 
' Reine  mefme,  il  fe  découvrit.  Sc  ie  met- 
tant à genoux  il  la  traitta  avec  Icmefmcre- 
ipeèt,  qu’il  eufl:  pû  luy  rendre,  lielleeuft 
cffeèfivement  efté  fa  Reine.  Elle  le  fit  lever , 
mais  il  fe  remit  encore  deux  fois  au  mefme 
eftat , 8c  ne  fe  couvrit  plus  , tant  qu’il  le 
' trouva  en  là  prefence  delà  Princefïe.  En  ce 
-tempsey  , où  l’on  eft  bien  plus  difficile,  on 
' ne  le  pardonneroit  pas  à la  rufticité  d’un  Am- 
bafladeur , qui  le  couvriroit  en  la  prefence 
.i^.cIàReine,  8c  tant  de Princclïès j puis 
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qu’à  peine  fouffre- on  qu’un  Ambafladeur  fe 
couvre  quand  il  parle  à la  Reine  au  nom  de 
ion  Maiilrc  j & alors  mefmes il  fedoit  con- 
tenter d’en  ufer  en  (ortCuqu’il  falle  connoiftré 
qu’iladroit,  defecouvrir,  6c  qu’il  ne  veut 
pas  faire  tout  ce  qu’il  peut  j parce  que  l’on 
ne  peut  pas  rendre  trop  de  refpeâ  aux  Da- 
mes. Auiîy  fe  moque  ou  bien  en  France 
de  CCS  embevicidoi  d*Efpagne  , qui  , en  le 
couvrant  devant  lés  Dames , lors  que  l’on 
permet  aux  Cavaliers  de  les  entretenir 
en  public  , veulent  faire  croire,  qu’ils  font 
tellement  ravis  du  mérité  de  leurs  Dames, 
que  ne  fçaehant  point  ce  qu’ils  font,  ils 
fe  couvrent,  6c  perdent  le  refpeft  qu’ils 
devroient  avoir  pour  elles. 

En  l’an  1612  il  fe  fit  deux  AmbalTadcs: 
Pane  de  la  part  de  la  France , & l'autre 
du  collé  de  l’Efpagne,  à caufe  du  double 
mariage , qui  avoit  efté  refolu  entre  les 
deux  Couronnes.  Il  ne  s’en  eft  gueres  fait 
de  plus  magnifiques  en  toutes  leurs  cir- 
conftances  5 c’eftpourquoy  je  m’y  cf- 
tendray  un  peu  plus  que  dans  les  autres 
exemples.  Le  Duc  de  Mayenne  , que  lé 
Roy  de  France  envoya  à Madrid,  ellant 
arrivé  à Bayonne,  y trouva  plus  de  deux 
cens  Gentilshommes,  fans  ceuxdefaMai- 
fon,  qui  le  dévoient  accompagner  en  fon 
voyage.  Après  avoir  pafle  la  Riviere  de 
Eidaffo , il  rencontra  l’Alcalde  de  la  Vil- 
le de  S.  Sebaftien  , qui  en  eft  éloignée 
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de  trois  lieilcs,  avec  le  Procureur  du  Roy, 
oui  luy  apporta  les  pafleports  de  l’Inqui- 
ution  pour  toute. fa  fiiittc.  Le  Magiftrat 
8c  les  Officiers  de  guerre  le  receurent  à 
un  quart  de  lieüe  de  la  Ville.  On  luy  fit 
entrée;  on  luy  donna  le  divcrtiflement 
du  combat  des  taureaux  , 8c  on  fit  des 
feux  de  joye  en  toutes  les  Villes  de  fon 
pafTage.  U trouva  à Vittoria  quelques  Offi- 
ciers de  la  MaifbnduRoy,  que  l'onavoit 
envoyés  audevant  de  luy  pour  faciliter  le 
paflageSc  la  commodité  des  vivres.  ^Leme 
il  fut  magnifiquement  traitté  de  la  part  du 
Duc.  M.  de  VaucelaSjAmbafîadeur  ordinaire 
de  France,  vint  audevant  de  luy  jufques  à 
^randa  del  Duero.  La  fièvre  l'obligeant  à 
s’arrefter  quelques  jours  Torredelagtma , le 
Roy  luy  envoya  iès  médecins  & Tes  Apo- 
ticaires.  Eflant  au  Chafieau  d’^lmeda,  où 
il  fitquelque  fejour,  tant  pour  fe  remettre 
de  fa  maladie  , que  pour  fe  préparer  pour  i 
ion  entrée  , deux  laquais  du  Comte  de  I 
Montfbreau  eflant  entrés  dans  un  champ  i 
labouré,  l’Efpagnol,  à qui  il  appartenoit, 
donna  un  coup  de  ballon  à un  des  la* 
quais,  qui  le  tua  fur  le  lieu.  Ce  meutre 
penia  taire  loûlever  tous  les  Villages  voi- 
îins}  mais  un  Alcalde  de  Madrid  en  ay  ant  in- 
formé, trouva  qu’il  avoir  eflé  fait  par  deux 
laquais,  qui  sclloient  fiuvés.  Le  Duc  de 
Mayenne  vouloir,  que  l’on  couruft apres, 
mais  /’y/lcK/dedit , que  le  Roy  luy  avoit  défat- 


LES  Ambassadeurs.  ifi 
du  de  procéder  contre  les  François.  Pendant 
qu’il  eftoit  à ^Imeda , le  Roy  luy  envoya  It 
Marquis  ttEfle,  pour  luy  faire  compagnie 
jufques  au  jour  de  fon  entrée.  Elle  fe  fit  le  1 7 
Juillet  en  l’ordre  fui  vant.  En  approchant  de 
la  Ville  il  fut  rencontré  parle  Duc  d.yëbei  que 
le  Roy  avoit  envoyé  audevant  de  luy , avec 
la  plus  part  de  Grans de  la  Cour  & quantité 
de  Nobîefïè.En  le  joignant  ils  le  falüerent,5c 
le  Duc  d’Albe  fit  le  compliment  ^ fans  defeen^ 
dre  de  cheval  : après  cela  s’eftant  mis  a la  gao-  ' 
che  de  l’AmbalTadeur ôc  faifànt  marche# 
devant  eux  tous  les  Seigneurs  de  l’une  8c de 
l’autre  Nation,  il  le  conduilit  au  Palais  de 
Spinola.q  ui  avoit  eftépreparé  pour  fbn  I oge- 
ment.  De  tous  les  Seigneurs  Efpagnols  il 
il  n'y  eut  quele  Duc  d*^lbequi  mill  pied  à ter- 
re, 8c  apres  avoir  conduit  l’Ambafiadetir 
dans  fon  appartement,  il  remonta  à cheval, 

& congédia  toute  la  Campagnie.  Le 
àéfenfes  h la  Juflice  Centrer  dans  les  Matjhns 
ou  1er  Gentilshommes  François  efloient  lo^s  9 
pour  quelque  caufe  que  ce  fufl.  Les  «ux 
jours  fuivans  furent  employés  à recevoir 
les  vi/ttes  du  Nonce,  8c  des  autres  Ambaf-* 
fadeurs  8c  Miniftres  étrangers , comme  auf« 
fy  celles  des  Seigneurs  de  la  Cour,  entre  les- 
quelles on  remarqua  celle  du  Cardinal 
chevefque  de  Toledo,qui  ne  fait  cet  honneur  qu'au 
Roy.  Le25  f uillct  il  eut  la  première  audian- 
ce,à  laquelle  il  fut  conduit  par  le  Duc  dCUjfe^ 
de,  fils  du  Duc  dcLerme,  qui  s’eftant 
accompagner  des  Ducs  d’.Albe  d'^lbuquerqtté 
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t’aila  prendre  à fünPalais,avec  un  grand  cor- 
tège de  carofTes  & de  Cavaliers.  Apres  avoir 
pafle  par  pluiieurs  galeries  6c  Corridors , où 
les  gardes  Efpagnoles , SuilTcs  6c  Bour- 
guignonescftoient  en  haye,  il  fut  rencontré 
à la  porte  de  la  Salle  de  l'audiance  par  /er 
Comtes  de  Caftelruvio  de  Salafar,  Maiftres 
d’Hofteldu  Roy,  qui  le  conduifirent  juf^ 
quesauprésde  l’eftrade , où  le  Roy  eftoit 
aflîs  fous  un  dais,  ayant  à fa  main  gauche 
le  Prince,  fon  fils  aifiié,  6c  à fa  droite  le 
Duc  de  Lerme,  qui  eftoit  couvert  6c  de- 
bout, 6c  derrière  fa  chaife  le  Marquis  de 
Velade , la  tefte  niie.  ^[>rés  que  l'^mbaffa- 
deureuflfait  fa  première  reverencet  le  Roy  fe  le- 
va: à la  deuxième  il  fe  découvrit  t à la  troi^ 
fiéme  il  embrajft  l'^mbaffadeur , le  fit  cou- 
vrir. Auprès  compliments  » pendant  les-  ] 
quels  le  Roy  fe  tint  tousjours  debout,  le 
Duc  de  Mayenne  alla  ftlirer  le  Prince , qui  l'em- 
brafià;  mais  cela  ne  fe  fit  que  comme  par 
rencontre;  car  Ibp  devoir  eftoit  de  faliier  i 
riofante  auparavant.  Cependant  le  Prince  i 
de  Tin^i  alla  faire  la  reverenee  au  Roy , qui 
left  couvrir,  8c  les  autres  Seigneurs  Fran- 
çois luy  allèrent  bailcr  la  main.  Au  fortir 
de  cette  audiance  , Il  alla  à celle  de  l'In- 
fante » à qui  il  fit  la  reverenee  comme  a fa  Reine, 
parce  quelle  l’ avait  deftrè  ainfy , 6c  après  cel  a i l 
falüa  les  Dames,  qui  y eftoient  prefentès. 

Le  lendemain  il  commença  à rendre  la  vi  fite 
•aux  Miniftres  6c  aux  Seigneurs  qui  l’avoieniC 
▼ifitèj  6c  trois  jours  après  il  fut  rendre  à ITn- 
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fante  une  lettre, que  le  Roy  luy  eferivoit.  Le 
22.  Aouft  il  eut  encore  une  audiance  fo-  • 
lemnelie,  en  laquelle  on  leutlecontraétde 
mariage.  Le  Duc  de  Lemet  accompagné 
de  tous  les  Grands  de  la  Cour  , le  fut  pren- 
dre chez  luy,  &le  conduifit,  faifant  mar- 
cher toute  la  NoblefTe  Françoife  la  premiè- 
re , deux  à deux:  après  eux  le  Prince  de 
Tingrifeul,  ScMonlieurde  Puifieux,  qui- 
avoit  apporté  le contradt,  avec  M.deVau- 
celas  , immédiatement  devant  les  Ducs  de 
Mayenne  & de  Lerme.  Eftant  entre's  dans  la 
Salle  , ils  y trouvèrent  Antoine  Cajetan, 
Nonce  du  Pape , qui  en  cette  occafion  fit  U 
fonHiott  de  Légat.  * Le  Duc  de  Mayenne  fe 
mit  à la  main  droite  de  Cajetan»  &Ie  Duc 
de  Lerme  à fa  gauche,  ayant  auprès  de  luy  le  ' 
Comte  Ortodelli,  Ambafladeur  deTofea- 
ne  : Mrs.  de  Puifieux  8c  de  Vaucelas  ache- 
vant de  remplir  le  banc  de  l'autre  collé.  Les 
Seigneurs  du  Confcil  d’Eftat  furent  placés 
fur  un  autre  banc,  8c  du  collé  du  Duc  de 
Lerme  l’on  en  mit  un  pour  les  Grands  d'Ef- 
pagne,  où  furent  alîls  le  D«c  après 

tujy  leTrince  de  Tingry,  l'Admirant  de  Ca- 
llille,  le  Duc  de  Maqueda,  le  Comte  do 
Pegnaranda,  IçsDucsd’Albe,  deSelîè,de 
Feria , deMontalto,  deVill*hermofa8cde 
Veragas.  Il  y avoit  devant  le  banc  du  Non- 
ce une  table  couverte  d’un  tapit  de  velours 
rouge  cramoify  , accompagnée  d’un  petit 
banc,  fur  lequel s’alTit  Don  >y4ntonio d'^rofe- 
qui»  Secrétaire  d’Eftat,  quilcut  lecontraèt 
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de  Mariage  en  langue  Efpagaole.  Le  Duc 
gU  Maytnnt , CT*  Mrs,  dt  PuifieHX  de  Vance^ 
las  y comme  Procureurs  du  Roy  de  la  Reine- 
yiere  y fignerent  les  premiers  le  ContraB  , qui 
ifloit  couché  en  François  : en  fuitte  le  Duc  de 

terme , com  me  Procureur  du  Roy  d'Efpag- 
ne,  tuteur  de  l’Infante  , 5c  ^rofequi  le  lig- 
nèrent. LeDuedeLerme  ligna  lepremier 
au  Contrat  Efpagnol , & apres  luy  les  Am- 
lîafladeurs  fignerent  aufly.  Au  fortir  de  cet- 
te Salle  ils  entrèrent  dans  une  autre,  où  ils 
trouvèrent  le  Roy  aflis  entre  l'Infante  8c  le 
î?rincc  ; & le  Duc  , s’adreflànt  d’abord  à 
l’Infante,  luy  lit  compliment  fur  Ton  ma- 
riage , 8c  en  fuitte  au  Roy  8c  au  Prince. 
Apres  cela  on  donna  au  Duc  de  Mayenne 
une  Dame  à entretenir,  8cà  tous  les  Seig- 
neurs François,  chacun  la  lienne.  A quel- 
ques jours  delà  le  Roy  convia  le  Duc  à faire 
une  promenade  avec  luy  à cheval,  8c  fit 
mettre  en  liberté  tous  les  François,  qui 
cfioient  dans  les  prifons,  ou  fur  les  galeres 
d’Efpagne.  Le  if  d’ Aouft.il  eut  une  au- 
diance , où  Tonne  luy  fit  point  d’autrec  ce- 
remonies, finonquele  Duc  de  Lerme  le 
receut  à la  portière  du  carofle.  Le  17  il  prit 
fonaudiance  de  congé,  8c  le  30  il  partit  de 
Madrid , accompagné  du  Duc  a^lèe , qui  le 
conduilit  jufques  hors  de  la  Ville , 8c  de  Do» 
Francifeo  Idiaques , qui  eut  ordre  de  le  fèrvic 
julques  aux  Frontières  du  Roiaume. 

Pendant  que  le  Duc  de  Mayenne  alla  ca 
^Ipagne le  Duc  dePtcfirstna  paflâ  en  France^. 
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Tl  arriva  à Bayonne  le  19  Juillet,  mais  û 
tard,  qu’il  fut  obligé  de  faire  fon  entrée  aux 
flambeaux  , ayant  à là  fuitte  plus  de  trois 
cens  perfonnes , & un  tresgrand  train  de 
chevaux,  de  mulets 6c  de  bagage.  Quatre^ 
des  principaux  habitants  de  Bayonne  furent  aude~ 
vant  de lujf  jufqu' à St.  Jean  de  Lu\.  Il  y fut  re- 
ccu  avec  ceremonies , & régalé , comme 
aufly  en  toutes  les  autres  Villes,  de  Ibn  paf» 
fage  , jufques  à Orléans  , où  le  Marejehal 
de  Uchafire  aJIadevant  deluy,  &lecom- 
' piimentaàune  demy  lieüe  delà  Ville,  lè 
trouvant  fuivy  de  plus  de  deux  cens  Gen- 
tilshommes. Le  Duc  faifoit  de  fi  grandes 
journées,  que  le  Marquis  de  Ca?«wM,  Gou- 
verneur de  l*Ifle  de  France , qui  le  devoit  re- 
cevoir à Ejîampes , le  rencontra  à Linas , d’où 
il  le  conduifit  au  Bourg  la  Reine  , où  il 
prit  congé  du  Duc,  8c  s’en  retourna  à Paris.  * 
Le  Marquis  d’ancre  y alla  le  lendemain  , 
luy  faire  compliment  de  la  part  du  Roy.  Le 
i'5  d’Aouft  les  Du  s de  Nevers  de  P/»ej,qui 
avoient  ordre  de  le  recevoir  à fon  entrée, 
s’ellant  fait  accompagner  de  quatre  ou 
cinq  cens  chevaux  , le  rencontrent  hors 
du  Faubourg  S. Jaques,  courant  la  poûe* 
L’Arabafladeur  8c  les  deux  Ducs  s’ellant 
joints,  mirent  pied  à terre  en  mefmç 
temps , 8c  après  les  compliments  l’ Ambafià- 
deur  fe  fervit  du  cheval , que  le  Roy  luy 
avoit  envoyé.  M.  de  Bonoeilt  Introduéieur 
des  Ambaïïàdeurs,  ayant  fait  marcher  les 
Seigneurs  Efpagnols  8c  François  méfiés  en- 
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femble , fe mit fcul devant  l' ^mbaffadeur or- 
dirtitirc  d’Efpagne , qui,  ayant  à Ta  gauche  le 
Vue  de  Luxembourg  P/wey,marchoit  immédia- 
tement devant  les  Vues  de  ?ajh'ana  O*  de  Ke- 
- ‘uw.llfutlogéà  rhofteldeS.Paul  ,où  M./e 
Grand,  accompagné  de  cent  Gentilshom- 
mes ,futfurlefoir , delà  part  du  Roy  , pour 
luy  témoigner  combien  fa  veniië  luy  elloit 
agréable, & M.de  Chadeaurieux  y Fut  de  la  part 
delaReine.  Le  1 6 Aourt:  il  eut  fa  première 
audiarice , pour  laquclleon  luy  envoya  tren- 
te chevaux  de  l’efcuric  du  Roy , avec  fix  ca- 
Toflès  , deux  à lix  , deux  à quatre  , & 
deux  à deux  chevaux  Le  Due  de  Guife , accom- 
pagné du  Vrince  de  Joinville  du  Chevalier , fes 

f reres,  du  Duc  d'Elbeuf,  des  Marquis  de  Noir- 
Viouftier,  de  Nefle,  de  la  Valette,  de  Crequy, 

. de  St.  Luc  y de  Baffompierre,  de  Termes  & 
d’autres  Seigneurs , l’alla  prendre  à l’hoftei 
de  S.  Paul , & faifant  marcher  devant  luy 
trois  cens  Gentilshommes , Sc  après  eux  trente 
Seigneurs  Efpagnols , chacun  entre  deux 
Seigneurs  François , il  le  conduilît  au  Lou- 
vre. Les  Gardes  Françoifes  & SuilTeseftoient 
enhayedepuis  le  petit  Bourbon  jufqu’à  la 
porte  du  Louvre, ou  i 1 fut  receu  par  le  Grand 
Prevoft  à la  telle  de  lès  Archers , 8c  par  le 
Capitaine  des  cent  Suiffes  dans  la’ Cour.  Le 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  le  receut  à 
l’entrée  de  la  Salle  des  gardes,  & le  Comte 
deSoiJfons,  Vrince  du  Sang,  aufortir  de  cet- 
te Salle.  Tous  les  palTages  cftoient  fort  éclai- 
rés j parce  que  tous  les  Pages  de  la  grande . 
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les  Ambassadeurs.  ifj 
2cde  la  petiteeft  urie,  tenant  chacun  deux 
flambeaux  de  cire  blanche,  le  firent  paflèr 
par  la  chambre  du  Roy  dans  la  gallerie, 
où  fa  Majefié  l’attendoit.  Le  Roy  y eftoit  . 
afils  lùr  un  efirade  couvert  d’un  tapit  de 
velours  violet  feraé  de  fleurs  de  Iis  d’cr, 
dans  une  chaifie , 8c  fous  un  dais  de  la 
mefme  eflofle,  ayant  à fa  main  gauche  la 
Reine  , fa  Mere,  aflife  dans  une  chailè  de  ve- 
lours noir.  L'Ambaflàdeur  s’eftant  appro- 
ché , 8c  ayant  fait  Tes  trois  revcrences , pre- 
fcntaau  Roy  Tune  des  deux  lettres,  qu’il  tc- 
noit  entre  fes  doigts , 8c  fit  un  compliment 
fort  fuccindl: , après  lequel  le  Roj  feleva,  y fit 
réponfe , 8c  embrafl'a  i’ Ambafladeur,  qui 
après  cela  alla  faire  lareverencc  à la  Reine, 

& luy  prefenta  l'autre  lettre.  En  fuitte 
de  ce  dernier  compliment  , le  Roy  8c  la 
Reine  entrèrent  en  difeours  avec  l’Ambaf^ 
fadeur,  <^ui  eftoit  cependant  couvert.  Le 
'*Duc , apres  avoir fuivy  le  Roy  jufques  dans  ' 
fa  Chambre  , 8c  pris  congé  de  luy , .fut  con- 
duit par  le  D«c  de  Guift  à celle  de  Madame, M. 
le  Premier,  8c  quatre  Maiftres  d'hoflel  du 
Roy  le  recevant  dans  l’antichambre.  En  en- 
trant il  fit  une  grande  revercnce  , en  paflant 
fous  le  dais  il  en  fit  une  féconde,  8c  alors  Ma- 
dame fè  leva,  8c  à la  troifiéme  ilmitmge^ 
non  h terre  , 8c  en  cct  eftatil  luy  baifa  la  main, 
fans  quelle  le  f^lever-,  jufqu’àccque  l’Ara- 
bafladeur  ordinaire, qui  eftoit  tous) ours  à ge- 
noux , la  priaft  de  le  faire  lever , & en  fuitte 

coHvrir-hü  foi  tir  de  là  il  alla  faliier  Monfieur  8C 
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ks  deux  petites  Princefles.  Depuis  le  17  juf- 
qu'au  zi.  il  receut  les  vilites  des  Princes  8c 
' des  Seigneurs  de  la  Cour , des  Cardinaux  de 
. Sourdis duTerron  , comme aulïy du 
celier  , & les  jours  fui vants  furent  employés 
à Tendre  iès  vilites,  Scàfe  trouver  aux  fe- 
ftins,  que  la  pi uspart  des  Seigneurs  luy  fi- 
rent. Le  contraér  fut  leu  le  xy , 8c  ce  hit 
UVtincede  Conty  qui  l’alla  prendre  chez  luy 
danslecaroflè  du  Roy , fuivy  de  vingt  cinq 
autres.  Jamais  la  Cour  ne  fut  fi  parée,  8cja- 
mais  l’on  ne  vit  rien  de  fi  beau  que  le  train 
du  Duc  de  Paltrane  , qui  efioit  fuivy  de 
quarante  pages  habillés  de  toile  d’argent. 
Après  qu’il  lut  entré  dans  la  Chambre , M» 
de  ViUeroy  , un  des.  Secrétaires  d’ Eftat,. 
kut  le  contraâde  mariage,  qui  fut  ligné 
par  le  Roy , parla  Reine  8c  par  l’Amballà- 
deur  , 8c  contrefigné  par  M.  de  Seaux 
aufiy  Secrétaire  d’Ellat , qui  le  remit  entre 
les  mains  de  M.de  ViUeroy.  Le  lendemain' 
la  Reine  Marguerite  donna  le  bal , 8c  le  di- 
manche , dernier  jour  du  mois  , il  prit 
fon  audiance  de  congé , où  il  n’y  eut  point 
de  ceremonies,  8c  il  ne  fut  conduit  de  per- 
ibnne.  Il  partiriez  Septembre,  8c  fut  enco- 
re ce  jour  là  traittéà  Corbdl  8c  à Fontaine- 
bleau , par  lesolficiers  du  Roy } un  Maiftro 
d’hoftel  y afliftant:  honneur  qui  ne  fe  fait 
qu’au  Roy , 8c  delà  il  pourfuivitfon  chemin 
par  Orléans  en  Elpagne. 

Après  que  les  deux  Premiers  Minillresde 
France  8c  d’Elpagne  eurent  réglé  les  plus 
. im?» 
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împortans  articles  du  traitté  desPirenes  en 
Pan  i6fp,  \q  VMG^Mdrefchal  dtGrufnmont 
fut  envoyé  à Madrid , pour  les  formalités  de 
la  recherche  du  mariage  de  l’Infante.  On 
avoit  parlé  d’y  envoyer  le  Comte  de  SoiJJons } 
mais  dautant  qu’il  pretendoitfe  faire  traitter 
d’Alrefle,  comme  Prince  de  la  Maifon  de 
Savoye , & que  les  Grands  d’Elpagne  fai- 
foient  difficulté  de  luy  donner  ce  filtre, 
quoy  qu’ils  reulîènt  cydevant  donné  au 
Prince  Thomas,  fon  pere,  l’on  n’y  longea 
plus.  Le  Marefchal  Dm  partit  de  St.  Jean  de 
Luz  le  a 8 Septembre,  & prit  la  polie,  ou 
du  moins  des  chevaux  de  polie , en  entrant 
en  Efpagne.  ^ toutts  les  Villes  de  fon  paÿage  on 
hjjtt  les  mefmes  honneurs , quel'éna  accoutumé 
de faire  au  Roj  mefme.  Le  1 6 Oélobre  il  arriva 
à Mandez , qui  eft  un  petit  Village  à un  quart 
de lieüe de  Madrid,  où  il  trouva,  avec  Ton 
train , qu’il  avoit  envoyé  devant , le  Lieu- 
tenant General  de  l’Intendant  des  polies, 
ÛX_Maillres  des  courriers,  huit  pollillons, 
& quarente  chevaux  pour  autant  de  Gentils- 
hommes de  fa  fuitte.  Il  iraverfa  la  Ville  ao 
galop , julqu’au  Palais , où  V^drmrant  de  Ca- 
]^Ue,  accompagné  de  plulîeurs  Grands,  & 
de  plulieurs  autres  Seigneurs  delà  Cour,  le 
teceut  au  bas  de  VefeaUer  co*  le  condui/ii  en  mefme 
temps  à l’audianceduRoy.  Au  fortir  de  cette 
audiance  il  fut  conduit  à l’appartement  de 
ia  Reine,  laquelle  il  trouva  accompagnée 
de  l’Infante  & delà  jeune  Princellc.  Dés 
qu’elles  virent  entrer  le  Marelchal,  elles  le 

lève-*' 


Digitized  by  Google 


^i6o  Mémoires  Touchant 
levèrent.  En  commençant  à parler  à la  Rei- 
ne, il  mit  fon  chapeau,  mais  ilToflaen 
md'me  temps  , & demeura  découvert. 
L’Admirant  lereconduilît au  logis,  qui  luy 
avoitetté  préparé  , où  il  receui  le  lendemain 
les  vifites  des  Miniftres  cftrangers  , & des 
Seigneurs  de  la  Cour  , & l’Admirant  luy 
donna  à difner  ce  jour  là.  Le  ao  un  des  Se- 
crétaires d’Eftat  luy  apporta  fes  dépefehes, 

£c  le  ai  ileutibnaudiancedecongé  , avec 
le  prefent  d’un  cordon  de  chapeau , de  la  va- 
leur de  trente  mille  efeus. 

J’adjoufteray  encore  ic^l'  exemple  d’une 
Ambaflàde  folemnclle  , où  des  honneurs 
• bien  extraordinaires  ontefté  faits  à l’Ambaf^  I 

fadeur.  Apr^s  lapaix,  qui  fut  conclue  en- 
tre la  France  & l’Angleterre  en  l’an  1629,  le 
Marquis  de  Chafleauneuf  l’ Aubépine , que  l'on 
appelloit  auparavant  M.  de  Préaux , fut  en- 
voyé à Londres,  & M.  Edmond  à Paris, 
pour  la  voir  jurer  de  part  Sc  d'autre.  Les  ce-  . 

• remoniesdu  ferment  fe  firent  le  mefme  jour 
à Fontainebleau  & à Windfor  , fçavoir  le 
Septembre.  M.de  Bonoeil  cftoit  allé  le 
jour  precedent  à Paris  , prendre  Edmond 
àl’Hofliel  des  Ambafîàdeurs  Extraordinaires, 
oùileftoitlogé,  avec  trois  caroflès  du  Roy, 

Sc  le  conduifit  à Fontainebleau  dans  la 
.Conciergerie  du  chafteau.  Le  Capitaine  du 
lieu,  allifié  d’un  des  Maifires  d’noftel  du 
Roy , le  vint  recevoir  à la  portière , & le 
lendemain,  apres  que  l’on  eufl:  fait  difner 
de  bonn’hcure  ceux  de  la  fuit  te  de  l’Ambaflîh . 
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dcur,  on  les  fit  entrer  dans  la  Salle  du  bal» 
où  le  Roy  luy  devoit  donner  à difner.  Sa 
Majefté,  qui  i’attendoit  dans  fa  chambre, 
J'ayant  mené  dans  la  Salle,  pritlaferviette 
des  mains  du  Comte  de  Soiflbns,  Sc  un 
Conirolleur  de  laMaifon  la  prefentaà  l’Am- 
bafladeur.  Le  Roy  s’allit  dans  une  chaifeà 
bras  à deux  pieds  près  du  bout,  à la  droite» 
& rAmballadeur  fur  un  Siégé  à dos  à quatre 
pieds  plus  bas  vers  fautre  bout.  Ilavoitle  ca- 
denat , eftoit  fervy  audevant  par  deux  Cm» 
troUeurs  de  la  Maifon  du  Roy , par  un  Gent^ 

homme  ^ngloisde  fa  fuitte , ayant  auprès  de  (à 
chaife  fon  fils , le  Hérault  d’Angleterre  & le 
Secretaircdel’An>baflade.  Le  premier  8clç 
fécond  fervieeeftoient  chacun  de  trente  plats 
pour  le  Roy , & d’autant  pour  rAmbafla-t 
deur.  Il  y avoit  deux  fervices  d’entremets, 
chacun  de  cinquante  plats,  l’un  de  Viandes 
chaudes  & l’autre  de  froides,  autant  pour  le 
Roy  que  pour  l’AmbalTadeur,  commeaufly 
le  fervice  de  fruits  8c*de  confitures  dedn-^ 
quante  plats  pour  chacun.  Le  premier  coup,^ 
que  ic  Roy  beut,.fufà  la  Santé  du  Roy  6c 
delà  Reine  de  la  Grand’ Bretagne , mettant 
le  chapeau  à la  main  , rAmbafladeur  de- 
meurant cependant  de  bout  8c  découvert , 8c 
au  fécond  fervice  l’AmbalTadeur  beut  la 
Santé  du  Roy  6c  des  deux  Reines.  Au  fortir 
du  difner  le  Ro^  retourna  à fa  Chambre» 
6cl’Ambafiadcurafon  logis»  reconduit  par 
rintroduéfeur.  11  y avoir  deux  Comp^nies  . 
des  Gardes  Francoifes  6c  une  desSuiuèsen 

haye. 
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haye»  depuis  le  chafteaujufqu’à  l’Eglifèda 
Bourg,  ou  la  ceremonie  fedevoit  faire.  Le 
Roy  y alla  fur  les  trois  heures  & demie,  a- 
vcc  fes  gardes  du  corps , les  cent  Suiflès  & 
les  Archers  du  Grand  Prevoft.  En  entrant 
dans  l’Eglife  il  avoit  devant  luy  quatre  Maf- 
fiers  avec  leurs  maflès  d’argent , 8c  autant 
de  Heraults  avec  leurs  cottes  d’armes  , le 
Roy  d’armes  marchant  immédiatement  de- 
vant le  Roy.  Vefpres  eftant  achevées  , Ip 
Pue  d'^ngouléme  , accompagné  des  Mar- 
nais de  Beauvais , de  Nangis  8c  de  Nefle , 8c 
cîe  plulieurs  autres  Gentilshommes  , alla 
prendre  l'Ambafladeur  à la  Conciergerie, 
8c  y attendit  jufqu’a  ce  que  le  Maiftrc  des  Ce- 
remonies 8c  l’Introduéleur  le  vinrent  adver- 
tir,  qu’il  eftoit  temps  de  partir  : comme 
ils  firent  fur  les  cinq  heures  du  foir,  dans 
les  carofles  du  Roy  8c  des  Reiü^» , fuivii  dç 
dix  autres.  Les  Compagnies  des  gardes  efloient  en 
baye  , tambour  battant , les  drapeaux'  dé- 
ployés  : ce  que  l'on  fît  remarquer  h V^mbaffa- 
deur  , comme  un  honneur , qui  ne  fe  fai  t qu'aux 
Souverains.  En  entrant  dans  l'Eglife  M.  de 
Bonœil  marchoit  feul  à la  tefte  , 8c  apres 
lüy  M.  de  Rhodes , le  bafton  de  Grandmai- 
ftre  des  Ceremonies  à la  main,  ayantàfbn 
Coftédroit  le  Hérault  d’Angleterre,  immé- 
diatement devant  l’Ambafiadeur,  qui  avoit 
le  Duc  d’Angouléme  à fa  main  gauche.  Dés 
queleRoy  le  vit  approcher  du  theatre,  que 
l’on  avoir  fait  exprès  pour  la  ceremonie, 
il  y monta,  ôc  en  s’avançant  il  embrafla 

• VAm- 
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l*Ambafladeur  dés  qu’il  fut  monté.  L*Am- 
badàdeur  luy  prelènta  aulTy  toil  la  ratification 
&fa  commmion,  qui  furent  miles  entre 
mains  de  Ai.  Bouthiller , Secrétaire  d’Eftat. 
Apres  cela  un  clerc  delà  chapelle,  ayant 
apporté  l’Evangile  , couvert  d’un  voilcde 
toile  d’or , le  mit  entre  les  mains  du  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  faifoiten  cette  ceremonie 
lafonébion  de  Grand  Aumofoierde  France. 
M.  Bouthiller  leut  le  ferment  à haute  voix^ 
le  Roy  tenant  tousjourS  les  mains  fur  l’Erafi- 
gile,  2c  apres  que  le  Roy  eull  dit:  Je  le  Jure 
de  bon  cœur,  il  ligna  l’aéfe  , qui  fut  mis 
entre  lés  mains  de  M.  Bouthiller , pour  je  faU 
re  fcellcr.  Apres  cela  le  Roy  embrafià  en- 
core l’AmbafTadeur , qui  fe  toumajAt'Vers 
les  Reines,  leur  fit  une  profonde  reyèrentét 
Sc  après  en  avoir  fait  autant  au  Roy,  il  def- 
cendit  dutheaire.  Les  mefitles  ^ignenrs  » 
q^ui  Felloient  allé  prendre , le  reconduilirent 
Aez  luy , à la  referve  de  M.  de  Rhodes, 
qui  ne  raccompagna  que  Julques  au  carolTe , 
où  il  prit  congé  de  luy.  Il  rut  défrayé  dix 
jours.  Les  quatre  Secrétaires  d’Eïlat  contre- 
fignerent  leferment , qui  fut  délivré  à l’Am- 
bafladeur. 

Ai.  de  Chafleauneuf,  qui  elloit  en  Angle- 
terre, fè  divertiflbità  la  campagne , enat- 
tendant  le  jour  du  ferment  , le  Comte  de 
Carlisle  luy  faifant  voir  les  Maifons  Roya- 
les, 8c  les  Univerfités  d’OxfortSc  de  Cam- 
bridge, où  il  fut  traitréôc  harangué.  Le  if 
Septembre  le  merme  Comte  le  condùifit  à 

Wind- 
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"Windibr  , où  la  ceremonie  fe  devoir  faire 
& le  fit  loger  dans  la  Maifon  du  Doyen . Le 
lendemain  le  Comte,  accompagné  de  tfois  an- 
tres. Lords  y de  trente  Gentilshommes  de  la  Cham-  ■ 
bre  du  Roj  du  Maijlredes  Ceremonies,  l’alla 
prendre , pour  le  conduire  au  Chafteau,  dans 
la  chambre  de  prefence  -,  d’où  le  Roy  5c  la- 
Reine , qui  y attendoient  l’Ambafladeur , . 
fouirent  en  mcfme  temps , pour  aller  à l’Eg- 
life  : le  Roy  tenoit  le  milieu  , ayant  la^ 
Reine  à fa  droite  8c  T Ambafladeur  à fa» 
gauche.  Un  Seigneur , qui  faifpit  la  charge* 
de  Marefchal,  pbrtoit  l’efpee  nüe  devant >• 
le.Roy , qui  fe  trouvpit  accompagné  de  tous- 
les  Officiers  de  la  Couronne  , d’un  grande 
nombre  de  Seigneurs  8c  de  Gentilshom- 
mes, 8c  défis  Heraults d'armes.  La  Reine 
ayantpris place , aveefesDames,  dansune 
loge,  le  Roy  8c l’ Ambafladeur  s’affirent  en 
des  chai fes , que  l’on  avoit  pofées  à quel- 
ques pasde  l’autel,  un  rideau  les  empefehant 
de  fe  voir,  pendant  que  la  mulique  enton- 
noir quelques  antiennes.  Cela  fait,  le  Roy 
8c  l’AmbalIadeur  s’eftant  levés , le  Roy  Iny 
donna  la  main , pour  marque  d’amitié  8c  de 
reconcilation.  Lt  Doyen  de  Wind for , enl’ab- 
fehee  du  Prélat  delà  Jarretière  , fe  mettant 
à genoux,  prefentala  Bible  au  Roy , qui  y 
tint  les  mainsdefifus,  pendant  que  le  Comte 
de  Rochefter  fit  Icélure  du  ferment.  Apres  ' 
que  le  Roy  l’eu ft  ligné,  le  Comte  le  retira 
pour  y faire  mettre  le  fceau.  Au  feftin 
qu’on  luy  fit , le  Roy , la  Reine  8c  l’ Ambaf- 

fa- 
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(adcur  eftoient  adîs  du  mefme  coflé  de  la  ta- 
ble , & eftoient  tous  trois  fervis  des  mefmes 
viandes , mais  non  avec  la  mefme.  magnifr- 
cence.,  qu’fidwondl’elloit en  France. 

Il  n’y  a rien  dans  ccstrois  ou  quatre  exem- 
ples , dont  on  puifîè  former  une  réglé,  ou 
tirerquelque  confequence,  ny  furquoy  les 
autres  AmboiTadeurs  puilîènt  fonder  quel- 
que preteniion.  Dans  l’Ambaflade d’Angle- 
terre on  voit  un  Prince  du  Sang  de  France, 
qui  vient  rechercher  le  mariage  de  la  Reine; 
de  forte  que  c’efl:  une  occaiion  qui  n’arri- 
vera peuteftre  jamais.  Si  l’on  a fait  des 
honneurs  extraordinaires  Ducs  de  Ma- 
yenne de  Taflrane  , le  double  mariage 
entre  les  deux- Couronnes  efloit  aufly  une 
ehofe  fort  extraordinaire  , 8c  Loüis  XIII 
pouvoit  bien  faire  , à l’occafion  de  fa  ré- 
conciliation avec  le  Roy  , fon  beaufrere, 
•des  choies  qu'un  autre  Ambaflàdeur'ne 
pourra  pas  prétendre.  Charles  Houardy  Comte 
•de  Nottingam , Admirai  d’Angleterre,  fut 
en  l'an  i 6oy  envoyé  en  Efpagne,  pour  y 
-voir  jurer  la  paix , qui  avoit  ellé  concilie 
l’année  precedente.  Ily  allapar  merjulques 
,à  la  Corogne , 8c  delà  par  terre  à ùlaman- 
jjue , où  il  fut  receu  ^ 'cmplmenti , de  la  part 
du  Roy,  par  Don  Tedro  de  Zuniga.  En  zp- 
prochznx.  de  VaUadolid  y où  la  Cour  eftoit , il 
rencontra  le  Conneftable  de  Caflillcy  accom- 
, pagne  de  pl  us  de  trois  cens  Seigneurs  8c  Gen-  ’ 
tilshommes,  quile  conduilità  l’Hoftel  qui 
iuy  avoit eftéprepajé.  Le'Sàmedy  zS'Mayil 
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fut  conduit  à Taudiance , oïi  h Roy  le  fit  affeoif 
vishvisde  /w)».  L’ Ambaflàdeur  luy  parla  en 
Anglois , par  le  moyen  d*un  truchement. 
les  ceremonies  du  ferment  ne  fe  firent  point  dans 
VEgUfe  » més  dans-une  Salle , par  le  Cardinal 
de  Toledo,  8c  le  Roy  & l'Ambafladeur  fe 
rencontrans  à la  porte  au  mefme  temps , ils 
y entrèrent  enfemble.  Je  ne  fçay  pas,  fi  l’on 
en  peut  dire  autant  de  l’exemple  luivant. 

Le  Duc  de  Nevers , qui  avoit  efté  envoyé  • 
à Rome , par  le  Roy  Henry  IV  j au  Pape 
Clement  VIII  en  l’an  1593  ,futenPan  1608 
envoyé  par  le  mefme  Roy , au  Pape  Paul  V, 
pour  luy  prefter  l’obedience.  En  arrivant 
jà  Civita-Vecchia , il  fut  falui  dans  fagalert 
par  deuicTrelats  t queleVape  luy  avoit  envoyés» 
Le  lendemain  il  fut  rencontré  auprès  de 
Bracciano  par  id.  de  Brèves  ,u4mbaffadeur0i- 
iinaire  de  France  , accompagné  de  quel- 
ques Seigneurs  8c  Gentilshommes  François 
8c  Italiens.  »>4  fix  milles  de  Rome  il  rencon- 
tra les  I>MsSfir\et  Contiy  Santo  Gemini  y k 
Trince  Verrettiy  8c  mefmes  le  Signeur  ViBoryné^ 
^eu  du  Prf/e,avec  fix  carolîès  à fix  chevaux.  Les 
Cardinaux  Gallo  j BevilaqueyVelfin  8c  Serafin  al- 
lèrent au  devant  de  luy  juf^u’à  Pontemole, 
8c  le  ramenèrent  avec  eux  a Rome , où  il  ar- 
riva incognito.  Lemefmefbir  il  allabailèf 
les  pieds  au  Pape  , 8c  le  lendemain  ilvifita 
les  quatre  Cardinaux , qui  efioient  allés  au- 
devant  de  luy , 8c  employa  le  refie  de  la  jour- 
nçe  h recevoir  lesvifitesdes  autres  Cardinaux  y 
mefme  selles  des  Frétés  du  Vape.  Le  zy  Mars 
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il  fitfon  entrée  publique.  Jean  BaptifieBot^ 
ghefct  Frere  duVape,  l’alla  prendre  à la  Vig- 
ne de  Leon  Sforze  > dans  la  cavalcade  il 
marcha  immédiatement  devant  luy.  Les  denK 
patriarches,  de  Jerufalem  & d’AIexapdrie» 
prirent  le  Duc  au  milieu  d’eux , & deux  Ar- 
chevefques  accompagn  oient  l’Ambailadeur 
ordinaire.  Sa fuitte  eHoit de  Hx  vingts  Gen» 
tilshommes , Sc  Ton  train  des  plus  fuperbes 
que  l’on  euft  veus  à Rome.  Il  alla  loger  à 
l’hodcl  de  Rucceilav,^  traitta  à fouper  toi» 
les  Seigneurs , qui  luy  avoientfait  honneur 
g Ton  entrée.  Le  17  leFreredu  BapeVaUd 
prendre  pour  l* accompagner  h la  cantstlcade  de fou 
audiance  > à laquelle  il  alla  presque  dans  le 
melme ordre*  qui  avoir  eiîé  obfèrvc  a fbii 
entrée  ; fînon  qu’au  lieu  de  mulets,  Sc  des 
familles  des  Cardinaux,  il  n’y  eut  que  des 
carollès.  Apres  qu’il  eut  pris  un  peu  de  re^ 
pos  dans  une  chambre  tresrichement  meu- 
blée , les  deux  l^atriarches  le  conduifîrent 
a la  Salle  des  Rois,  où  il  trouva  le  Pape  au 
Conlilloire.  Après  que  l’Ambafladeur  luy 
euft  baifé  les  pieds , que  l’Orateur  euft  pro- 
noncé fa  harangue,8c  que  l’on  y euft  répon* 
du,  il baifa encore  les  pieds  du  Pape,  qui 
fur  cela  le  retira  dans  fa  chambre , 
fadeur  le  fuivant,  portant  la  quelle  de  fa 
thappe.  Le  Duc  & l’Ambafladeur  ordinaire 
difnerentavecle  Pape,  avec  qui  ils  eurent 
encore  un  allés  grand  entretien,  devant  qu’il 
les  licentiaft. 

Apres  cet  exemple  il  n’y  a point  d’Am- 
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baflàdeur  d’obedience , fur  tout  s’il  eft  Priïi^ 
ce , qui  ne  puifle  prétendre  les  mefmes  hon- 
neurs. Deux  Prélats  vont  falüer  le  Duc 
jufques  dans  fa  galere. . Le  néveu  du  Pape  va 
audcvantdeluy  jufquesàfix  milles  de  Ro- 
me. Les  Cardinaux  & lesFreres  du  Pape 
le  vifitent  les  premiers:  le  Frere  du  Pape 
marche  devant  luy  enfes  deux  cavalcades, 
ficc’eftluyqui  le  va  prendre,  pour  le  con- 
duire à l’audiance.  Aujourdhuy  il  ne  fe  fait 
rien  d’approchant;  au  contraire  les  parents 
du  Pape  prétendent  qu’on  leur  doit  la  pre- 
mière vifite,  &ceux  qui  font  Cardinaux  le 
la  font  rendre  en  effet. 

* En  l’an  lyii  l'Empereur  Maximilien  ^ fol- 
licité  par  Ferdinand  Roy  d’Aragon , difpolà 
LoirisXIÏjRôy  de  France, à un  accommode- 
ment} & pour  cet  effet  à envoyer  quelqu'un 
defapartà  Mantoüe,  où  il  promit  défaire 
trouver  le  Nonce  du  Pape  Jules  IL  Matthieu 
Languen,  EvefquedeGurcq,  quiavoitefté 
Secrétaire  de  Maximilien , effant  arrivé  en 
Italie , en  donna  advis  au  Pape , & le  pria 
d’envoyer  un  Minillre  de  fa  part  au  Heu  de 
d’alTemblée.  Mais  Jules , bien  loin  d’y  en- 
voyer, obligea f£^'ey^«e,  D.  Tedro  d’Ur- 
reat  Ambaffadeur  de  Ferdinand  auprès  de 
l’Empereur  , de-l’aller  trouver  à Rome; 
Comme  ils  firent , laiffant  Eflienne  Tonchert 
Evefque de  Paris,  Ambaffadeur  de  Loüis, 
à Parme.  Le  Pape,  pour  s'acquérir  entiè- 
rement Evefque,  quigouvernoitfon Mai- 
ftre,  refolutde  l’accabler  d’honneurs,  en 
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nllant  Audevant  deluy  jMfjuesh  RaventtCi  dans 
le  deffein  de  le  recevoir  a Bologne,  comme  dans 
un  lien  propre poptr  le  bien  regaler.  Matthien  Lan-^ 
gnen  3vok  , avec  le  Caraétere  d'^mbajja^ 
denr,  la  qualité  de  Lieutenant  de  l’Empe- 
reur en  Italie,  8c  comme  tel  il  avoit  une 
iliittc  8c  un  équippagere'pondant  fort  bien 
à la  magnificence  de  l’entrée  que  le  Pape 
Juy  vouloit  faire  faire.  L’Hiftoire  remar- 
que, (]\1Q  l' ^mbaffadettr de  Venife , quireft'doit 
anprés  du  Pape,  Scefloit  Girolamo  Donati,  fi 
je  ne  me  trompe , eflant  allé  audevant  de  l’E- 
•vefque  jufques  à la  porte  de  la  Ville , luy  ft  une 
reverence fort  fourni fe:  ^quePEvefjue , lere-, 
Çardantavecune  morgue  feroce  & barbare, 
fut  afies  infolent pour  luy  dire , qu’il s’efton- 
noic  de  l’audace  qu’il  avoit,  luy  qui  repre- 
fentoit  une  Republique  ennemie  de  l’Empe-  ' 
reur,  de  fe  trouver  devant  fon  AmbalTa- 
deur.  Toute  la  Cour  du  Tape , qui  avoit  ejlé  au- 
devant  de  T^mbajfadeur,  s’ eflant  meslée  avec  fa 
fuitte  ,l’ accompagna  jufqu*au  Confifloire,  où  le 
Pape  l’attendoit  avec  tons  les  Cardinaux: 
Et  ce  ne  fut  qu  après  cette  audiance  publique,  qu’il 
vit  le  Tape  dans  le  particulier.  Le  lendemain 
les  trois  Cardinaux  de  St.  George,  deReggio  CT* 
de  Medicis , que  le  Tape  avoit  nommés  pour  nego-^ 
tier  avec  liy , s’eflant  rendus  au  lieu  de  la  confé- 
rence, l’Evefque,  quijugeoit,  quece  pro- 
cédé faifoit  tort  à la  dignité  de  fon  caraéîe- 
rc,  &à  la  réputation  de  l’Empereur,  fon 
Maillre , leur  envoya  trois  de  fes  Gentilshommes, 
pour  oüir  leurs  propofilions , 8c  pour  entrer 
II.  Tort,  H ea 
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en  matière  avec  eux  : leur  faifant  dire,  quîl 
luy  eftoit  furvenudes  afïàirestresim portan- 
tes , qui  rempefehoient  de  traitter  avec  eux 
en  perfonne.  Le  Pape , quoy  que  le  plus 
orgueilleux  de  tous  ceux  qui  ayent  porté  tia- 
rè,  ne  s’en  reflentit  point , nonplusquede 
Tinfblencc  que  i’Evefque  eut  âu  Confiftoi- 
TCyOu  il  refkfa  de  sajfeoityûiion  ne  luy  eufl  apporii 
une  chaije  femblabïe  à celle  du  Pape.  Lors  que 
ie meCme Evefque  alla,  l’année fuivante,  à 
Rome,  le  mefme  Pape, dont  Porgueil  infiip- 
portable  donnoit  tant  de  peine  à Louis  XII , 
faifant  un  effort  fur  fon  naturel , luy  fit  faire 
entrée  en  toutes  les  Villes  de  PEftat  Ecclefi- 
aftique,  avec  des  honneurs  que  l’on  n’avoit 
pas  veu  rendre  aux  Miniftres  de  l’Empereur 
depuis  le  temps  de  Charlemagne  8c  des  Ot- 
tons.  Il  envoya  audevant  de  luy  neuf  Prélats , 
qui  avoient  le  foin  de  le  faire  traitter  par 
tout.  llvoulutmefmes  obliger  tout  le  College  des 
Cardinaux  d’aller  audevant  de  luy , pour  le 
recevoir  à la  porte  de  Rome  ; mais  ilsrefu- 
ferent  de  le  faire , comme  une  choie  , qui 
non  feulement  ne  s’clloit  jamais  faite , mais 
qui  eftoit  aiifly  contre  leur  dignité.  De  forte 
que  ne  le  pouvant  pas  obtenir  d’eux , il  en- 
voya audevant  de  luy , jufqu’à  une  demy 
heüe  de  la  Ville, 'les  Cardinaux  d'^geri  de 
Strigonie  , qui  le  prenant  au  milieu  d’eux, 
comme  Lieutenant  de  l’Empereur,  le  con- 
duifirent  à l’Egliiè  de  Sainte  Marie  del  Po- 
pulo, où  les  deux  Cardinaux  l’ayant  laiffé, 
il  alla,  avec  un  tresgrand  cortege,  trouver  Is 
Pape  au  Conûftoire.  En 
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En  l’an  1646  h CT^MarouGranditc  de  Mofco- 
vie  envoya  trois  Ambanadeursà  Warfavie, 
pour  complimenter  le  Roy  fur  fon  mariage 
avec  la  Princefle  de  Mantoüe  , Marie  Lo- 
üile  de  Gonzague.  Le  Roy  eftoit  indilpofé, 

& gardoit  le  lidl,  8c  ncantmoins  ces  Ani- 
bafladeurs  rejùferent  de  prendre  audianee  , 
gu  il  ne  fufl  levé  habillé  y pour  témoigner 

le  refpeâ  qu'il  avoir  pour  leur  Czaar  : tel- 
lement que  le  Roy,  pour  fatisfaire  ces  ani- 
maux , fut  obligé  de  fe  veftir  à fon  ordi- 
naire, de  s’afîèoir  fur  le  liéi,  8c  de  fc  faire 
tenir  par  deux  Seigneurs,  pendant  les  ce- 
remonies de  l’audiance.  Ils  prefenterent 
leur  lettre  de  creance  fur  on  couflin  ou  car- 
reau de  fatin,  ep’ haranguèrent  tous  trois::  le 
premier  commença  le  compliment  , le 
deuxième  le  continüa  , 8c  le  troifiérae  l’a- 
cheva. Ils  avoient  auffy  ordre  de  parler 
dune  alliance  offenfive  8c  defenlive contre 
le  Turc  ; à quoy  le  Roy  eftoit  afles  dilpoféj 
mais  la  Republique  ne  l’cftoitpointdu  tout. 
On  leur  avoit  fait  une  aflèz  cheti  ve  entrée  8c 
réception  , comme  de  leurcofté  ilseftoient 
^ dans  un  tresmefehant  équippage  ; eux  8c 
tous  ceux  de  leur  fuitte  , qui  ne  fai- 
foientgueres  moins  de  trois  cens  boni  me?, 
eftant  tous  couverts  d’un  gros  vilain  drap 
brun  , à caufe  du  dueil  du  défunt  Gran- 
duc  , 8c  ils  n’avoient  pour  toute  monture 
que  des  traîneaux  , tirés  par  de  petits  bi- 
dets, pas  plus  grands  que  des  afncs.  On  les 
logea  dans  une  mefehanre  niaifon , où  leurs 
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gens  mangcoicnt  dans  la  Cour  , fur  le  pavé. 

L’Ambafladeur  du  Cham  des  Tartares., 
qui  eut  audiancc  presque  en  merme  temps, 
avoit  une  verte  de  taffetas  par  dertus  faca- 
laque  de  peau  de  mouton,  dont  la  laine 
eftoit  par  dehors.  Le  Roy  eftoit  aiTis 
ibus  un  dais  , dans  une  chaiie',  qui  re- 
prefentoit  une  efpece  de  thrône,  tout  de 
brocard  d’or,  & l’Ambafladeur,  en  entrant 
dans  la  Salle,  fe  mit  à genoux  fur  le  fueil  delà 
poney  a'vec  tous  ceux  déjà  fuitte.  Jl  en  ft  autant 
aux  pieds  du  Roy  , faifant  une  inclination  de  la 
tefle  jufquau  plancher  y Sc  alors  il  bai  fa  le 
bord  du  manteau  Royal , le  baijerdela  main 
vftant  refervé  aux  Miniftres  des  Vrinces  Chré- 
tiens. Après  que  TAmbafladeur  eut  pré- 
senté fa  lettre  de  creance  , luy  8c  fes 
compagnons  le'  retirèrent , marchant  à 
genoux  jufqu’à  un  des  coins  de  la  Salle, 
où  il  fit  fa  harangue.  La  l iCttre  de  crean- 
ce ertoit  dans  une  lac  de  fatin  , qui  eftoit 
cachette  d’un  codé  d’une  coquille  d’argent, 
;&  de  l’autre  d’une  coquille  d’ivoire. 

Les  honneurs,  qui  fe  font  à ceux  qui  n’ont 
point  de  caraélrere,  ou  qui  ont  une  qualité, 
à laquelle  on  ne  doit  rien  finon  un  peu  de 
civilité , ne  tirent  point  à confequence } en- 
core que  ceux,  qui  leur  en  tonr,  faffenttous- 
’ jours  quelque  reflexion  fur  les  Souverains 
^qui  lescmploycnt.  Les  Italiens,  qui  ména- 
'^gent  fort  ces  honneurs , en  font  prodigues, 
lors  qu’il  n’y  va  point  du  Icurj  c’ertàdire 
à l’cgard  de  ceux , avec  qui  ils  n’ont 
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point  de  compétence.  Le  Vrince  de  Melfe , 
Gouverneur  pour  le  Roy  de  France  en 
Piedmont  , ayant  fçcu  que  Philippe, 
Prince  d’Efpagne  , eftoit  arrive  a Alex- 
andrie , poup  aller  trouver  1 Empereur , 
fon  Peré,  en  Flandres  , luy  envoya  taire 
la  revcrence‘par  le  Seigneurs  de  Vaffe.  Ce 
Gentilshomme  , en  arrivant  à Alexandrie, 
en  fit  donner  ad  vis  à Von  Ferrand,  de  Gon- 
\aguef  Gouverneur  du  Duché  de  Milan  , 
par  un  des  Gentilshommes  qui  Pavoient 
fuivy  , 8c  luy  fit  fi^avoir  le  fujet  de  foa  ^ 
voyage.  Don  Ferrand  ne  P eut  pjs  fitoft  ap- 
pris , qu’il  luy  envoya  faire  ccmplhnent  par 
deux  Gentilshommes  , qui  le  menèrent  a 
l’hoftel  d’Alcanio  Colonne  , deftiné  pour 
le  recevoir  , 8c  pour  le  loger.  Les  deux 
neveux  de  D.  Ferrand  y arrivèrent  presque 
en  raclme  temps  , & afieurerent  M.  de 

y que  leur  oncle  les  fui  voit  de  prés, 
pour  le  venir  voir.  M.  de  Vafft  s’en  vou- 
lut défendre  , comme  d’un  honneur 
qui  né  luy  eftoit  point  deu,  & dit,  que 
ion  intention  eftoit  de  prévenir  Don  Fer- 
rand, 8c  de  l'aller  falüer , désqu’il  fçauroit 
qu’il  feroit  revenu  de  la  Cour  i mais  U n’eut 
pas  achevé  fes  proteftations , qu’il  vit  arri- 
ver Dm  Ferrante , avec  me  fuitte  des  deux  cens 
Gentilshommes , qui,  aprçs  avoir  achevé  fa 
vifite  , luy  laiffa  quelques  officiers  de 
guerre , pour  luy  faire  compagnieau  fouper 
qu’il  luy  avoir  fait  préparer.  Le  lendemain 
ii  eut  le  foin  défaire  advenir  M.  deVaffi  de 
H 5 l’Ecure 
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rhcure  que  le  Priace  luy  donnoit  pour  fou 
audiance,  £c  V inmduifit  Iny  mefme  dans  la 
Chambre , d’une  maniéré  fort  obligeante. 

Apres  que  M.d’Avaux  , Ambafladeur  Ex- 
traordinaire 8c  Plénipotentiaire  de  France, 
eut  faitfon  entrée  à Munfter,  il  envoya  deux 
Gentilshommes  au  Comte  de  NaflauHada- 
mar,  Ambafladeurde  l’Empereur , pour  le 
remercier  de  l’honneur  qu’il  luy  avoit  fait , 
de  le  faire  complimenter  par  deux  Gentils- 
Jtorames.  Le  Comte  eut.  h civilité  de  con^- 
duire  ces  deux  Gentilshommes  jufques  à la 
porte  de  la  nie.  Ces  Civilite's,  en  des  ren- 
contres, où  l’Ambaflàdeur  doit  faire  voir  ce 
qu'il  cfl: , 8c  qu’il  fçait  maintenir  l’honneur 
de  fon  caraélere,  font  hors  de  faifon. 

Il  femble  que  k civilité'  foit  née  avec 
. le»  François,  mais  quand  les  Italiens  s’en 
meslent,  ils  encherilTent  fur  tout  ce  qui  fè 
fait  en  France.  Le  Cardinal  Bichi , qui  s’eftoit 
retiré  en  fon  Evefché  de  Carpeatras  , fous 
le  Pontificat  dTnnocentX,  ren doit  toutes 
fortes  de  bons  offices  au  Comte  de  Dona , 
Gouverneur  de  la  Principauté  d’Orange, 
fon  voifin,  8c  celuycy  fe  fervoic  trcsutile- 
incntdcsadvis&Conkils du  Cardinal,  qui- 
luy  faifoit  tous  lés  jours  mille  civilités.C’eft- 
pourquoy  le  Comte , jugeant  que  les  Com- 
miflaires,  mie  l'Elefteur  de  Brandebourg 
êclaPrinceflè  Doüariere  d’Orange  y envo- 
yèrent en  l’an  nS  y a,  pourregler  lesaffaires 
de  la  Principauté  contre  les  intentions  delà 
IÇrinccflè  Royale,  devoiejut  communiquer 
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leur  commiflTion  au  Cardinal,  8c  prendre 
avec  luy  leurs  mefures  pour  l’execution  ,les 
mena  voir  fon  Eminence  en  fbn  Evefché.Le 
Cardinal  les  receut  8c  les  traitta  avec  trop  de 
civilité.  Car  il  voulut  que  le  Comte  8c  les 
dcuxCommiOTaires  , paffàirent  dans  le  fonds 
de  la  ruelle  de  Ton  liâ  ,8c  les  fit  placer  en  des- 
chaifes  à bras,  pendant  qu’il  fe  mit  fur  un 
tabouret  à l’entrée.  Audilner  il  leur  fit  don- 
ner des  chailes  à bras,  8c  lors  qu’ils  parti- 
rent, il  les  accompagna  jufques  au  caroffè,^^  - 
8c  leur  fitporterdu  vin' à la  portière.  Qi^l- 
que temps  apres  l’un  des  Commilfaires  eftant 
party,  le  Cardinal  voulut  rendre  la  vifîte  à 
l’autre  dans  le  Chafiicau  d’Orange  , où  il 
difna  avec  le  Comte,  mais  il  nevôulutja- 
naaiss’alTeoir , que  l'on  n^euft  apporté  pour 
le  Comte  8cpourleCommiflaire , des  chai- 
fes femblables  à la  fienne’.  Ayant  fçcu  que 
Tun  des  Commiflàires  cftoit  allé  à Avig- 
non, à ro'ccahon  d’une  PrôcelTion  folemnel- 
led  es  Penitenrs  qui  s’y  fait  tous  les  ans,  il  luy 
alla  rendre  vilite  avec  une  fuitte  de  plus  de 
quatrevingts  Gentilshommes,  8c  lorsque 
le  mcfmc  Com  miliaire  le  vifita  , il  luy ‘don- 
na le  fautueil , pendant  qu’il  obligea  l’Ar- 
chevcfquede  laVille,qui  le  vint  voir  en  mef- 
me  temps  , à s’afleo'ir  Hir  une  forme  contre 
la  muraille.  Ces  .honneursexcefiifs  ne  peu- 
vent jamais  faire  réglé;  particulièrement 
lors  que  ccluy,  à qui  on  les  fait , ne  fc  trouve 
pas  reveftü  d’une  qualité  publique. 

Les  Efpagnols  en  font  prodigues'aPégard 

H 4,  dd- 
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de  ceux , avec  qui  ils  n’ont  point  de  compé- 
tence; pourveu  que  Ton  ait  de  la  civilité 
pour  eux.  Le  Cardinal  Mazzarin  eilant 
arrivéà  B.iyonnele  idjuillct  16^9,  pour 
fe  rendre  de  là  aux  conférences  des  Pirenées , 
DonLoÜJî  de  Haro  l’envoya  complimen- 
ter par  M.  Piracntel,  & dés  le  lendemain 
le  Cardinal  fit  partir  M.de  Lionne,  pour 
répondre  aux  civilités  de  Don  Loiiis,  qui 
eftoit  àS.  Sebaftien.  Lionne  n’avoit  point 
de  qualité  , ny  mefine  de  lettres  du  Roy  ; û 
bien  qu'il  ne  pouvcit  eftre  conlideré  que 
comme  l'homme  du  Cardinal  : 8c  néant- 
moins  plufieursperfonnes  de  condition  de 
la  fuittede  Don  Loiiis  furent  audevant  de 
luyjufquesàdeuxiieües  delà  Ville.  On  le 
logea  dans  une  maifbn  qui  luy  avoit  efté 
préparée  exprès,  & tous  les  Grands,  com- 
me auflyDon  Loiiis  mefme,  luy  donnè- 
rent letiltre  d'Excellence.  Lors  qu’il  alla 
chez  D.  Loîiis de  Haro  , ce  Premier  Mini- 
üfc  vint  audevant  de  luy  jufquesà  la  moitié 
de  la  Salle  de  lès  gardes  , 8c  il  luy  donna  la 
première  place  àfa  table.  Cependant  ce 
mclrne  M.  de  Lionne, à qui  le  Roy  ne  donna 
la  qualité  de  Miniftre  que  lors  que  la  Cour 
partit  de  Paris  pour  le  voyage  des  Pirenées, 
8cquiI'eftoit  en  effet  du  Cardinal  Mazzarin, 
elloit  dans  le  dernier  refpcéi  8c  dans  les  plus 
b iffes  Ibûmiflions  en  la  prefence  du  Pre- 
mier Mini  (lire  de  France. 

Ceux  qui  font  fans  qualité  8c  fans  carac- 
tère à la  fuitte  des  Miniilres  , de  quel-  - 

que 
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que  condition  qu'ils  puiflènt  eftre  , peuvent 
biçn  e/pcrer  des  civilités  J mais  ils  ne  peu- 
vent point  prétendre  d’honneurs.  Le  Comtt 
fils  du  Duc  d’Angoule'me , & le 
Comte  de  Rochefort , qui  prit  depuis  la  qua- 
lité de  Prince  de  Guimené,  fils  du  Duc  de 
Montbafon  , qui  avoient  fuivy  le  Marquis 
deCadcnet,  AmbalTadeur  Extraordinaire 
de  Franoi  en  Angleterre  , fe  trouvèrent 
fort  offenfés  de  ce  que  le  Roy  ne  les  a voit  pas 
fait  manger  à fa  table,  au  téftin  qu’il  fit  à 
l’AtnbafDdeur.  Le  Comte  d’Aletz  difoit, 
que  le  Duc,  €on  Perc,  avoit  eu  cet  honneur, 
lorsqu’il  avoit  efté  en  Angleterre  avec  le 
Marefchal  de  Biron,  du  temps  de  la  Reine 
Elifabeth.  Jencfçiy,  fifarailbneftoithicni 
bonne  : veu  que  Idn  Pere  eftant  fils  du  Roy 
Charles  IX  ,quoy  que  naturel,  devoir  ellie 
•tout autrement confiderë  queluy;  mais  il 
auroit  eu  plus  de  raifbn  de  dire , que  lors 
qu’enl’an  ifSi  la  mefme  Reine  donna  ù 
difner  au  Prince Dauifin  , clic  donna  place 
à fa  table  à plufieurs  Seigneurs,  qui  n’c- 
ûoient  pas  de  la  qualité  du  Comte;  quoy 
qu’ils  fufDnt  la  pluspart  compris  dans  ii 
•commifljon  de  PAmbaflàde,  dontleDaul- 
fincftoitlechef,  avec  une  tresgrande  préé- 
minence. Pour  ce  qui  eftoit  duComte  de 
Rochefort,  bien  que  la  Maifonde  Rohan 
foit tresilluftre  en  Bretagne,  6c  alliée  aux: 
Couronnesd’Efcoflè 8cde  Navarre,  il  por*- 
toitneantmoins  fes  pretenfions  trop  haut, 
n’ellant  forty  que  d’une  branche  puisnéc. 

H.  f Ny. 


Digitized  by  Google 


B78  Mémoires  Touchant 
I4y  l’un  ny  l'autre  ne  fc  pou  voient  pas  plain- 
dre du  Roy  d’Angleterre  i mais  biend'cux 
mei'mcSi  qui avoient  bien  voulu  fe  mettre 
de  la  Cour  d’un' Seigneur,  qui,  excepté  ion 
caraétere  , ne  fe  pouvoit  faire  conüdercr. 
que  par  la  faveur  du.  Duc  de  Luines,  fon 
Frere. 

Pourcequieft  delà  réception  des  Am* 
baiîàdeurs  , & des  honneurs  , iju’on  leur 
fait  aux  entrées  & aux  premières,  audianccs, 
ils  font  presque  réglés  partout , 8c  à peu  prés- 
d’une  mefmç  manière.  Charles  Pafcal  y qui 
a fait  un  traitté  afles  fçavant  de 
éieMT,  dit,  que  tous  les  Rois  Chrefliens  ren- 
dent ce  refped:  au  Pape,  que  d' aller  en  per- 
fonne audevant  des  Légats  , 8c  qu'il  n’y  a que 
celuy  de  France,  qui  y envoyé  fon  Frere,. 
ou  quelqu'un  des  Princes  du  fang.  Il  eft 
vray  , que  le  Roy  d’Efpagne  le  fait , mais  il 
cil  vray  auify  que  la  Cour  de  Rome  ne  peut 
pas  tirer  grand  avantage  de  ce  qui  le  pafla  en 
l’an  ]6z6  à Madrid  , à l’entrée  du  Cardinal 
ïrancifco  Barbarin  , Légat  d’Urbain  VIII, 
Ibn  Oncle.  Le  Conmandeur  deRicla  Palla  re- 
cevoir à Barcelonney  par  où  il  entra  en  Ef- 
pagne  , 8c  le  Comte  d’Ognate  le  receut  fur  1er 
frontières  de  Cafille.  Le  Cardinal  Infant  l’en- 
voya viiiter  à Barrajas  par  un  des  Gentils- 
hommes de  fa  chambre.  Ellant  arrivé  au. 
Couvent  Royal  de  S.Hierôme  del’EfcuriaJ, 
les  Ducs  de  Sejfe  d‘^lbuquerque , le  Mar- 

quis  dé  Liche  , accompagnés  de  plulîeurs  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour , le  viHterent  de  la 

part. 
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TOrt  du  Roy.  Mais  lors  qu’il  fallut  régler 
les  honneurs  , qu’il  fe  vouloit  faire  rendre, 
on  les  luy  rcfufa  abfolumentj  fçavoir  It 
(LiisÇ^  Ictvifùe  des  deux  Princes,  Freres  du 
Roy.  Le  Légat  dilbit , qu’on  ne  luy  pouvoit 
pas  refufer  le  dais  à l’entrée,  puis  qu’on 
l’avoit  donné  au  Prince  de  Galles  , lors 
qu’il  arriva  à Madrid.  Mais  on  luy  dit, 
que  l’on  ne  changeroit  rien  de  ce  que  l’on 
avoir  accouftumé  de  faire  : qu'on  ne 
luy  prefenteroit  le  dais  qu’à  l’entrée  de 
1‘  Eglife  , 8c  que  ce  que  l’on  avoir  fait  à 
l’égard  du  Prince  de  Galles  , avoir  efté  • 
une  civilité  qui  luy  eftoit  deûe.  Qu’il  fe* 
trou  voit,  qu’ autrefois  on  avoir  fait  le  met 
me  honneur  à un  Prince  de  Caftille  , en 
‘arrivant  à Londres.  Étpour  ce  qui  eftoit 
de  la  vifite  des  Princes , ilspretendoient  U- 
main  8c  le  tiltre  d’^lteffe,  pendant  qu’ils 
ne  donneroient  au  Légat  que  celuy  de* 
Seigneurie  Jllujirijjïme.  Le  Prince  Don  Car~ 
lor  CT'  le  Légat  ne  Je  virent  point,  mais  le - 
Cardinal  Intant  l’alla  voir  à l'Efcurial , 8c 
y fut  receu  au  bas  de  l'efcalier  parle  Lé- 
gat , qui  luy  céda  la  main  cp“  le  pas,  le  ‘ 
conduifit  juffues  au  caroffe  5 parce  que  l’Infant 
eftoit  plus  ancien  Cardinal  que  luy.  Ilefl:  ‘ 
vray  que  le  Roy  allaaudevant  de  luy  juf- 
ques  à la  porte  de  la  Ville;  mais  toute  h 
civilité  qu’il  luy  fit,  ce  futde  luy  demander,* 
en  parlant  à luy  enfeconde  perfonne,  ce  qui  ' 
nefe  fait  en  Efpagne  qu’entre  le  fuperieùr  * 
&l‘infcrieur  dans  une  grande  diftar.ee;,  en- 

n-6-  ' 
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qud  e(ïat  H avait  laijjt  fon  oncle , com-  ' 

ment  ü fe  panait,  > 8c  en  iuy  difant  , qu'il 
efioit  le  bien  venu,  il  fe  mit  h fa  droite , le 
conduifit  jufques  h la  parte  de  l' Eglife  de 
‘Ste. Marie,  au  il  le  lai f<  a.  LeLcgat,  en  vou- 
lant profiter  de  Texemple  du  Prince  de  Gal- 
les, dévoie  aulîy  prétendre  la  main  fur  le 
Roy , ijui  la  céda  au  Prince,  lorsqu’il  fit  fon 
entrée  à Madrid  le  i6  Mars  i6zz.  LeRoy 
voulut  bien  faire  cet  honneur  au  Prince , 8c 
incfmes  aller"  audevant  de  luy  jufques 
Jbors  de  la  porte  j parce  que  c’eftoit  tout 
ce  que  le  Prince  remporteroit  de  fon  voya- 
ge. Pour  dire  la  vérité,  il  n’efloit  point  deu 
au  Prince,  qui n’ellant  pas  encore  Souve- 
rain, ne  le  pouvoit  pas  prétendre.  Le  Com- 
ie  Vue  dPolivans  y qui  fuivoit  le  Roy  im- 
médiatement , avec  le  Marquis  de  Buckin- 
gant,  céda  aufly  la  place  d’honneuràcelui- 
cy.  Le  Comte  de  Brifiol , Ambaflâdeur  Ex- 
traordinaire d’Angleterre , les  fuivoit , mar- 
chant entre  deux  Confeillers  d’ Eftat , 8c 
Walter  ,^shton,  AmbalTadcur  ordinaire,  au 
. milieu  de  deux  autres.  Le  Cardinal  de 
Vidrigftain,  Légat  du  Pape  Clement,  vou- 
loit  qu’  on  luydonnaftle  dais,  en  entrant 
dans  Milan  j mais  on  Iuy  dit  , qu’on  ne 
le  luy  donneroit  point.  Il  le  trouve  pour- 
tant, qu’en  l’an  I Rodrigue  Borgia, Car- 

dinal de  Valence , depuis  Pape  Ibus  le  nom 
d’Alexandre  VI,  eftantLegatdu  Pape  Six- 
te IV,  & fa  ifant  fon  entrée  à Madrid,  non 
tculëmeiit  çftli^dtinttale  Boijle  ^ maisauHy 
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Henry , Koj  de  CajhUe , jùt  audevant  delny , 
femit  a la  main  gauche  du  Légat.  Ce  qu’il  faut 
remarquer  comme  une  chofe  fort  extraor- 
dinairej  mais  il  faut  fçavoirau{ry,que  Henry 
eftoitun  Prince  fort  médiocre  »6c  capable  de 
faire  bien  d’autres balTefTes. 

Qui  plus  eft,  ce  n’cftque  depuis  le  rég- 
né de  Henry  IV  , que  l’on  envoyé  un  Pn»- 
ce  du  Sang-  audevant  du  Légat  jufques  a 
la  porte  de  la  Ville.  La  Cour  de  Romepre- 
tendoic,  que  le  Roy  devoit  aller  en  pcr- 
fonne  audevant  du  Cardinal  ^Idobranain  > 
8c  vouloit  faire  paflTer  pour  une  viûte  folem- 
nellc  & de  ceremonie,  le  voyage  qu’il  a- 
V oit  fait  à Chartres  en  polie,  pour  y aller 
voir  le  Cardinal  de  Florence  , qui  avoit  eflé 
envoyé  en  France  par  Clement  VIH , al’oc- 
cafion  du  traitté  de  Vervins.  Le  Roy  avoit 
une  affection  particulière  pour  ce  Cardinal , 
tant  parce  qu’il  l’avoit  tousjours  veu  dans 
fes  interefts , que  parce  que  le  Grand  Duc 
. deTofeane  luy  avoit  rendu  plufieurs  bons 
offices  î c’eftpourquoy  il  en  voulut  bien 
ufer  familièrement  avec  le  Cardinal.  Il 
n’en  témoigna  pas  tant  au  Cardinal  ^Ido^ 
brandin , quoy  qu’il  fuft  obligé  à Clement 
Vlllfon  Oncle  , qui  avoit  fait  l’affaire  de 
rabfolution  & du  divorce  d’avec  la  Rei- 
ne Marguerite,  d’aflés  bonne  grâce  j mais 
le  fujet  de  fa  Légation  luy  déplaifoir , aufly 
bien  que  le  procédé  du  Duc  de  Savoye,pour 
qui  il  venoit  parler.  Mais  ce  que  le  Roy 
y conffderaleplusjce  fut  U confequence» 

^que 
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que  h Cour  de  Rome  en  euft  pu  ti- 
rer; parce  qu’en  fondant  des  loix  fur  cette 
forte  d’exemples,  elle  auroit  prétendu  des 
droits  qui  ne  luy  font  point  deus.  Au 
relie  le  Prince  de  Condé  n’ayant  que 
huit  ans,  lors  qu’il  fut  envoyé  audevant 
du  Légat,  la  Gourde  Rome  ne  fe  peut  pas 
vanter  d’avoir  rcceu  un  honneur  fort 
extraordinaire.  Le  Duc  d’Orléans,  Frere  de' 
Loiiis  Xin  , alla  audevant  du  Cardinal  Bar- 
bcrin  en  l’an  léiyj.maison  eut  biendc 
la  peine  à l’obliger  de  faire  cette  coruéc, 
8c  peutcftre  que  fans  le  crédit , où  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  commençoit  a entrer, 
il  n’erf  auroit  rien  fait.  A l’entrée,  que  le 
Cardinal  Ghigj/'i  Légat  d’Alexandre  VII  , 
fità  Pariÿ,  en  fiiitte  du  traitté  dcPile,  M. 
le  Duc  Orléans  ne  s’y  voulut  point  trou- 
ver , mais  on  envoya  audevant  de  luy  le 
Trhtce  de  Condt  le  Duc  d"  ,Anguien  , fon  • 
fils.  Le  Le^at  fait  ' fon  entrée’  à Paris  par 
la  porte  Si  Jaques,  St  va' droit  à N.Dartie, 
d'ou  onle’conduitàl’Hôftel'de  Clugny , qui 
éft  le  logement  ordinaire  des  Légats  8c  des- 
Nbnces. 

Le'  dfcvant  cfue  d’envoyer  un  Le- 
^ en  France , en  ddit  ad*veftir  le  §c 
Mire  agréer  fa  perfonne:  ce  qui  s’obfèrve 
aufly  à'l’égard  des  Nonces,  8c  le  Légat,  eftant' 
arrivé'à  Lion  , y demeure  jufqu’à  ce  que  fes- 
bulles  , qu’il  envoyé  à Paris  , ayent  ,efté 
ditregiftirées  ati  Tarlentent.  Car  comme  il  a 
k faculté- d’exercer  JurifdiétiDn  dans  le 

^ Roiau- 
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Roiaumc , ce  qu’il  ne  peut  faire,  (ans  la» 
permifljonduRoy  , qui)  exerce feul  defon- 
chef  , il  faut  qu’il  ait  des  lettres  paten- 
tes pour  cela.  Tellement  que  bien  que 
le  Légat en  fortant  delà  Ville  de  Rome, 
falTc  par  tout  porter  la  croix  de  fa  Légation 
devant  luy,  il  ne  le  peut  pas  faire  pour- 
tant en  France , où  il  efl;  obligé  de  la  quitter 
en  y entrant,  & ne  la  peut  pas  reprendre , . 
fans  les  précautions,  que  je  viens  de  mar- 
quer. Le  Parlement  n’enregiftre  jamais 
les  bulles , linon  avec  cette  clàufe  , quelles 
ne  pourront  préjudicier  aux  libertés  de  VBglift 
Gallicane  , que  le  Légat  ne  pourra  ufer  de 
fon  pouvoir  , que  tant  qu  il  plaira  au  Roy.  Sur- 
quoy  il  faut  remarquer  , que  pour  lere- 
fpett  du  Siégé  de  Rome  , l’on  n’eferit 
point  cette  relèrve  fur  le  replis  des  bulles, 
mais  dans  le  regiftre  feulement.  Autrefois 
le  Légat  eftoit  obligé  de  fe  fervird’unDa- 
taire  François  , comme  encore  aujourd- 
huy,  en  Portant  du  Roiaume,  il  efl:  obligé 
d’y  laiflèr  fes  regiftres , 5c  le  cachet  de  fa 
Légation. 

L’autorité  exceffive  des  Légats  apris  fba 
origine'  principalement  du  grand  crédit, 
que  les  Cardinaux  d'^mboife  8c  de  Wolfey  a- 
voient  auprès  de  Loüis  XII  & de  Henry 
VIII,  Rois  de  France  8c  d'Angleterre,  qui 
fouflfrirent  , qu’on  leur  rendifl:  des  hon- 
neurs tout  à fait  extraordinaires , ou,  pour 
parler  plus  proprement , extravagants.  L’on 
n'en  a point  veu  en  Angleterre  depuis  la 
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disgrâce  du  Cardinal  de  IVolfey , finon  Je  Car- 
dinal de  la  Pôle  , iùus  le  règne  de  Marie,  & 
.api  ésfon  mariage.  Il  y en  a eu  pluneursen 
France  ,dont  on  voit  une  longue  fuitte  dans 
le  petit  traitté,  que  feu  W.de  , Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Paris,  a fait  fur  cette 
.matière.  11  dit,  que  dans  la  confufion  & 
dans  les  desordres  de  la  Ligue , les  Cardinaux 
Cajetan  C”  de  Vlaifance  en  uferent  avçc  beau- 
coup d'orgueil  & d’infolence,  & que  l’on 
ne  peut  nier,  qu’il  n'y  ait  eu  un  peudefoi- 
ble[fe  aux  honneurs,  que  Henry  IV  fit  au 
Cardinal  de  Medicü.  Ilyadjoufte,  quelefiir- 
dinalBarberin  fit  un  dernier  effort,  pour  ob- 
liger Louis  XIII  à l’aller  voir  a Chaor 
tilly  , 8c  qu’ily  cftoit  fécondé  par  le  Carr 
. dinal  de  Richelieu  i mais  que  celuicy  n’avoit 
pas  encore  acquis  une  alTés  grande  puif- 
lance  fur  l’efprit  du  Roy,  pour  le  porter 
à une  fi  honteufe  bafleffe.  Il  permit  pour- 
tant, que  l’on  envoyai!  Monfieur  audevant 
du  Légat , qui  cedoit  cependant  le  rang  aux 
Cardinaux  de  Richelieu  & do  la  Valette, 
comme  à de  plus  anciens  Cardinaux  que 
luy.  Il  y adequoy  s’eftonnerdece  que  l’on 
fouffroit en  France , queces  gens  ià  fiflênt 
croire,  que  la  qualité  de  Cardinal  avoit 
quelque  thofe  de  plus  relevé  que  celle  de 
FrereduRoy.  Aprésavoir  achevé  la  Léga- 
tion en  France,  il  alla  en  Efpagnc  , oùilf^ut 
mortifié  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire. 

La  dévotion  des  Princes  8c  des  peuples  les 
oblige  fou  vent  à faii  e aux  Minillres  du  Pa  pe 
, de& 
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des  honneurs  qui  ne  leur  font  point  deus, 

& qu'ils  ne  peuvent  ny  prétendre 
LeCardiy.aldeContmndon  fe  trouva  a la  Dic- 
te, qui  avoir  efté  convoquée  en  Pologne, 

< pour  rékaion  d’an  Roy,  après  le  deces 
de  Sigismond  ^ugnfle  > 8c  il  y fut  receuavec 
déshonneurs,  que  l’on  n’avoit  pas  encore 
rendus  à ceux  de  fon  caraftere.  Trorr  Eve)- 
ques  CT-  autant  de  Senateurslaicsle  furent  prendre 

a fon  logis , au  for  tir  du  caroff ^ y ala  porte  de 

la  tente  où  le  Sénat  efioit  ajfeittblé  , il  fut  recel* 
par  les  deux  Marefehaux  , de  Pologne  CT*  de  Li- 
tuanie , ayant  le  bafton  de  commandement  a la 
main  y faifant  faire  place:  honneur  qui  ne  fe 
fait  qu’à  la  feule  perfonneduRojy.  Eflant  entre 
dans  la  tente , on  luy  donna  la  première  place  3 
entre  l* ^rchevefque  de  Gnefne  I Eyefque  de 
Cracovie.  La  dévotion  des  Polonois  appro- 
che fort  de  la  fuperftition  , c’eftpourquoy 
ils  ont  pour  le  Pape  8cpour  fesMiniftresla 
mefnie  vénération,  que  l’on  doit  aux  cho- 
fes  les  plus  Saintes.  Mais  auflÿ  comme  ils 
font  d’une  humeur  fort  libre , il  y eut  des 
Sénateurs  & d’autres  Seigneurs  dans  la  mel- 
me  alîèmblée , qui , voyant  que  Comnien- 
doh  s’emportoit  fort  contre  la  Religion  Pro- 
teftante,  qui  y eftoitplus  confideree  en  ce 
temps  là  qu’elle  ne  reftprelenteraent,  luy 
dirent,  quece  n’eftoit  pas  àluy  , c^uieftoit 
cllranger  jà  blâmer  leur  conduite, 8c  a le  mes- 
1er  des  affaires  du  Roiaume.Que  les  Polonois 
y eftoient  interefles,  mais  que  ce  n eltoïC 
point  r intereft  du  Légat , qui  devoir  demeu- 
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rcr  dans  l’ordre  qu’il  avoit  du  Pape.  L’ott 
avoir  fait  de  grands  efforts,  pour  U faire  fortir 
du  Roiaume , afin  de  l’erapefcher  d’y  faire  des 
intriguesj  mais  il  s’y  maintint  par  le  moyen 
de  fes  amis  , & ne  fe  retira  qu’à  Sherneüitz, 
pendant  que  les  Ambaffàdeurs  de  l’Empe- 
reur furent  obligés  d’aller  à Loüitz,  8ç  ceux 
de  France  à Pleftc.  Ce  fut  en  cette  Diète  que 
Henry  de  Valois  fût  éieu  Roy  de  Pologne,  en. 
fuitte  de  quelques  ouvertures , qui  avoient 
efté  faites  fur  des  principes  ridicules.  L’Em- 
pereur foupçonna  le  Cardinal  dé  Commendott' 
d'avoir  fa vorrfé cette  éleéfion  contre  les  in- 
terefl:  de  la  Maifbrt  d’^Auftriche,  & contre 
làparol'e  qu’il  luy  avoit  donnée:  dont  il  ne- 
fe  juffi fia  pas  fort  bien. 

Le  mefme  Commendon , n’effânt  encore- 
qu’Evefque  , 8c  Nonce  en  Pologne,  le  Roy 
Sigismond  envoya  audevanr  de  luy  les  Evef- 
ques  de  Culm  de  Vlofco  , avec  un  très- 
grand  cortège  de  carofTes,  jufques  h trois 
lieues  de  Warfavie.  C’eft  en  qu(w  il  faut 
cllre  fortreferve',  parce  que  les  fucceffeurs 
ont  droit  de  prétendre  les  mefmes  hon- 
neurs, qui  eftant  acquis  aux  Princes,  leurs 
Maiflres,  par  des  exemples  de  cette  nature,, 
il  n'cft  pas  permis  aux  Miniftres- d’y  renon- 
cer. Comme  de  l’autre  collé  on  ne  les  leur 
peut  pas  bien  refufer  , non  plus  qu’au  mel^ 
me  Miniftre  les  mefmes  honneurs  qu’on  luy 
aune  fois  rendus. 

De  tous  les  Catholiques  Romains  il  n’y 
en,  a point  de  fi  fuperlliteux , nyquiayent 

une 
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Hne  fi  grande  vénération  pour  tout  ce  qui 
vient  de  Rome,  que  les  Irlandois}  parce 
qu'il  n’y  en  a point  défi  ignorants,  llfaut 
diftingucr  pourtant  entre  les  anciens  Irlan- 
dois  , Sc  les  nouveaux , qui  font  Anglois 
d’origine,  8c qui  ne  s’y  font  eftablis,  que 
depuis  que  cett’lüeeft  annexée  à la  Couron- 
ne d’Angleterre  j parce  que  ceuxeyne  font 
pas  figroflîerement&fi  brutalement  igno- 
rants que  les  autres.  Enl'an  164^,  au  plus 
fort  des  troubles  d’Angleterre,le  Pape  Inno* 
cent  X envoya  en  Irlande  Jean  JBattifie  Kinuc- 
cini,  Archevefque  de  Fermo  , en  qualité 
deNonecx  pour  fortifier  par  fajprefençc,  le 
zele  de  ces  peuples,  qui  venoient d’en  don* 
ner  une  fi  illufirc  preuve,au-mailâcre  de  plus 
de  cent  cinquante  mille  Proteftants,  qu’ils, 
avoient  tués, fans  difiinétion  de  qualîté,d'âge 
i\y  de  fexe.  Le  Confeil  de  la  Confédération  • 
des  Catholiques  ayant  fçeu , que  le  Nonce 
cüoit  arrivé  dans  l’Ifle  , l’envoya  compli- 
menter par  trois  Députés , des  plus  confî- 
dcrables  de  fon  corps , qui  avoient-aufly  or-  ^ 
dre  de  l’accompagner  en  fon  voyage.  Le 
mefmc  Confeil  , ayant  appris  qu’il  eftoit 
arrivé  à trois  lieiies  de  Kilkenny  , où  les  Dé- 
putés de  la  Confédération  elloient  aflera'- 
Dlésjil  le  fit  encore  complimenter  par  quatre 
autres  Dcputés,8cluy  fit  dire,qu’on  avoit  fait 
les  préparations  neceflaircs  pour  fon  entrée. 

H la  fit  le  lendemain , fo  faifant  porter  en  lit- 
tiere  jufquesà  l’Eglife  de  S.  Patrice,  quiefl: 
dans  un  des  Fauübourgs  , où  il  trouva 

tout. 
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tout  le  Clergé  en  proceflTion  , & le  Vicaire 
General , qui  luy  donna  la  croix  à baifèr.  Il 
monta  à cheval  devant  l’Eglife , veilu  de  Tes 
habits  pontificaux,  & on  le  fit  pajjer  fous 
U poijle,  qui  eftok  porté  par  quatre  des 
principaux  bourgeois  , la  telle  nue  j & on 
le  conduiiit  le  long  d’une  double  hayede 
foldats  , .à  TEglife,  oü^  l’Evefjtie  duDiocefe 
luy  donna,  l'eau  benite  CT*  l'epcens.  Le  len- 
demain le  General  Trefton  & le  Baron  de 
'Mou[query  , beaufrere  du  Marquis  d 'Or- 
mont  , T allèrent  prendre  che-ï^luy , de  l'ordre 
duConfeil,  pour  le  conduire  à l’audiancci 
avec  un  tresgrand  cortege  deNoblelïè.  Les 
k^rchevefques  de  Dublin  de  Caffels , accom- 
pagnés de  deux  autres  Députés , le  receurent  au  bas 
de  l’efcalier,  hiungaret  , Prelident  du  Con- 
fetl , ne  fe  leva  de  fa  chaife  que  lors  qu’il  le 
vit  approcher , mais  il  ne  fît  pas  un  feulpast 
ne  bougeant  de  fit  place  y au  bout  d’une  grande 
galerie.  La  chaile , que  l’on  donna  au  Non- 
ce , elloit  de  damas  rouge  cramoify , à fran- 
, ges  d’or,  mais  pofée  en  foite,  que  l’on  ne 
pouvoir  pas  bien  juger,  fi  on  luy  donnoit 
la  place  d’honneur  ou  non.  Après  que  le 
•Nonce  eull  fait  fon  compliment , &:  qu’un 
Evefque  y eull  répondu  au  nom  du  Con- 
seil, il  fe  retira;  le  Prefident  le  congédiant, 
fans  l’accompagner  d’un  feul  pas.  Les  qua- 
tre Députés , qui  l’avoient  reccu  au  bas  de  l’e- 
fcalier , l’ accompagnèrent  jufques  à la  porte 
duChafleau , C'  Vrejîon  <Cvec  Moufquery,  jufques 
au  bas  de  l’efcalier  de  la  Maifony  ou  il  eJioitlogL 
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Les  Irlandois , avec  toute  leur  dévotion, vou- 
lurent que  le  Nonce  prift  une  audiance  fo- 
lemnelle  au  Confeil , afin  de  l’obligerpar 
là  à le  reconnoiftre  pour  un  Corps  Sou- 
verain , bien  qu’il  ne  le  fuft  point.  Les 
nouveaux  Irlandois  firent  bien  connoiftre^ 
qu’ils  avoient  plus  befoin  de  Ion  argent  que 
de  les  benediftions. 

Mefieurs  d'^vanx  Servien , Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  de  France , arrivèrent 
à Dordregt  le  i8  Novembre  1645.  Ilsvou- 
loient  qu'on  les  receuft  avec  des  honneurs 
extraordinaires  , parce  que  l’Ambaffade 
eftoit  compofée  de  deux  fi  grands  perfon- 
nages  , qui  cftoient  tous  deux  Minifires 
d’Efiat.  Ils  firent  propo fer  d’abord,  ^u'on 
leur  fifl  faire  compliment  à Rotter^m  par  un 
des  Députés  des  Eflats , eu  par  quelque  autre 
perfonne  de  qualité  : que  le  Magiflrat  de  la  mef- 
me  Ville  fijl  mettre  deux  ou  trois  Compagnies  de 
Bourgeois  fous  les  armes  , lors  qu’ils  y arri- 
veroienr , qu  onles  défrayafl  pendant  le  fejour 
qu'ils  feroient  à Rotterdam,  en  paflant  à 
Delft  , 8c  mefrae  quelques  jours  au  delà 
de  l’ordinaire , à la  Haye  , 8c  qu’en  arri- 
vant au  lieu  où  l’on  à accouftumé  de  recc- 
*voir  les  Ambifladeurî  , l’on  fifl:  quelque 
ehofe  de  plus  que  ce  que  l’on  avoir  fait  juf- 
ques  là  aux  autres  Ambafladeurs  de  France. 
Mais  les  Elbts  refolurent , que  l’on  n’y 
changeroit  rien  du  tour.  Le  feul  honneur 
qu’on  leur  fit,  ce  fut,  que  1.  s Eftat  prièrent  le 
fils  du  Trince  d'Orange  de  les  aller  recevoir, 
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Ïiour  !a  derniere  fois  j parce  que  dés  ce  temps 
aies  Princes  d’Orange  commençoientàfe 
difpenfer  de  cette  fondlion.  Il  faut  remar- 
quer, que  les  François formoicnt ces  nou- 
velles pretenfions  dans  un  temps,  où  ils 
refulbientde  donneraux  Miniftrcs  des  Pro- 
yinces'Unies  le  rang  & le  filtre  qui  leur 
efloient  deus , & qu’on  leur  avoit  donnés 
longtemps  auparavant.  Les  Eftats  en  pri  • 
rentoccafiondes’en  plaindre  aux  deux  Am- 
bafladeurs , mais  ils  répondoient  tousjours  , 
qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  de  parler 
de  ceîte  affaire.  Lors  que  M.  Servien  arriva 
à la  Haye  au  commencement  de  l'an  1647, 
il  trouva  fort  mauvais  , qu’on  ne  le  fift 
point  recevoir  par  le  Prince  d’Orange, 
mais  par  deux  Députés  des  Eftats  feule- 
ment , 8c  il  s’en  plaignit  à fa  Cour  } où 
il  efcrivit,  que  c’eftoit  là  la  reconnoifian- 
ce  , que  les  Eftats  avoient  des  civilités, 
que  Pon  avoit  faites  à leurs  Ambafladeurs  à 
Munfter. 

George  Votvmng,  eftant  Envoyé  Extraor- 
dinaire à la  Haye  de  la  part  du  Roy  d’An- 
gleterre, apres  avoir  efté  longtemps  Mini- 
ftre  de  Cromwel  j il  arriva  un  jour,  qu’e- 
ftant  forty  de  fon  caroftc  au  bas  de  l’efcalier, 
par  où  l’on  monte  à l’appartement  des  Eftats 
Généraux  , où  il  devoit  avoir  conféren- 
ce , deux  Députés  des  mcfnics  Eftats, 
qui  fe  promenoient,  par  hafard , dans  la 
Cour  , 8c  qui  en  dévoient  eftrc , le  voyant 
monter,lè  hafterent  de  le  joindre, 8c  l’accom- 
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pagnerent  jufquer  dans  la  Salle  de  la  con- 
férence. Voîpningt  quiavoîtl’alîèiirance  de 
tout  prétendre  Sc.defojuftenirtout , voulut 
faire  croire , que  ces  Députés  avaient  ejîé  envo- 
yés audevant  de  luy  exprejfément , pour  le  rece- 
voir au  fortir  du  caro^e,  avec  ordre  de  le  con- 
duire à la  conférence.  IlleperfuadaauRoy 
de  la  Grand  Bretagne,  fon  Maiftre,  & s’opi- 
niaftra  à ne  point  vouloir  negotier  du  tout, fi 
on  ne  le  venoit  recevoir  au  lortir  du  carofiè; 
ce  que  fon  n’avoit  jamais  fait  à aucun  Mini- 
ère du  (ècondordre-.nonpas  mefmesà  TEn- 
voyéde  l'Empereur.  Tl  en  fit  une  affaire,  qui 
arrefta  Je  cours  des  negotiations  pendant 
quelques  mois,  8c  qui,  joint  à quelques  au- 
tres mécontentements , donnés , ou  pris  mal 
à propos, fut  la  cau(e,ou  le  prétexté  de  la  guer- 
re de  l’année  i66f. 

Il  n’y  a pas  longtemps.,  que  dans  les  con- 
férences les  Députés  des  Eftatsprenoient  la 
main  8c  le  pas  fur  tous  lesMi  niftrcs  du  fécond 
ordre:  Depuis  huit  ou  dix  ans  ils  l’ont  cédé 
à ceux  des  Telles  Couronnées,  6cenfiiitte 
à ceux  des  Eledleurs.  Vers  la  fin  de  l’année 
1674  il  fut  figné  xmtraméentrelesEflatsdes 
Trovinces  Unies  l’Evefque  d'ofnahrug  , Duc 

de  Brunswic  8cLunebourg,  enlaprefence 
de  trois  M inijftres  de  ce  Prince  , qui  fe  mirent 
tous  a la  place  d'honneur  avec  le  Miniflre  de  DEm- 
pereur:  8c  ce  contre  les  rcfolutionsexprefles 
8c  réitérées,  qui  ont  "Efféprifes  furcefujet. 

de  Mauregnault  8c  de  Renswoudcs 
qui  ont  vieilly  dans  raffèmblée,  euffent 

bien 
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bien  pû  en  dire  un  mot  aux  Novices  , vcu 
particulièrement  ce  quis’eftoitpafle  depuis 
fort  peu  d’années,  avec  M.  Goe  , Envoyé 
Extraordinaire  de  Danneraarc,  dont  le  dif- 
ferent fut  réglé  à l’avantage  de  l’Eftat,  par 
le  Roy  mefrne.  Les  Minières  des  Princes 
eftrangers  ne  manqueront  pas  de  ménager 
celuy  qu’ils  ont  acquis  en  cette  rencontre,2c* 
les  Députés  des  Eftats  ne  s’y  pourront  pas 
oppofer  avec  Juftice. 

C'ellpourquoy  il  y faut  edre  extrême- 
ment reiervé  , &<ne  donner  point  de  prife 
aux  Minières  eftrangers;  nonpasmelmes 
en  apparence.  Den  Diego  Hurtado  de  Mendo[Je , 
l’un  des  AmbaflCideurs  Extraordinaires'd’Ef- 
pagne  en  Angleterre,  voulant  prendre  (on 
audiance  de  congé  au  mois  de  Novembre 
162-3  » ^ fbeurc  qu'on  luy  avoit  donnée 
approchant,  le  Maiftre  des  Ceremonies  fit 
refîbuvenir  le  Grand  Chambelan,que  l’ Am- 
baflàdeur  y devoit  eftre  conduit  par  un  des 
grands  Seigneurs  de  la  Cour,  & qu’ayant 
oublié  d’en  adverfir  un,  ileftoitneceflaire 
de  le  nommer  prelentement,  puis  que  les 
caroflcs.qui  le  dévoient  aller  querir,eftoient 
prçfis  : & dautant  qu’il  n’y  avoit  point  de 
Lords  prelents,  le  Chambclan  difpola  le 
Lord  Creigton  J Capitaine  des  Gardes  du  corps,, 
à faire  cet  ofiiee.  Creigton  s’eftoit  fait  fui- 
vre  de  foixa'nte  gardes  de  fa  compag- 
nie, qui  marchoient  à la  telle  du  carof- 
fe  du  Roy , dont  les  Efpagnols  de  lafuitte  de 
l’Ambafladcur  prirent  avantage , & dirent , 

que 
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que  c'eAoitun  honneur  extraordinaire,  que 
J’onfaifoit  à l’Ambafladeur  d’Efpagne.  Le 
Maiftre des  Ceremonies , ou  l'on  fubftitut, 
leur  fit  entendre , que  c’elloit  la  fuitte  or- 
xiioaire  du  Capitaine  des  gardes  du  Corps, 
& qu’il  paroiflbit  tousjours  en  public  de  cet- 
te maniéré  ; mais  les  Efpagnols  reparti- 
rent , que  l’honneur , que  le  Roy  de  la 
Grand’Bretagne  failbnt  à l’Ambafladeur, 
eftoit  d’autant  plus  grand , qu’il  le  faîfoit 
accompagner  par  un  Seigneur,  qui  mar- 
choit  tousjours  avec  une  11  belle  fuitte.  M. 
Downing  n’auroit  pas  manqué  de  fonder 
un  tiltre  fur  cet  exemple. 

Autrefois  l’on  ne  nifoit  point  de diflinêfio» 
entre  les  ^mbaffadeurs  Ordinaires  ct'  les  Extra- 
ordinaires , parce  qu’il  n’y  en  avoit  que  d’u- 
ne forte.  On  ne  les  envoyoit  que  pour  une 
affaire,  laquelle  eftant  réglée,  ils  s’en  retour- 
noient chez  eux.  11  n’y  a pas  encore  deux 
cens  ans,  que  les  Princes  font  refider  leurs 
Miniftres  pluficurs  années  de  fuitte  , & 
qu’ils  entretiennent  un' commerce  conti- 
nuel dans  les  Cours cftran gères,  tantpdur 
la  confervation  de  la  bonne  .correfpon- 
dence  entre  les  Princes  , que  pour  y te- 
nir des  cfpions,  qui  obfcrvent  leurs  aéli- 
ons.  11  n’y  a pas  longtemps,  que  l’on  n’em- 
ployoit  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
qu’à  la  negotiation  <Tunfeultraitté,oupour 
faire  un  compliment  d’obedience,  ou  à l’oc- 
cafion  de  l’advenement  àlaCouronne, d’une 
ceremonie  de  bâptefme,  de  mariage  &c. 

JI.  Tan.  I Au- 
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î1  a qu’une  feule  affaire  à negotier , il  j 
a bien  J)Ius  de  difficultés  à vaincre,  & plus 
de  gloire  à acquérir,  que  dans  les  aftairef, 
le  plus  fpuvent  indifferentes,  deS  Ambaffa- 
des  ordinaires.  C’eff:  dans  une  negotiatioa 
difficile  & epineufe,  oùrefprit  fedenoiic 
le  plus,  8c  où  l’on  connoift  mieux  laforcc 
de  celuy  de  rAmbafladeur  ou  du  Miniftre 
^rnatdt  Do^at  avoit  à negotier  Ut  iptionà^ 
liation  du  Roy  Henry  ÏV , Safondworo^^vec 
la  Reine  Marguerite  dans  la  Cour  doj^omc, 
^ Roy  cftoit  hérétique  relaps , â ce  que 
les  partifans  du  Pape  difbieot , 8c  l’Éfpagne 
oppofoit  toute  fa  puiffance , toute  fon  au- 
torité 8c  tout  le  crédit  de  fes  créatures  aâ 
fuccés  de  cette  negotiation.  De  l’autre 
codé  il  eftoit  queftion,  non  dediffbudre, 
car  cela  né  fe  peut  pas  faire  dans  l’Egliîè 
Ronaaine  , mais  de  déclarer  nul  un  maria- 
ge, qui  avoit  fubïîftéprés  de  trente  ans.  On 
voit  dans  les  lettres  de  ce  MiniRre  une  fuittc 
d’affaires  fans  interruption,  une  applica- 
tion également  forte  par  tout , fans  prendre 
le  change,  une  fermeté  inébranlable,  un 
Mie  fans  exemple , une  fidelité  incorrup- 
tible,une  fagacité  à pénétrer  jufques  au  fonds 
des  fentiments  de  ceux  avec  qui  il  avoit  « 
traitter , 8c  le  jugement  le  plus  net  8c  le  plus 
éclairé , qui  fe  trouva  jamaisen  aucun  Mi- 
niftrc.  On  voit  quelque  chofe  d’approchant, 
bien  que  dans  quelque  intervalle,  enlane- 
gotiarion , que  le  Prefident  jeannin  fit  au 
commencement  de  ce  fiecle,pourla  trêve 
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desPais-bas.  Il  avoicà  combattre  des  diffi- 
cultés invincibles  , que  les  interefts  diffe- 
rents 6c  oppofés  faiioient  naiflre  tous  les 
jours  , tant  .entre  les  parties  , qu’entre  les 
faéHons  qui  coramençoient  à fefôrmeren 
Hollande  j telle  tuent  qu’une  prudence 
moins  adroite  que  celle  du  Prefîdent  n’au- 
roit  jamais  pu  guérir  lesjaloulies,  qui  tra- 
verfoient  continüellement  fa  negotiation , 

8c  les  bonnes  intentions  du  Roy , fon  Mai- 
lire.  La  Jufteflè  de  fes  raifonnements  , la 
force  de  les  dîîcours , 6c  fa  dextérité  à ma- 
nier une  des  plus  importantes  8c  des  plus  fa- 
Icheufes  affaires , qui  pulTent  donner  de  la 
peine  à un  habile  homme,  eft  presque  fans 
exemple.  II  n’en  avoit  qu’une  ànegotier, 
mais  elle  l'occupa  des  années  entières,  8c 
il. en  fit  un  ouvrage  achevé,  qui  a lervy  de 
plan  au  traitté  de^Munfter,  8c  à plufieurs 
autres  traittés,  que  les  Eftatsont  faits  depuis, 
fies  lettres  6c  fes  difeours  marquent  learai- 
llbns,  dont  il  fe  fervoit  pour  détruire  celles  I 
dés  plus  puHTants  de  l’Efiat  , qui  efloîent 
d'advis  , qu’il  valoit  mieux  continuer  la 
guerre , que  de  la  faire  ceflfer  par  un  accom- 
modement, quelqueavantageuX  qu'il  fufty 
6c  pour  détromper  ceux,  qui  ne  pouvoient 
pas  diftinguer  entre  l'întercil  particulier  8c 
'lepretexte  deTutilité  publique. 

‘ ' Lesnegotiations  de  ces  deux  gran  ds  Mi- 
niftreslbnt  imprimées,  8c  j’ofe  dire,  que  ce 
font  presque  les  lèules  qui  méritent  de 
4’eflrc.  Ceux  qui  ont  publié  l' ^mbajjade  du 
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Cardinal  du  Perron,  n’ont  pas  fait  beaucoup 
d’honnèur  à fa  mémoire , 6c  ne  la  dévoient 
pas  produire  apres  celle  du  Cardinal  Doffat. 
Celle  de  M.  du'Frefne Canaje  eft  pitoyable  , 

6c  l’on feferoit  bien  pafle  de  faire  paroillre 
celles  , que  le  Mdrefchalde Baÿompiere  à fai- 
tes en  Efpagne , en  Angleterre  & ati^és  des 
Cantons  Suilîès.  Il  avoit  afles  d’au  très  grau- 
<les  qualités  pour  fe  faire  confiderer  à la 
CouFi  de  fbrtc-que  l’on  fe  feroic  bien'dif- 
penle  de  faire  connoiftre,  qu’il  n’avoitpas 
celles  qui  luy  eftoientneceflàires,  pour  for- 
mer un  parfaitnegotiateur.  Pour  ce  qui  eft 
des  lettres,  que  le  Cardinal d'Efle  a eferites  pen- 
dant fa  Légation  fous  Charles  IX,  ou  files 
ont  efté  mal  traduites,  ou  elles  n’en  valent 
pas  la  peine..  Celles  de  Paul  de  foix , Arche- 
vefque  deTholoufe,  à qui  ro/T^/avoitfer- 
vy.  de  Secrétaire fonttre.'bonnes  ; 8c  il  le- 
roit  à defirer,  que  nous  cuflTionslcs  dépe- 
fchcsdelbn  Ambafiade  d'Angleterre, com- 
me nous  avons  cellesde  fon  Ambaffade  de 
Rome, 

Je  necroîs  pas'fairetortà  Voffat  ^ h Je* 
annin,  en  joignant  z eux  fran fois  iValfngam, 
Ambafladeur  pour  la  I^eine  Elifabeth  en 
France  , pendant  les  dangereufes  conjon- 
éfures  d’affaires  fous  Charles  IX,  8c  lesfa- 
feheufes  négociations  du  mariage  chime-  ' 
rioue  delà  Reine.  Celuy  qui  a donné  au  • 
publ  ic  les  mémoires  de  Duc  de  Nevers,  y 
a infère  plufieurs  lettres  de  Walfingam-,  mais 
la  force  de  fon  genie  ne  fè rcconnoift  qu'en 
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mitte delà negotiation.  Le  Lord Burleight: 
^irçmierMiniftre d’Angleterre,  l’avoit  rais 
auprès  de  laReiqe  , qui  enfaifoit  uneefti- 
metrespartiçuliere,  Çc  Iqy  donna  enfin  une 
charge  de  Secrétaire  d*£fiat.  Je  ne  pçnfè  pas 
que  le  climat  chaud  & l'air  raffiné  de  l’Italie 
ayent  produit  de  plus  grands  8c  de  plus  ju- 
dicieux polnic^ues  que  cçs  deuxMiniftrcs^ 
dgalemeut  zcles  pour  le  fervice  de  la  Reine, 
leur  maiftreflfè.  L’inftruéliqn , qu’elle  luy 
fit  donner  le.  <9  Décembre  ifyo  , lors  qu’il! 
Alla  la  premieçe  fois  ^en  France  , eft  yne 
^resexcellenrepiece , 8c  peut  fervirdemq- 
delle  à tous  les  Ambafiadeurs . 

Dans  les  AmbaffiidesOrdiiiaîres,  où  il  y . 
a tous  les  jours  de  nouvelles  affaires , ou  à 
negorier  ou  à remarquer , 8c  Ibuvcnt  de  peu 
* d’importance  , l’elprit  de  l’Ambajiîadeur 
trouve  dequoyfe divertir  dans  la  diverfitéj. 
mais  quand  il  n’eri  a qu’une  à manier,  & 
■qu’il  faut  tousj  ours  toucher  une  mefrae  cqr- 
oe,  8c  par  maniéré  de  dire,,  lefcher  Tours 
ju{qu*à  ce  qu’il  foie  formé,  -cela  ne  fe  peqt 
pas  faire  fans  beauçoim  de  peine , fuisennuy 
8c  fans  chagrin.  Auffy  les'Maiftres  de  Tart 
en  font  leur  Chef  d’œuvre,  8c  jugent  qu’il 
n’y  a point  d’application,  qui  foit-fi  bien 
employée,  quecellequiautiobjeélli  rele- 
vé, 8c  qui  donne  des  produétions  ,'quiTont 
la  plus  belle  8c  la  plus  necefi&ire  partie  de 
THiftoire.; 

Qu'il  me  Ibit  pérmis  de  dire  icy , par  ma- 
nière de  digreffion  , que  ces  deux  fortes 
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d*^Ambairades  > pri^s  en  leur  ügniâcatioa 
propre,  me  font  Souvenir  de  ceux  quisVip- 
pliquentà  efcrire  THiftoire.  Ceux  qui  pren- 
nent  pour  obje6f  l*Hiftoire  generale , ou 
une  Chronique,  n’ont  pas  tant  de  peine  à 
reillTir , que  ceux  qui  s’attachent  à une  ma- 
tière moins  eftendue  , Sc  qui  s’enferment 
dans  le  récit  tic  ce  qui  s’eft  paffë  dans  un  cer- 
tain païs , dans  une  certaine  fuitted’aoneest 
où  dans  une  feule  matière  qu^ilsépuiièm,  dt. 
en  font  un  ouvrage  achevé.  11  faut  ad  vouer, 
que  Theucidide  & Xe»op/>e« parmy  les  Grçcs, 
icSalufte,  J ides  Ce  far  t ydlejus  Paterculus 
Tacite  d’entre  les  Romains , ont  un  geai© , 
que  l’on  ne  rencontre  point  dans  les  autres 
Hi/loricnsde  ces  deux  Peuples.  Il  n’y  a-rien 
de  fi  folido.  que  le  récit  naît  de  Phiiip^ed^ 
Comnùnes  : V H iftaire  du  Concile  de.  Trente  d» 
Ira  Paolo  peut  eftre  mifq  en  paralelle  avec 
tout  ce  qu’il  y a de  fort  dans l’Hiftoirc an- 
cienne. L’Efprit  de  Nicolas  Maccblavel  pa- 
roi il  en  tous  les  ouvrages,  maisfon  Hifiidro. 
de  Florence  ert  une  prodoéfion  do  fon  juge- 
ment. Celle  de  Sleidan  eft  tresbonne,  8c 
l'on  peut  dire  avec  vérité , que  T.  Live  n’a 
pas  fi  bien  rcüfiyenfon  Hiftoirc Romaine 
que  Buchanan  en  Celle  d’Efeoffe.  L’on  ne 
peut  pas  parler  fans  élogede  celle  qu*l/i&ers 
Foglietta  a eferit  de  la  Republique  de  Geo - 
nés,  fa  patrie.  L^Hiftoirede  M.  deTbou  a * 
une  tresgrande  réputation.  Don  Carlos Colo- 
ma-t  Gouverneur  de  Cambray  Sc  Ambaflà- 
deur en  Angleterre,  aeferit  avec  autant  de 
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fideliré  & d’exaélitude  que  de  jugement , ce 
qui  s’efl:  pafle  dans  les  guerres  des  Pais- bas 
depuisran  i f 88  jufques  en  1600.  Les  Mé- 
moires du  Comte  Vompeo  Jufiimâni  , quoy 
qu’ils  ne^arlent  principalement  que  des  ex- 
ploits de  guerre,  plustoft  que  des  mouve- 
ments qui  les  ont  fait  refondre,  ne  laiilènt 
pas  d'eftre  fort  bons.  Ce  que  JeronimoCome^ 
fiaggio  a eferit  des  guerres  des  Pais-bas,  6c 
de  l' Union  du  Roiaume  de  Portugal  avec 
ccluy  deCaftille,  peut  eftre  mis  au  rang  de 
ce  qu'il  y a de  bon  dans  l’Hiftoire.  Les  Hif- 
toires  des  mefmes  guerres  desPaîs  bas  d’Eve^ 
rard  de  Reyd  & de  Hugues  de  Groàt  font  tres- 
fortes  8c  tresjudicieufes  , 6c  l’on  ne  peut 
niejv»  que  leftilc  du  dernier  ne  foit  incom- 
parable : quoyqqe  celuy,  quia  entrepris  de 
la  traduire  en  François,  l’ait  tellement  dé- 
figurée, que  l’on  peut  dire,  quece  n’eftpas 
celle  que  ce  grand  homme  a çferite.  Il  eflr 
certain  que  le  traducteur  n’entehdoit  point 
le  Latin  , 6c  qu’il  ne  fçavoitpas  U François. 
Je  ne  feray  pas  une  énumération  exaCte  de 
quelques  auteurs  modernes , .queroft  peut 
mettre  au  nombre  des  bons , parce  qu’ils 
ne  font  pas  mauvais,  mais  je  ne  me  puis  pas 
empefeher  de  dire , que  Capriata  eft  iresbon> 
6c  que  Baptifie  'Hàni  a fait  Voir,' qu’il  n’y  a 
que  ceux  qui  ont  negotié  les  affaires , qui 
^ fpyent  capables  de  les  eferire.  Je  voudrois 
que  GafparSohoppius,  quiacenfuréd’unc 
maniéré  fi  fanglante,  leffile  6c  le  Latin  de 
JFamian Strada  , euil aufîy  exercé* fa  ci ati que 
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fur  fon  Hifloire.  Ce  aue  l’on  en  peutdire 
fans  paflion  eft , que  r Auteur  n’en  cft  pas 
tout  à fait  exe mt;  mais  c’eft  un  vice  quiluy 
eft  commun  avec  la  pluspart  des  Auteurs  de 
fon  ordre.  L’on  ne  peùt  nier , qu’en  la  pre- 
mière partie  de  fonHiftoire  il nefè trouve 
des  particularités , qui  nefe  voyent  point  ail- 
leurs, & que  la  féconde  fait  un  peu  de  tort  à 
la  réputation,  que  la  première  luypouvoit 
donner.  Benjamin  Vriolo  a eferit  en  Latin 
l’Hiftoire  de  la  Minorité  de  Loüis  XIV,  oii 
il  affeéfce  d’imiter  le  ftile  & le  jugement  de 
Tacite.  T|  ne  confideroit  point  , que  ce 
Prince  de  l'Hiftoire,  fi  Salulle  me  permat 
de  luy  donner  cette  qualité,  efcrlvoit  dans  , 
un  temps,,  où  la  pureté  de  la  langue  nefe 
trouvoitpas  moins  altérée  que  la  dignité  de 
l'Empirej  de  forte  que  voulant  enchérir  fut' 
le  flile  coupé  & peu  Latin  de  cet  Auteur,  il 
s’eft  rendu  presque  inintelligible  & inimita- 
ble. Four  ce  qui  eft  des  affaires  qu’il  traitte*. 
il  lesf^avoit,  8c  il  en  parle  commeifdoitî 
mais  il  donneroit  bien  plus  de  fatisfaérioa 
à fon  Leéteur,  s’il  leur  euft  donné  un  peu 
plus  d’eftendiie.  François  de  Ue-ijeray  me  par- 
donnera bien  , fi  je  ne  parle  point  de  fbn  ou- 
vrage. Eftant  fon  aray  comme  je  fuis , je 
n’en  pourroîs  pas  dire  la  vérité , que  l'on  ne 
me  foupçonnaftdç  flatterie,  llfuffitdc  dire, 
que  feu  M.  Seguier,  Chancelier  de  France , 
'le  premier  homme  de  la  robbe,  luya  don- 
né fbn  approbation.  J’y  adjoufteray  feule- 
, jnent,que  comme  fes  dernières  produéripn  s' 
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font  fans  comparaifon  plus  excellentes  que 
les  autres,  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  que 
Ton  en  verra  à l’avenir,  n’ait  fa  dernière 
perfeétion.  Vuiftoire  ou  récit  des  araires 
d’Eftat  ^ de  la  guerre , qui  a efté  eferire  en 
Hollande  en  ouatorze  ou  quinze  volumes, 
contient  pluneurs  belles  chofes;  de  forte 
qucJ’on  en  peut  dire,  que  tout  y eft  bon  , à 
la  relèrve  de  cç qui  eft  delà  façon  de  l’Au- 
teur. Il  n’y  a point  de  paîs , qui  fournifle 
plus  d’Hilloriens  q.ue  la  Hollande.  Tout 
le  monde  s’y  mesle  d’eferire  l’Hiftoire^ 
mais  la  pluspart  avec  tant  de  padion , 5c  avec 
fi  peu  de  jugement,  qu’il  femble  qu’ils  for 
yeqt  gagés , pt^r  remplir  leurs  livres  de 
contreveritéi,  8c  pour  plier  à la  pofterité 
la  véritable  connoilïàuce  des  affaires , laquel-  • 
le  s’apprend  mieux  de  la  gazette  que  de 
l’Hilloire  du  temps.  , 

Thiiip^e  de  Comminei,  qui  dit»  qu’il  y a 
plus  d’avantage  à envoyer  des  Ambaflà- 
.deurs,  qu’a  en  recevoir,  y adjoufte,  qu’iP 
▼aut  mieux  en  envoyer  deuxi  ou  trois 
qu’un  î parce  aue  ce  que  Vun  ne  peut  pas 
tfoir , l’autre  t apprend.  Ce  ne  font  que  lea 
ArabalTadesExtraordinairesqui  Ibyéntcom- 
pofées  de  plufieurs  perfonnes,  & le  plus 
ibuvent  pour  d’autres  raifons que  pour  cet- 
le  que  Cmmines  marque.  Les  Rois  8c  les 
Princesemployent  rarement  plus  d’une  per- 
foonc  aux  Ambafîades  Extraordinaires  $ 
ce  n’eft  à dis  allèmbl^es , où  il  faut  negoticr 
avec  plusieurs  parties»  ou  ceux  qui  ont 
n - - pieift 
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pleiripouvoiront  beibinduConfèildeleurs 
Çoliegu£s , pour  les  aiaires  extraordinaires 
qui  furviennent  tous  les  jours.  L’on  aveu 
M.  de  Leon-Brulard  8c  îe  P.  Jofeph  à la  Diète 
de  Ratisbonne  : le  Mirelchal  de  Tairas  8c 
M.Servien  àTaHemblée  de  Qu^raCque:  Les 
CamtesdeNaffha  ,-de  Ltmitergf  de  Trantmanf- 
4orf,  ro/»i<ir  8cc.  pour  l’Empereur:  Mft.de 
Longueville  , d'^v^x  8c  Seniitn  de  la  part 
de -la  France  î Fegnarattét  » l' ^nhevefqut 
4e  Malines , Sadvecirn  8c  le  Brun  pour  rEQxig-. 
ne  : Oxenflirn  8c  Salvius  pour  la  Suede , 8c 
kuit  Amballàdeurs  Plénipotentiaires  de  la 
part  des  Provinces  Unies  > à l’ailemblèe  de 
Weftfalie.  Le  Duc  de  Chaulne 8c  Cmrti» 
8c  Barillott  pour  la  France,  MT^.  Jenkius  8c 
Williamfou  pour  l’Angleterre,  >8c  M".  Per-» 
verning , d'odicq,  Maven  &ç  Is^ranis  , au  con^ 
grès  de  Cologne.  La  Ville  de  Nimmeguc 
en  verra  un  tresgrand  nombre  de  U 
pluspart  des  Princes  8c  £H?ts  de  l’Europe. 
Les  Ëdats,  qui  fontcomporès  de  plulieura 
corps  Souverains,  comme  celuy  des  Pro* 
yinces  Unies  8c  la  Republique  des  Suides, 
ne  s’en  peuvent  pas  di  Ipenfer,  Les  treize  Ca»^ 
tous,  dont  çcllecy  eft  compofèe,  font  au- 
tant de  Souverains , faifant  chacun  une  Ré- 
publique didinè^e  8c  foparèe  des  autres  : 
comme  en  effet  ils  n’qnt  pas  tous  ny  Içs  me& 
mes  interefts-,  ny  les  mefmes-  alliances. 
Neantrabins  lors  qu’ils  envoyent  leurs  Ant“ 
baffideursiquelquePrince,  quieff  allié  de 

tQUjlesCgQton^ilsnomfoeatdiaçunttp  De- 
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puté,  mais  il  n’y  en  a qu’un  qui  parle  pour 
tous.  Semblablement  les  Province»  Unies, 
quoy  que  bien  plus  eftroitement  alliées  en- 
tr’ellesque  les  Cantons,  pareequ’elics  ont 
plus  d’interefts  corn  inuns  enfemble , ne  1 a i f- 
îent  pas  de  pofTeder,  chacune  en  particur 
lier  , tous  les  droits  de  Souveraineté,  fans 
aucune  relèrve  i mais  leurs  Ambafladeurs, 
quelquenombrequ’ils&flcnt,  ne reprefen- 
tent  qu’un  feul  6c  mefme  corps  de  Répu- 
blique, 6c  il  n*y  en  a qu’un  qui  parle  pour 
tous. 

Les  Souverains , qui  n’ont  point  d’autre 
intereft  commun  entre  eux, que  celuy  d’une 
ligue  ou  d’une  confédération  de  quelques 
années,  en  peuvent  ufer  delà  mefme  ma- 
niéré , 8c  envoyer  un  ou  pl.ulieurs  AmbaflTa- 
deurs  , au  nom  de  tous  les  alliés.  Ainfyen 
l’an  i47f  les  Republiques  de  Venife  &de 
Florence  6c  le  Duc  de  Milan , ayant  fait 
ligue  contre  le  Turc,  6c  y voulant  engager 
les  autres  Prince  d’Italie , envoyèrent  en- 
femble leurs  Ambafladeurs  au  Pape,  qui 
firent  leurentrée  à Rome  le  3 Décembre  de 
la  mefme  année , 6c  ne  parlèrent  au  Con- 
fiftoireque  par  la  bouche  de  celuy  de  Veni- 
fî.  A cet  exemple  Ludovic  Sforcty  dont  il 
a elle  parlé  plus  d’une  fois,  ayant,  com-» 
me  tuteur  ^ de  fon  néveu  Jean  Galeas  8c 
adminiftrateur  du  Duché  deMilan,  traitté 
alliance  avec  Ferdinand,  Roy  de  Naples, 
6c  avec  la, Republique  de  Florence,  pro- 
pofa  en  l'an  14^5 , à l’occafion  de  l’exai- 
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tation  d’Alexandre  VI , qui  avoit  fuccedé 
à Innocent  VIII,  que  pour  donner  plus  de 
luiftre  & plus  de  réputation  à leur  ligue,  il 
feroit  à propos  que  tous  leurs  Ambaffa- 
deurs  fe  joigni0ênt,  qu’ils  fifïènt  leur  en- 
trée à Rome  en  tnefmétemps , & qu’il  n’y 
en  euft  qu’un  qui  portaft  la  parole  pour 
tous.  Ferdinand  approuva  la  propofitioi^»' 
& Pierre  du  Medicis  y acquiefça  d’abord , au 
nom  des  Florentins } mais  la  vanité  de  Pier- 
re, qui  fè  vouloir  faire  deputer,&  faire  often- 
tation  de  iès  richefTes,  & celle  de/’£t;ey^«e  \ 
, d'^re\\o,  qui  avoit  quelque  réputation  d’e- 
loquence  , renverferent  cette  refolution  i 
& ce  commencement  de  mésintelligence 
fut  une  des  premières  caufes  de  la  guerre , 
qui  confuma  l’Italie,  pendant  une  fi  longue 
fuitte  d’années,  fous  les  Rois  Charles  VIII, 
LoiiisXlI,  François  I&  Henry  II,  8c  qui 
ne  finit  qu'avec  la  liberté  dece  païslà. 

A l’entrée  de  l’an  i y8y  les  Provinces  Unies 
envoyèrent  quinze  Ambafladeurs,  ou  Dé- 
putés en  France.  En  tous  les  congrès,  6u 
elles  font  intereflées , elles  en  envoyent  huit: 
comme  à Munfter , à Breda , à Cologne  : 
où  ils  fe  feroient  trouvé  huit  à la  fignature. 
En  l’an  1 660  elles  envoyèrent  trois  Am-  > 
bafiàdeurs  Extraordinaires  en  France,  8c 
autant  en  Efpagne,  au  fujet  dutraittédes 
Pirenéesge  du  mariage  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, ôc  elles  en  envoyèrent  aufly  trois 
en  Angleterre,  pour  faire  office  avec  le 
Roy  fur  fon  rétablilTement  au  thrdne  de 
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£cs  anccftres.  Quelque  temps  auparavant  ils 
avoiefit  employé  plutieurs  AmbafTadeurs  à 
la  pacification  des  affaires  du  Nort , Scelles 
n’en  peuvent  pas  bien  ufer  autrement; 
parce  que  con\me  toutes  les  Provinces  con- 
tribuent à ladefpenre  des  Ambafiàdes , elles 
veulent  aufiy  avoir  part  aux  honneurs , Sc 
^ux  émoluments , s’il  y en  a. 

L3.RepuiUquedeVenifrenvoYSifix^mhaÿa^ 
dms  au  Pape  Jules  11^  pour  demander  Tab- 
fuJution , au  lieu  que  M»  du  Perron  & Doffut , 
qui  la  demandèrent  Sc  receurent  pour  le 
B,oy  Henry  IV,  n’avoient  point  d’autre 
qualité , que  celle  de  Pmureuf.  Aprésqnet 
Jfranfois  I eut  pris  ^4ilan , la  melme  Repu<. 
bliique  luy  envoya  quatre  de  fes  pmcipaun 
^m$eurs  , fçavoir  Antonio  Grintani  , Do- 
Georgio  Cormro  ^imeoi 
. Gntti^  8c  dans  une  autre  occafion  elle  luy  en 
envoya  huit.  En  l’an  16^3  il  y ei^i  Lon-, 
drea  tput  à la  fois  trois  Ambanàdeursd’Ef- 
pagne,^.  un  ordinaire  Sc  deux  extraordinai^ 
res , Sc  un  de  la-part  de  PInfante  : Le  Mar- 
quis d’ittoyofa , D.  Diego  Hurtado  de  Men~ 
aojfe*  D.  Carlos  Coktna  Sx,  P.  Dkgo  de  Mexia^ 
années  fui  vantes  1624  Sc  xf  virent  lèpt 
ou  huit  Ambaflàdeurs  deFraace,  presque 
tous  à la  fois  dans  la  mefme  Cour  : Le  Pue 
de  ChemufetMeJlieitrs  Dej^atje  TrejmSy  dfTU- 
lietes , de’  la  Ville- aux-Clercs , de  Cha^aumufx 
de  Blainville  CT'r.  ^ugufiin  Jufiinimi , Evel- 
que  deNebio,  dit  en  îês  Annales  de  Gen- 
ms  I qu’en  l’an  t4p4  çette  République 
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L E A MB  ASS4tD  EU  R s.  20? 
envoya  fehe  ^mbitffadms  à Loüis  le  More , 
Duc  de  Milan,  Sc  en  1499  elle  en  envoya 
vingt- quatre  à Loüis  XII , Roy  de  France. 

^IJbnfe  Borgiot  Cardinal  de  Valence,  ayant 
efte  eleu  Pape  , fous  le  nom  de  Calixtc  III  ea 
Pan  14T5'»'  AlfonfeV,  Roy  d'Aragon  & de 
Sicile  , en  eut  tant  dejoye,  parce  qucc'elioit 
fon  fujet,  que  pour  luy  faire  plus  d’hon- 
neur, il  luy  envQva  faire  l’obedience  par 
un  tresgrand  nomore  des  plus  grands  de 
lès  Roiaumes.  S^avoir  par  ^mauU  de  Roger 
de  Voilas i Patriarche  d’Alexandrie,’ Evef- 
que  d’Urgel , Chancelier  du  Roy  : Jean  dt 
yintimlle  » Marquis  deGirache:  DûuVedr9- 
d'Urrea,  Archevefque  deTarragone;  Bon- 
noté  Cafetan  t Comte  de  Fondi:  V Achevé f-  , 
que  de  Salemei  Don  Jean  Raimond  FolchfCom- 
te  de  Prades  : l’ >^rebevefque  de  îîa^les  : Don 
Guillen  Haimon  de  Moncaàe , Comte  d'Ador- 
so,  Chefjullicier  de  Sicile:  Don  Louis  Vff- 
pucb»  MaiflrederOrdredeMontelà:  ÇhtTh 
les  deLunac^  de  Veralt4,  Comte  deCalata- 
bellosta:  Don  George  de  Bardoxi  y HveCque 
de  Taraçon  : le  Comte  d'Oliva  ; ÏEvefque  de 
Tricarico  : JeanSoler  Chanoine  de  LeridaSc 
Vierxe  deVillataÇa  y Doyen  dcl’Eglife  de  Va- 
lence, En  Pan  14/9  Jean  U Roy  d*  Aragon 
envoya  faire  l’obc^ence  à Pielî  par  Do» /e- 
4»  Margarit  y Evefquc  d’Elna:  Pierre  de  Pe- 
rdta,  ion  Maiüre  d’hoHel,  Jean  Gaillacy 
ibn  Vicechancelier  & François  F erriet  y qui 
faifoit  lès  affaires  à Rome.On  leur  donna  or- 
dre d'alUr  delà  ^uCoj^âle  d&Mantoüe. 

' ’ Tod^ 
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Toutefois  ce  grand  nombre,  8c  cette  con* 
fufion  d’Ambafladeurs  ne  liifle  pas  d'avoir 
fcs  incommodités  ; parce  qu’il  arrive  rare- 
ment, que  leurs  fentimentsfbyent  fi  unis , 
quelcfervice  du  Maifire  n’en  reçoive  point 
de  préjudice.  Il  y a autant  de  différence 
dans  les  fentiments  des  hommes  que  dans 
leurs  vifagcs.  Cellpourquoy  il  eft  presque 
irapoffible',  que  les  advis  des  Miniftres  , qui 
fevoyent  fou  vent,  8c  qui  onttous  les  jours  à 
délibérer  enfemble , foyent  fi  conformes , 
qu’ils  ne  conteftent quelquefois,  8c  que  de 
la  contefiation , qui  ne  fefaitpastousjours 
fans  chalcur,ron  nepaffe  à des  querelles,qui 
degenerent  bien  fbuvent  en  des  inimitiés 
declarées.Mais  ce  qui  divile  Ibu  vent  les  Am- 
Bafladeurs  d’un  mefmc  Prince,c’eft  lajalou- 
fic  j parce  que  dans  le  nombre  il  y en  a tous- 
joursun,  qui  polîède  plus  la  confidence  du 
Maiftre  que  l’autre , 8c  qui  eft  le  depofitaire 
du  fecret.  Des  trois  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce, qui  eftoient  à Munfter  , iln’y  avait  que 
TA.  Servien  qui  l'eufi  j parce  que  le  Duc  de 
'Longueville  8c  M.  d’Avaux  eftoient  inca- 
pables de  féconder  les  artifices  decelùy  qui 
avoitla  dircéHon  de  cette  negotiation, aulTy 
bien  que  celle  de  toutes  les  autres  affaires  du 
Roiaume.  Mrs.  d*.yAvauxc^  Servien  ont  r en- 
du  leurs  animofités  publiques  par  les  let- 
tres, qu’ils  ont  fait  imprimer.  Leur  ini- 
mitié eftoit  fi  grande,  8c donnoît tant  de 
fcandale , que  les  offices  du  Duc  de  Longùe- 
yille  nç  pouvant  rien  gagner  fur  eux , le 
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LES  Ambassadeurs.  *209  • 
Non^e  & l’Ambaffadeur  de  Venife  leur  fi- 
rent connoiftre,  que  le  Pape  & la  Républi- 
que /croient  obligés  de  prier  le  Roy , d'en- 
voyer à Munfier  des  Miniftres  plus  propres 
à travailler  à la  paix  qu*eux.  Oxenfiim 
Salvws  efioient  à Ofiiabrug  de  la  part  de  la 
Couronne  de  Suede.  Le  premier  y avoJt  ap- 
porté un  grand  nom , & la  reputàtion  de 
Ton  pere } mais  l’aotre  avoit  l’efiime  Sc  la 
confidence  de  la  Reine.  Elle  ne  craignit 
point  d'en  donner  une  marquetresfortedans 
une  conjonâure  afles  délicate.  L’Eleéieur 
de  Bavière  ayant  en  l'an  1647  presque  aufly 
toft  rompu  que  conclu  letraitted'Ulm , que 
la  franco  luy  avoit  fait  obtenir  contre  le 
fentiment  des  Alliés,  Oxenfiim  fut  tel- 
lement en  colere,  qu'il  voulut  traitteravec 
l'Empereur  , .à  Texclufion  de  la  France, 
qui  avoit  retiré  fon  armée  de  deçà  le  Rhin, 
& il  efloit  desja  convenu  d’un  projeét  de 
traitté  avec  Volnjar  ; mais  Salvius  refu/a 
de  le  ligner.  Oxenfiim  s’en  plaignit  à la 
Reine,  & luy  dit,  qu’ils  auroient  pû fai- 
re un  traitté  tresavantageux  avec  l’Empe- 
reur, fi  Sdvimexxii  voulu  le  figner.  La  Reine 
s’en  moqua , & envoya  l'original  de  la  lettre 
à Salvius , qu i la  com  m uniq  ua  à Ai . Servién, 
afin  d’achever  de  deftruire  l’opinion  , que 
l'on  pouvoir  avoir  en  France  ,de  la  difpofiti- 
on  de  cette  Couronne  làà^raitter  avec  l'Em- 
pcreur,fans  (es  Alliés. Les  Princes  ne  rencon- 
trent pas  tousjours  des  Miniftres  qui  méri- 
tent leur  confidence,  ou  qui  ayent l’efprit 
& radrefll*  de  Servien  Sc  de  Salvius.  Char- 
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210*  Mémoires  Touchant 
Chamacé  St.  EftiennctcAint  à la  Cour  àc 
Bavière  en  l’an  1 6^3 1 deh  part  de  la  F rance , 
fè  portèrent  à de  ^grandes  extremites,qu’ila 
iê  voulurent  battre  en  duel , Scieur  divi& 
on  rendit  leur  &)aur  inutile  auprès  de  cet 
Elcâeur.  En  Angleterre  les  'Jlmbaffadiufs^ 
des  ff évincés  Unies  vi voient  il  mal  enièm- 
bîe , qu’on  les  ^y^mbuffadeun 

desunis  des  Ttovinces  Unies  » au  grand  fcait* 
dale  de  tout  le  Monde.  Lca*»  que  cela  arrU 
Ye,  c’eftà  leursPrinces'Sc  Maires  à y don- 
ner ordre.  Car  perfonne  ne  fè  peut  eri- 
ger  en  juge  des  demesiès  qui  naiflenten-- 
tre  les  Âmbadàdeurs  ou  les  Minières,  ibit 
d’un  mefme  Prince,  ou  de  Princes  differents. 

• En  l’an  i dyo  les  AmbafTadeurs , qui  efto- 
tent  de  la  part  du  Duc  de  Savoje  Sc  du  Granduc 
deTofeanek  Rome,  cftoient.fort  brouillés. 
Us  ne  {e  vifkoienc  point;  parce  qu'ils 
n’eftoient  point  d’accord  des  filtres  & des 
ceremonies#  & celuy  de  Tofeane  nevo- 
y oit  point  l’Ambafîadeur  de  Portugal 
nonplus,  parce  que  celuicy  faifoitàl’Am- 
baffadeurde  Savoy  e des  honneurs  , qui  ne 
luy  eftoient  point  deus , 8c  qu’il  refulbit 
de  faire  à l’AmbafTadeur  du  Granduc.  Ce- 
luy de  craignant  que  l’autre  ne  luy 

fift  affront,  ne  faifoit  point  de  vifites  qu’-  • 
avec  une  gi^nde  fuitto  de  gens  armés  ; 8c 
l'autre  , croyant  que  cette  compagnie  le 
menaçaft  de  ce  que  l’Ambafladeur  deSavoye 
fcifoit  femblantd’appréhender,fè  failbitac- 
oompagner  d’une clcorte  bien  plus  forte  que 

l’au- 
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Vautre.  Le  Papc,craig;pant  qu’il  n’cn  arrivait 
du  desordre  , fit  entrer  deux  CoropagnieSi 
de  gens  de  pied  du  Challeau  St.  An^e  dans 
la  Ville , & obligea  les  deux  Ambafladeurs  à 
desarrner.  Ccluy  de  Savoy  e en  fit  faire  des 
plaintes  au  Cardidal  de  He0ç , Anifiafladeur 
de  l’Empereur  ^ qui  luy  fit  dire , que  fa  pro- 
felfion  rempefehoit  de  fe  mesler  des  dific- 
i[ents  de  cette  nature } mais,  que  TAmbafià^ 
deur,  en  faifant  un  peu  plus  de  civilité  àce* 
luy  de  Tofcanc , n’aurôit  point  de  dèmes* 
lé  avec  luy.L’AmbaflTadeur  d’Efpagne,à  qui 
cc.luv  de  Savoy e fit  aufiy  porter  les  plantes  » 
luy  nt  dire  , qu’il  ne  fça voit  pas  lêulement 
qu’il  y euft  un  Ambaflàdeur  de  Savoye  à 
Rome,,  parce  qu’il  ne  l’avoit  point  veu , 8c 
n’^en  avoit  point  oui  parler  devant  ce  jour 
U.  Iis  ne  & voy oient  point*  parce  qvm 
t^mbaffadeur  d'Bfpagne  ne  traittoit 
cellence  celtty  de  Savoje.  Je  crois  devoir  re- 
marquer a ce  propos,  que  lors  que  Flo- 
rence faifoit  encore  une  efpece  de  Répu- 
blique , elle  contelloît  le  rang  à celle  de 
Gennes , ôc  le  fît  particulicrement  à l’entrée» 
que  Louis  XII , Roy  de  France , fit  à Milan 
en  l'an  1459. Mais  le  Roy  jugea  le  different 
à j’avantage  de  la  République  de  Gennes, 
qui  ne  l’a  plus  fur  le  Granduc  de  Tofeane. 

Quelque  tenaps  avant  la  conclufion  de 
la  paix  des  Pirenées,  il  y eut  une  rencon- 
tre à la  Haye  entre  Mrs.  de  Thott  G4- 
ptarva,  ^mba[f<tdeunde  France  d‘ Efpagne, 
Eftant  tous  deux  au  Cours,ou  les  car.oflcs  font 

le 
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iri  Mémoires  Touchant 
e tour  Je  long  d’une  barrière,  qui  enferme" 
une  fort  bdie  allée , pour  ceux  qui  s’y  veu- 
lent promener  à pied,  leurs  cochers  ne  {è 
voulant  point  détourner,  afin  denelaifier 
point  d avantage  à celuy  qui  demeureroit 
lern^,  ils  fc  tinrent  là  arreftés  dans  leurs 

carofles,  les  teftesdes  chevaux  le  touchant. 

contcftàtion  dura  plufieurs  heures,  pen- 
dantquoy  les  Officiers  François,  qui  eftoientr 
^ ^^*’^*ïtïeîoifir  de  fc  rendre  au- 

près M.  deThou.  L’Ambafladeur  d’£fpag-y 
ne  n avoit  que  fes  domeftiques , mais  il  a- 
voit  pour  luy  la  bonne  volonté  des  bbur- 
geois,  quiJedecIaroient  aflésouvertement 
en  la  «veur.  T cJlemént  q ue  les  Députes  des 
isitats  de  Hollande,  prévoyant  le  desordre 
arriver,  firent  porter  quel- 
que®  pelottons  demoufquettaires  des  gardes  " 
en  lorte  qu’ils  le pouvoientempefeher,  & 
apres  cela  ils  firent  trouver  bon  à Don  £y?e- 
'VandeGamarra,  que  l’on  abattroit  une  par- 

par  laquelle  il  pourroit 
pafler  a la  droite , gc  Ibrt  ir  ainfy  de  la  contei 
Kation  avec  quelque  apparence  d’honneur  : 
quoy  que  M.  de  Thou  le  conlèrvaft  tout  l’à- 
vantage  ayant  obligé  l'autre  à luy  faire 
place  Scpouvantcontinilcr la  route,  qi^il 
avoitdesja  prife.  ^ 

Anibafladeurs  , refidents  dans  une 
nielme  Cour , de  la  part  de  IVinccs  qui  font 
«n  rupture,  ne fe  vifitent point,  & évitent 
tiers  • occafions  de  fe  rencontrer  en  lieu 
“aïs  lors  que  cela  arrive  par  ha  fard  , 

ils 
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ils  fè  doivent  faire  civilité  l'un  à l’autre  ; 
parce  qu’elle  n’eft  pas  incompatible  avçc  les 
hoftilités  , qui  ne  s’exercent  jamais  avec 
brutalité  entre  les  Princes,  hy  mefme  entre 
les  perfonnes  de  qualité , qui  font  profcjP- 
.lion  d’honneur  &de  generollté.  Les  Mini- 
lires  ne  Ibnt  pas  obligés  de  faire  leur  querelle 
.de  celle  de  leurs  Maillres,  gc  le  doivent  con- 
. tenter  de  conlèrvcr  j’interell  8c  la  dignité 
de  leurs  Princes , .autant  que  le  ferment  8c 
Thonneur  les  y obligent.  Il  n’y  a pas  long- 
.temps,  8c  mçfmes  pendant  le  Minjllredu 
Cardinal  de  Richelieu  , que  les  Amba0à« 
’deurs,  8c  les  autres  Miniures Publics,  qui 
j>our  des  conliderations  particulières  ne  le 
vifitoyent  point , le  trouvoient  deux  ou  trois 
fois  la  fémaine  reglement , pour  la  conver- 
làtion , chez  Mademoifelle  de  Senneterre.., 
tante  de  Marefchal  de  la  Ferté,  où  l’on  ap- 
j>renoit  tout  ce  qui  le  paflbit  dans  le  grand 
inonde.  On  s’eftoit  pendant  quelque  temps 
aflemblc  chez  Madame  Desloges , mais 
Ton  ne  Ibuffrit  plus  ces  conventicules , 'de- 
puis que  l’on  connut  le  pouvoir  qu’elle  avoit 
fur  l’efprit  du  Duc  d’Orléans.  Depuis  le  dé- 
cès de  Madetnoifelle  de  Senneterre  le  Cabi- , 
■ netde  MeffieursduPuy,  8c  en  fuitte  la  Bi- 
bliothèque de  M.  de.Thouleur  clloient  ou- 
, verts  j mais  dautant  que  l’on  y recevoir  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  qualité  8c  de  mé- 
rité , on  ênèxclüoit  tacitement  les  Ambaf- 
fadeurs,  qui  n’aiment, pas  à feproduireen 
jde  A grandes  compagnies.  Pour  faire  vofr 

que 
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que  l’intétcft  diflTén;iit  des  tintes  ne  fbbïïre 
point  de  préjudice  par  les  civilités  que  leurs 
Minières  (è  font , ny  mefmcs  pat  l’amitié 
qu’ils  ont  l’un  pourraUtre,  je  marqucray 
icy  de  quelle  façon  vivoiént  enfemble  fe 
tardhtal  d’ Efle , fils  de  Renée  de  France*,  8c 
petit  fils  de  Loüis  XII , & le  tardiml  Cîm^- 
fitfre  Madrucci.  Le  premier éftoit  Rroteâeur 
des  affaires  de  France,  8c  Fautre  l’eftoitde 
celles  d’Efpagne:  fi  bien  qu’ils  eftoienreti 
des  intenem  oppofbs  ; mais  ils  ne  les  cmpe- 
fchoient  point  de  vivre  dans  une  fi  parfeite 
amitié  , qu’il  ne  fe  paflbit  point  de  jour, 
qu*ils  n’euifent  enfemble  une  converfation 
de  trois  heures.  De  plus,  le  Cardinal d’Efh 
cftant  tombé  malade  à Paris,  Madrucci  qui 
eftoît  à Rome , en  prit  de  fi  grandes  inquié- 
tudes , qu’il  dépefchoit  tous  les  jours  fix 
courriers,  àtroisheuresdediftance  les  uns 
dos  autres , afin  qu’il  puft  avoir  tous  les  jours 
fix  fois  des  nouvelles  de  fbn  amy  malade  : 8c 
le  Cardinal  d’Ëfie,  elîant  de  retour  à Rome, 
eut  la  làtisfaéHoii  de  voir  mourir  le  Cardinal 
Madrucci  entre  fcs  bras.  Il  efi  vray  que  ceS 
deux  Cardinaux  eftoient  Miniftres  î maïs 
^ dutréqueles Rois,  leurs Maifirçs ,"nepbti- 
Voient  point  douter  de  leur  fidelité  ny  de 
leur  aflfcéliôn}  en  forte  que  cette  eftroitea- 
mîtiénre  poUvoit  faire  tort  à leur  fcrvice , il 
y a grande  différence  entre  les  VroteBeurs  6^ 
hs^y^mbaffadeurs.  Car  encore  que  ceux  là 
ayent  la  confidence  de  leurs  Rois , 8c  que 
les  Ambaflàdeursjfè  fervent ’fouvent  de  leurs 
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lEs  Ambassadeur  Si  4i^ 
advis , on  ne  leur  communique  pourtant 
pas  toutes  les  afifaires,  & ils  n*en  Ibnt  poiiït 
chargés  comme  les  Ambadadeurs , qui  font 
fculs  refponfables  du  fuccés. 

Quoy  que  le  Roy  d'Elpagne  en  faiTant  la 
trêve  de  douBe  ans,  au  commencement  do 
et  fiecle,  avec  les  Provinces  Unies  , ëuft 
iraitté  avec  elles  comme  avec  un  Eftat  Sou- 
verain , neantmoins  il  ne  l’âvoit  pas  ablp- 
lument  reconnu  pour  tel:  tellement qu’à- 
prés  que  la  trêve  fufl:  exfpirêe,  il  recom- 
mença aies  traittér  de  rebellés,  &c^cft  Ibus 
ce  prétexté  que  les  Miniftresd’Efpâgnerc- 
fufoientfouventde  fe  trouver  aux  ceremo- 
nies avec  ceux  des  Eftats  : mefmes  pendant 
la  trêve.  En  Tan  1 6i  y le  Comté  de  Gondmar, 
^mbajjadeur  d'Efpagne  à Londres , ay.ant  ellé 
convié  à un  ballet  qui  fê  devoir  danlèràU 
Cour,  fut  fort  fùrpris,  lotsqu’eftantdesjâ 
furlelieu »on luy  dît,  que NoiflC^oo»  , Am- 
balladeur  des  Provinces  Unies , y avoit  aulTy 
efté  convié  , qu’il  s’y  trouveroit , & qu’au 
fouper  il  auroit  fa  place  dans  le  baluftre,  à 
. fa  table  du  Roy.  Il  dît  au  Maiftre  des  Cere- 
monies, que  silrmtùnt'roU  td.  Caron  dans  un 
lieu  tarticulitr  , il  luy  firoit  chHité  , mais 
qu’il  ne  pouvoir  fouffrir,  que  le  Miniftrfe 
des  fujets  du  Roy,fon  Maiftrte,  quis’eftoîent 
foûlevés  contré  luy,  fc  trouvai!  avec  luy 
dans  une  aïTcmblée  publique,  où  le  Roy, 
la  Reine  & toute  îaCour  feroient  témoins 
de  cette  égalité  d’honhenr,  qü’onfâifoîta 
l’un  &,  à l’autre.  Toutéfois  que  pour  ne  trou- 
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hier  point  la  fefte  , il  elloit  rcfolu  de  Ce  re- 
tirer J priant  quePon  obligeai!  Caron  à en 
faire  autant.  Qn  luy  reprefenta , .q.ue  le  Rôy 
nepouvoit  renvoyer  , de  bonne  grâce,  un 
Miniftre  public  qu’il  avoit  fait  convier  fo- 
Icmnellemsnt , 8c  que  Von  ^lonfo  de  Velafch^ 
Ibn  Predeceflèur,  n’avoit  pas  fait  cette  diffi- 
culté, mais  avoit  foufifert , quel’Ambafla- 
deur  des  Eftà(s  fuft  alTis  avec  luy  à la  table  du 
Roy , 8c  à la  main  gauche  de  fa  Majefte' im- 
médiatement,pendant  qu’il  tenoit  la  droite. 
Mais  il  futimpoffible  de  vaincre  l’opinias- 
tretédu  Comte , qui  monta  en  caroflè  , 8c  (c 
retira  chez  luy , avec  fon  Secrétaire  & avec 
•un  vallet  de  pied  , permettant  à fes  autres 
domeftiques  de  demeurer  à la  fefte.  Le  Com^ 
te  de  Go«dew<<r n’avoit  pas  raifon  de  dire, 
que  les  habitants  des  Provinces  Unies  el- 
toient  fujets  du  Roy  , fbn  Maiftre  ; veu  qu’il 
les  avoit  cedées  8c  tranfportées  à l’Infante  la 
fille , 8c  qu’en  faifant  la  trêve  il  avoir  traitté 
avec  elles , com  me  avec  un  Eftat  libre. 

C’eftpeuteftrela  feule  rencontre  , où  le 
"Roy  Jaques  en  ufa  bien  avec  les  Miniftres  des 
Provinces  Unies , & principalementdepùis 
qu’il  fe  fuft  laifle  entefter  par  le  Comte  de 
Condemar  , du  mariage  du  Prince  de  Galles 
avec  l’Infante  î car  depuis  ce  temps  là  il  ne” 
.perdit  pas  l’occafion  de  leur  faire  affront , 
quahd  il  pouvoit.  En  l’an  1620  Mefticurs 
d'^arjjens  , Bas  Sc  Staveniffe , eftant  à Lon- 
dres de  la  part  des  Eftafs  , on  les  convia, 
avec  Noël  Caron  , leur  Ambaflàdeur  Ordi- 
, naircs 
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naire,  defetrouveràlafeftedcS.  G€orge> 

Îiour  voir  les  ceremonies  de  l’Ordre  delà 
arretiere  , & on  leur  afTigna  leur  place  du 
codé  de  la  Reine,  comme  l'on  avoit  placé 
Don  Carlos Coloma , Ambafladeurd’Efpagne» 
auprès  delà  Chapelle,  du  codé  du  Roy.  Le 
Maiftre  des  Ceremonies  n’en  eut  pas  fitoft 
adverti  les  Ambadàdeurs  Hollandois,^que  le 
Grand  Chambelanloy  dit , qu*ils  ne  pou- 
voientpas  eftre  placés  fi  prés  de  l’Ambaflà- 
deur  d’Efpagne , parce  qu^il  n’y  avoit  entre 
les  deux  loges  qu’une  cloilon  d’aisfort  min- 
ces , avec  une  feneftre , que  l’on  pouvoit  ou- 
vrir des  deux  codés  ; & que  cela  pourroit 
donner  matière  de  fcandale  à rAmbaflàdcuç 
d’Erpagne.  C'eftpourquoy  on  leur  envoya 
dire , par  le  Maiftre  des  Ceremonies , qu'il 
y avoit  eu  du  malentendu  au  premier  mefia« 
ge  qu’il  leur  avoit  fait  j parce  que  la  place  de 
la  Chapelle, dont  on  leur  avoit  parlé, ne  leur 
ièroit  pas  propre,  comme  efiant  trop  proche 
de  celle  de  l’Ambafiadeur  d’Efpagne,  &à 
caufè  de  cela  on  les  priait  de  trouver  bon  , 
qu’ils  anjUafient  le  matin  à la  procefiion  dâs 
leur  place  ordinaire,  & le  foir  à vefpres,où  fe 
feroient  les  mefraes  Ceremonies  qu’à  l'of- 
fice du  matin.  M.  d'^arffknSt^fTcmnt  la  paro- 
le pour  tous,  répondit  à cette  incivilité.  Que 
comme  ils  tiendroient  à honneur,  & qu'ils 
l'accepteroient  com  me  un  grâce , toutes  les* 
fois  qu'il  plairoitau  Roy  les  convier  à quel- 
que divcitiflèment,ainl'y  fe  foûmettroicn£ 
ils , fans  chagrin,  à.fa  volonté , lorsque  fa 
JlfTjtrt.  K Ma- 
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. . Majefté  leur  feroit  coanoiftre , que  leur  pre* 

: (coce  ne  luy  eftoit  pas  agréable  , comme  H 
le  leur^ifoirtémoign»*  pre4èmement,quof 
qu^elle  les  euft  fait  coo vicravec  les  folemni- 
tésrequife$.‘QM  puis  que  le Rov  jugeoif  » 
que  là  faveur  feroit  mieux  employée  aik 
leurs  ,;8t  quUl  ne  trouroit  pas  bon  .qVils 
alTjftalièntaolèrvice  du  matin.»  ilss’ablêo- 
teroient  aufly  de  la  proceffioû  & des  vefjprcs, 
dont  ils  prioient  eme  cxculés. 

Au  Cârcfmcpre»aBt  de  l’aimée  fuîvante 
Ton  6 1 encore  une  af&ire  ammefmesAm* 
ba^&deurs  » d'une  maniéré  pour  le  moins 
aoflÿ  grofliere  & auflfy  offenfante  queTau- 
tfe.  L'onlcdevoit  mafqueràla  Cour,'  8c 
Ton  avoit  pas  grand’cDvte  que  les  Am- 
baâ^deurs  fetrouvalîêntau  divcrtiflèmcnt} 
c*eft  pourquoy  pendant  que  d'un  cofte  on 
les  fit  prier  (Tellre  de  l^artre,  onlcurfeî- 
Ibit  nai^e  tant  de  dimiciiîtés  de  rautre, 
«u’ils aimèrent  mieux  n'cfl  eftre  point , que 
eacbetter  ce  plaifir  aux  dépens  de  Khonneur 
de  leur  Eftat.  Onlçur  dît  d'abord  , qu’on 
leur  donneroit  une  loge  a part  pour  eux 
fbuls:  mais  c'eft  ce  qu’ils  rejetterent  abfoîu- 
ment,  endifent,  qu’ils e^eroient , qu'on 
ne  les fruftreroir  point  de  Phonneur , qu’ils 
avoîenttoiis  jours  eu  , d’eftre  placés  auprès 
duRoy,  avec  l’Ambalïadeur  de  France,  & 
•avec  les  autres  Ambaflàdeurs  des  Telles 
Couronnées , & mefmes  avecceluy  d’Ef- 
pagne.  Les  Anglois  dirent , hors  de  propos* 
qtie  lesHoUandois  ayant  envoyé  du  fecours 
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à ceux  de  la  Rochelle  contre  le  Roy  de 
France  ,fan  Ambaflàdeur  oc  les  verroitpas 
volontiers  fî  prés  de  luy , & en  têm oigneroû 
du  dépfailîr.  Mais  Cette  exculceftant  ridicu- 
le, parce  quel’Ambafladctir  de  France  dé- 
clara en  mefme  temps  , qu'il  n*avoit  point 
d'ordrede  lescxclarre,  ny  d'e'viter  leur  ren- 
contre, les  A'ngloîs  s’aviferent  d’une  autre 
défaite  , & dirent , qu'il  n'y  avoit  point  de 
place  pour  les  quatre  p£.'rfonnes*dont  l’Am- 
baflade  eftoit  compofée  , & que  c'clïoità 
caulç  de  cela  qu’on  leur  donnoit  une  loge 
particulière  pour  eux.  Mais  cette  dîfficûhc 
'fut  encore  levée  par  les  Ambafïàdcurs  , qui  * 
repartirent , que  file  Roy  leur  faifoit  Ffion- 
neur  de  les  faire  prier , il  n’y  en  auroit  qu'un 
qui  s'y  trouveroit,afin  de  nVnabarafièr  point 
le  Roy  par  leur  nombre.  Le  Roy  n’ayant, 
plus  de  mefehantes  raifons à alléguer,  té- 
moigna bien  qu’il  ne  fe  foucioit  point  de 
donner  fâtisfaàion  aux  Ambafladeurs  des 
Eftats , 6c  ne  les  fit  point  prier  du  tout.  . 

Les  Ceremonies  i dont  les  Ambalïades  Ibrit 
accompagnées  , en  forte  qu’elles  en  font 
devenues  infcparables , en  font  aujourdbuy 
une  des  plus  importantes  parties  , comme 
elles  le  feront  aufiy  de  ces  Mémoires* 
L’exemple  fuivant  nous  fera  voir,  que  les 
Ambafladeurs  en  font,  un  des  principaux 
points  de  leur  employ.  Le  jour  du  17  May 
i6zf  ayant  eftéarrefié  pour  les  ceremonies 
de  l’enterrement  du  Roy  Jaques  d’Angle- 
terre ) l’on  envoya  du  drap  pour  le  dueil  au 
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Comte  de  Trémes  8c  au  Marquis  DefHat.,' 
Ambafl'adeurs  extraordinaires  de  France , 
& à M.  Tefaro  ,AmbafTadeurde  Venife  ,qui 
s’y  dévoient  trouver.Lors  que  leîylaiftre des 
Ceremonies  fut  prier  les  deux  premiers , ils 
firent  tant  de  difficultés  fur  le  rang  qu’on 
leurvouloit  donner,  qu’efiant  allés  voir  le 
tVoifiéme,  pour  en  dclibereravecluy  , ils 
demeurèrent  d’accord  que  pas  un  d’eux  ne 
s‘y  trouveroit.  Le  Comte  8c  le  Marquis  le 
firent  encore  dire  àPefaro  le  mefme  jour 
de  l’enterrement,  8c  neantmpins  ils  y afii- 
flerent.  L’ AmbafTadeur  de  Venife  elloit  per- 
fuadé , que  ceux  de  France  luy  avoient  joué 
ce  tour  ,'  afin  de  ne  le  point  voir  dans  le 
mefme  rang  avec  eux  , 8c  neantmoins  ne 
s’en  pouvant  pas  prendre  à eux  , il  le  plaig- 
nit au  Roy  du  tort  <jue  l’onavoit  fait  à la 
République  , dont  les  Miniftres  Ce  doivent 
trouver  à toutes  les  ceremonies , où  les  Am- 
baflàdeuvs  desTeftos  Couronnées  font  priés, 
cii'ne  le  conviant  point  à celles  de  l’enterre- 
ment du  feu  Roy.  Que  ceux  de  France  y 
avoient  elle  folcmnellement  conviés  par  le 
Maiftre  des  Ceremonies , qui s’ejîoit  contenté 
de  /«y  en  dire  un  mot  en pdffant , en  le  rencontrayit 
the\  les  ^mbajjadeurs  de  f rance.  Que  les  mef* 
mesAmbalfadeursde  France  avoient  prié  le 
Maiftre  des  Ceremonies , le  jour  de  l’enter- 
rement,8c  à l’heure  mefme  qu’ils  refolurent 
d’y  aller,  del’enadvertir  j m&isquil avoit 
négligé  dele faire  ^ 8c  en  demanda  réparation. 
Çc  Maiftre  des  Ceremonies, qui  fçavoit  que 
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l^Ambaflàdcur  de  Vcnüe  fe  plaindroit  de 
luy , tit  le  malade, àBri  de  ne  fe  trouver  point 
à Taudiance}  de  forte  que  le  Roy  déchargea 
fa  colere  fur  un  de  fes  officiers,  que  rôn  ap- 
pelle le  Marelchal  des  Ceremonies , qui  fut 
Envoyé  en  ptifon  , ^le'Mai^re  des  Cerefnoniès 
mefme  fut  arrefté'  dans  fa  Mai fon  ,-  jufqü*à  ce 
qu'il  euil  donné  fatisfaâion  à rAm-bafla- 
deur.  Pf/ire  e n fit  un  fi  grand  point  d'hon- 
neur , qu'il  envoya  un  exprès  h Venife , pour  ett 
rendre  compte  au  Sériât.  Cela  n^eut  point  de 
fijitie, parce  que  l’Ambaffadeur  fût  révoqué 
quelque  temps  après,  à^caufe  des  deux  Ejf- 
ttaordinaires , que  la  Republique  envoy'a 
en  Angleterre, pour  complimenter  le  Roy 
fur  la  mort  du  defunt,ôc  fur  fon  advcncment 
ila  Couronne. 

Les  Ceremonies  des  entrées  & des  audîâi|f- 
ccs  font  presque  réglées  en  toutes  les  Cours} 
tellemct  que  l'on  n’y  altéré  rien,  finort  poifr 
des  occafionsde  tresgrande  importance.  Au- 
trefois elles  ne  l’elloient  poinrdu  tout;  mais 
on  leschangeoit  félon  les  occurrences , 8c 
quelquefois  l'on  n’en  faifoit  point.  Au  mois 
de  May  1424  Alfonfe  V , Roy  d’Aragon, 
envoya  à jean,  Roy  dcCaftille,  l‘.yerché- 
vefque-  de  Tarragon,  Berenger  deBardaxi  , 
Juftice d’Aragon.  Ces Ambalfadeurs  eftaht 
arrivés  à St.  Clement,  a une  journée  de> 
Villereal  , où  le  Roy  de  Caftille  eftoit  ^ 
ils  l’en  envoyèrent  advertir  pair  • leti^ 
Efcuyers.  Alvaro  d e Luna  leur  fitdirc , d’e 
la  part  du  Roy,  qu'ils  y demeufâllènt*, 
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jui^u’à  ce  qu’on  leur  fift  i^voir»  où  iîs 
l^ourroient  trouver  liiX3our,  qui  alloit  partir 
4e  Vilkreal.  Ils  y decneutcrem  environ 
qulosc  j ours , à.  nlkreat  ddà  à Ocagoe^où. 
le  £loy  leur  devoir  donner  ou4t^nce.  J/i 
j&mrr  rtcaa  htrs  de  U VUli  féir  le  Comte- 
.j^Uep  pérCuidmirant  par  l' ^elanudeie 

Cabale, -C^  pétr  Gard  ^hore\  , Seigneur' 
dÜOropeft,  accompagnés  de  plafieturfoMres pet-- 
fmnet  de  qualité. 

- Loro  que  le  Roy  Jes  vît  entrer  dans 

. Clumbre  > il  iè  leva  de  ù.  chadCe^  ■&  les  re^ 
.ceuc  avec  grande  civilité,.  £n cette  premiè- 
re audiance  iis  ne  firent  que  quelques  corn* 
pUmems  > & rendirent  leur  lettre  de  cre- 
ance. L.e  lendemain  ilseurentuaeièconde^ 
audiance,  où  le  Roj  les  fit  affeoir^^K^  qaeh 
^s^urs  après  le  Roy  les  ft  difiter  àfatalde. 
Four  leur  faire  lavoir  la  répoalè  do  Roy, 
mn  leur  donna  afignatiouhors  delà  ViUe  y à la 
^taÊnpagne,damsmpré^  oùdeuxDoâeursdu 
Coaleil  les  allèrent  trouver.  Deux  jours 
s^résies  mefmes  Doâeurs  furent  au  logis 
des  Ambafiadeurs , leur  porter  une  r épiOnfe 
pUis  particulière.  Le  lendemain  ilseurenK 
une  confereoce  dans  le  Palais  de  Plnfant 
Don  Jean,  qui  elloic  Fi’ere  du  Roy  d'Ara- 
gon, oùiè  trouvèrent  l’AdmiraiK,  Oofl 
Alvaro  de  Luna , Coonefiable,  Diego  Go* 
^ea  deSandovaLAdelantadodUiijgod’Ëftu- 
rnga,  D.  Pedro  de  Sandoval  de  l^rdiaand 
Aionlb  Robles.  Le  melixie  jour  Us  en  eu- 
rent cno>rc  une  à la  campagne.  Leur  coin- 
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tfli<îion  ftcrcte  des’afleurer  xJç  l’incii- 

mtion  de  quelques  uns  des  plus  eonfidera- 
bles  de  la  Cour,  coatfe  leeteditdc  Don  Al-’ 
varodeLuntj  “où  Usfcùffirentalî^èbicn.' 

Le  mefme  Alfoofe  envoya  en  l’an  î 4y ^ 
aa  Roy  de  Cafti  11c  Frrrkt  it  h Nticd 

eftant  arrivé  à «ne  demylieiit 
de  Tordefillas,où  le  Roy  8c.la  Reine  fe  trou*- 
▼oient , il  y fut  reten  /mt  De»  Drtge  ÛuTtccàa  de 
Mfndoffh  , Prieur  de  S.  Jean  : parV^daUn-^ 
iftdo  Vrrafitfi  éi  Ribera , pwr  ietfilrdtt  Maiftrt  de  ' 
t^Orârt  d’^lcantarUt  par  tvus  kt  Seigneitts 
4é  ia  Oontf  t à la  riftrvedtktryùiitti  pdaifité 
dtt  Roy , qnijt  tint  attprks  de  fufirfintnt: 
€c qu’il  y-cut  de  remarquable  eneetrt  audi- 
aoce , fut  que  le  Roy  luy  dit , qu’il  luy 
▼oit  parler  dc'ce  qu’il  avoir  ordre  de  luy  di- 
îedeh  part  du  Roy  d'Aragon  ,fbn  MailhCi. 
TUais qu’il  n’entendoit  point,  qu’il  !uy  par- 
lift  des  tftâîTes  dû  Roy  de  Navarre , parce 
qu’il  ne  l’efcoateroit  point. 

Henry,  Rôy  deCaftille , enfoya  en  fan 
145*6  Loah  iyonfdesd'^tienpiti  Doyen  de 
Cordoüe,  8c  Mtniy  de  FigueredOt  fes  Am- 
bafladeufs  Extraordinaires  , au  mefme 
Alfonfe,  Roy  d’Aragon  & de  Naples.  Ces 
Ambaftadeurs»  en  arrivant  à Averfe,  au 
Rôiaume  de  Naples,  ^Iftmfe  er^voyamét» 
t>ant  d‘eft%  , pont  Itsrettvoin  Malin  de  Mat- 
fan  , Vrince  de  Roffàm  Dec  dt  SejTt.felix  Ut- 

^rti  TrincedeSdemet  Donînigàée  Gaevma» 
Grand  Sénéchal:  T>m  Inigo d’ jfoSot , Cfand 
GhmMan , cp*  ms  les  antres  Stignem  tt* 
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Grands  de  la  Cour , avec  fes  Rois  d'armes , veflm 
de  leurs  cottes  de  ceremonies.  Lors  qu’il  tes 
receut  dans^le  ChailcauneuF  ueNaples  » il 
iè  trouva  accompagnédu  Duc  de  Calabre, 
qui  eftoitfon  fils  naturel,  &fut  depuis  Roy 
de  Naples,  de  Don  Arnauld  Rogerde  PaL 
las  , Patriarche  d’Alexandrie , 2k  de  tous  les 
A mbalTadeiirs  des  Princes  eftrangers. 

, En  France  les  Ambafladeurs  donnent  ad- 
vis  de  leur  vende, par  l’introducteur  des  Am- 
.bafifadeurs  , ou  par  Ton  Lieutenant , a ce- 
luy  des  Secrétaires  d’Eftat  qui  a le  départe- 
ment des  affaires  eürangeres , qui  reçoit  du 
Roy  les  ordres  pour  leur  réception.' El  le  Te 
fait  ordinairement  à S.  Denis,  auBourg- 
la-Reine,  àRully  , ou  dans  quelque  autre 
lieiTproche  de  Paris,ou  de  la  Maifon  Roya- 
le, où  le  Roy  fe  trouve.  L*arc  de  Triomphe, 
que  l’on  va  baftir  entre  le  Chafieau  de  Vin-» 
cennes  gc  la  porte  S.  Antoine , & qui  fe- 
ra bien  plus  magnifique,  que  touteeque 
l’on  peut  encore  remarquer  dans  les  rüinès 
de  l’ancienne  Rome , fervira  à cette  cerc-  . 
monie  quand  il  fera  achevé,  8c  fera  voir 
AUX  eftrangers,  qu’en  ce  temps  il  y a des 
Princes  qui  font  capables  de  lai  lier  à la 
porterité  plus  de  marques  de  leur  grandeur 
& de  leur,  magnificence , qu’il  ne  nou^ep 
"refte  des  Empereurs  Romains.  Un  Duc  & 
Pair,  ou  bien  un  Marefchal  de  France , 8c 
\ aufty  quelquefois  un  des  Princes  eftrangers, 
fuivy  des  caroftes  du  Roy  , de  la  Reine  8c 
d'un  grand  cortege  d’autres,  accompagne 
. . l’in- 
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PIntroduâeur  desAmbafladeurs,  & le  con- 
duit à l’hoftel  deftiné  pour  fon  logement. 
En  y arrivant  il  eft  complimenté  de  la  part 
du  Roy  par  un  des  premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre,  8c  la  Reine,  Mon- 
iteur 8c  Madame  luy  font aufly  faire  civi- 
lité par  urf  des  premiers  Officiers  de  leur 
Maiion.  Monfieur  Rey  , Treforler  de  la 
Maifbn^u  Roy  de  Pologne  8c  Chancelier 
de  la  Reine,  trouvantau  mois  de  juin  i666 
la  Cour  à Fontainebleau , fut  rencontré  par 
lescarollesdansla  foreft,  8c  en  mettant  pied 
à terrechez  iuy,  il  fut  complimenté  par  le 
, Duc  de  Crequy , Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  , par  les  Officiers  de  la  Rei-  , 
ne,  de  Monfieur  8c  de  Madame,  8c  par 
Mf*.  de  Gmtault  cv*  àe Langmn  de  là  part  du 
Pri»ce  de  Condé  c^duDut^Enguien  y àcaulè 
--de  Palliance,  que  ces  Princes  avoient  avec 
• la  Reine  de  Polc^e.  Le  mefmc  Seigneur, 
quia  receu  l'Ambafladeur  à Ibn entrée,  le 
conduit  d'ordinaire  à l’audiance.  Les  Gar- 
des , les  Archers  du  Grand  Prevoft,les  cen^ 
Suiüês  8c  les  gardes  du  Corps , font  foui 
les  armes  8c  en  haye,  8c  leurs  Officier» 
iè.  trouvant  à leurs  polies , font  honneur 
à PAmbaflàdeur.  Il  fait  fes  trois  reverefa- 
cesà  l’ordinaire,  8c  dés  qu’il  le  couvre, 
•après  que  le  Roy  l’en  a convié,  ceux  qui 
ont  la  qualité  de  Prince  fe  couvrent  aufly. 
Les  Grands  d’Efpagne  ont  le  mefme  privi- 
lège } mais  ils  l’ellendent  bien  pl  us  loin  :car 
U$  £e  couvrent  eu  la  prefence  du  Roy , lors 
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it6  Mrmoiuss  Touchant 
. meiftiM  ft  point  d’Acnbkflàdoist;' 

ces  Grands iiy  en  4 <)ui  fô  couitrei^  h t 

•'qvc  de  coaunencer  4-parierto  Roy.;  li  yr 
.ta  ad*)Hitret»  qui  ne  recouvrent'qu’âpfl^s  ■ 
qu*Us  oQC  comnicncé  àparkr,  Scily  etiA 
. f ncore  I qui  Jne  fc  eonvrcnt  qu*^prés  q«*üs , 
ont  Ackevé  deparkr  » âc  qu’iltibm  retour - 
, 4 leur  j^dce. 

La  civiiiti^'rAiiqoife  ne  permtt  p«*i  que  - 
. VAtn^Afi*dcUr  itliie  qui  que  ce  fbft  en  iâ  ; 
' prtfièfice  du  Rôy  oudn  la  Reinei  ptroe  que 
Ton  juge  » que  e'cft.  manquer  «Mi  tdpcOr- 

‘ qu^oA  doita  leurs  MàjnftésiMatsl* Amba^&-^ . 

deur  > A^sAYoir  ^ieibn  «udiaUCedu  Roy,.. 

w dcCn  fttittedelàReine«  rend  lîss  vifiles  par^- 
ticutterea  4 Mtufimr  Vtert  du  ROy  « de  auxv. 

Jvitices  du  Sacig^  Je  remttique  pt>mm«ir,. 
que  les  Aogl^ittroaverent  ttiauvais>qat  Aft’ 
,dts)vkLTms^  À«il>«ffâdeiir de  Ftanc^ 

Haac  (apfumietcaqdtAHccduRuyilaqu^ 

' kie  tit  pas  ftuleoaunt  icmidàntde  voir  le 
Prittoe  de  Gilles*  qui  yeftoitprefeiit*  6c 
qu*tl  bU  pnmoic  piS.k  tempsde  ikliier  le  • 
, ^nce*  pendant  qücieRoy  âifoitfi^lOrttts  . 
de  ereiitce.  L'inrroduâeur  des  Amba^- 
• deurs  Ibyenpatlm  à f oteiUeibiaisiii  ire  vou-. 
. lut-ncn  faire  Contre  la  civilft?é  ;Ôc<»bx  là 
, tneTmes  qai  jugeofent  qu'il deeoii  faKkr  le 
. l^tncejugèféHt  attlfy^qued’fedokunegrwft- 
. de4n«vil«edeikn«dPeii3H.CV%otfiq^ 

nuÂy  les  mefmes  Ati^s  ràaOKirqocrent 
dtm  du  «MWe  dsTiffrim*  ruocef- 

^ INir  de M.dmMatuii* 
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LE4  ’AMBAS*  AfïtÜÉS.  117' 
iûdvilûé»  l'impitience  qu’il  cutdufalücrte 
Piriooe  de  Galles»  & de  luy  faire tm  petit 
coraplimewt, pendant  que  leRor  lifbit  u let- 
tre de  creance.  tl  manqua  de  refpeâ:  au  Rny 
& au  Prince.'  Au  premier,  parce  qu’en  cet- 
te audiance  le  Roy  det oit  eftre  le  feul  obje6t 
de  Ion  attentmn  8c  de  fa  Tetieration  : & à 
l’autre , parœ  que  le  premier  compliment 
luy  eftok  deu  dans  Ibn  appartement.  C’eft 
trop  négliger  lesperlomics  dec-:?tte  qiralitd» 
8c  les  traitter  avec  trop  de  familiarité,  que 
de  les  felücr  en  p îiîant , & en  lieu  tiers. 

Le  D«f  (TOrUans  t Frcre  du  Roy , a fon 
Introduâeur  , mais  les  Princes  du  Sang 
n'oht  point  d’officier  particulier  pour  cela. 

Il  n’y  a pas  longtemps,  que  le  Roy  veut 
que  l'on  confidere  ceuatcy  tout  ^rcment 
que  l’on  ne  faifoit  autrefois , 8t  qu’ils  vi- 
vent , mcfme  avec  le  Princes  eftfafigers , 
rihblis  dans  le  Roiaume,  tout  d’un  autre 
air  qu’ils  avoiem  accouftumé  de  faire.  Le 
feu  Friiut  dt  CmM  fnifoit  recevoir  les  Am- 
baifadeurs  à la  portière  du  caroflè,  par  tous  • 
les  Gentilshommes  de  fa  Maifon  : aies  re- 
Cfvoit  Iny  meffm  au  haut  de  PefeaUet , il  teuf  ' 
ddimùt  la  fdace  d’honneur , C^  il  lestonàaifoit 
jnfqnefau  taroÿe.  Le  Prince  d’aprefettcî’a  fait 
pendant qucïq ne  temps,  mais  ilne  lefiit 
plus,  8c  nerend  point  le  réciproque  à ceux 
^uilcvifitcnt.  Jenefçay  s’il  ya^ndprefle 
à luy  rendre  des vifites 5 mais ilme femble 
qu’il  n’y  a pas  grand  plaifir  à recevoir  de  l'in- 
Civilité  pont  U cmiîté  que  foo  tait.  Meft' 
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ii8  Mémoires  Touchant 
vray  , que  le  ChannUer  de  France  ne  yfiCire 
point  les  AmbalTadeurs  non  plus;  tant  par- 
ce que  fa  charge  le  difpenlè  de  ces  civilités, 
que  parce  que  çet  Officier  de  la  Couronne , 
çai  ejl , ou  devroit  eftre  > Chef  de  tons  les  Con- 
feils  i ne  doit  point  vifiter  les  T^iniflres  eflrangers. 
^ Je  diray  à ce  propos , que  dans  laflemblée 
des  Notables  , qui  fut  convoquée  à Roüea 
en  l’an  1617,  il  fut  ordonné  , que  les  fujas  du 
Hoy  n auroient  point  de  contmunication  avec  les 
»/imbaffadeurs.  Le  Sonce  du  Pape  reprefen- 
ta,que  cesdéfenlesne  pouvoient  avoir  lieu 
à l’égard  des  Miniftresde  fa  Sainteté , & par 
dette  exception  il  s’oppofaà  ce  que  l’ordoiv- 
nançc  ne  fuft  point  exécutée  à fon  égard. 
MaisPAflcmblée,  qui  fut  convoquée  à Pa- 
ris en  l’an  i6z6,  relbiut  , nonobdant  les 
brigues  duNo«ce  , &de  tous  les  Prélats  du 
Roiaume,  que  l’ordonnance  de  Roiien  fe- 
roit  exécutée  à l’égard  de  tous  les  Ambaflà- 
deursindiftinéiement.  Au  rode  le  Chance- 
lier fait  civilité  aux  Ambafiadeurs»  il  les  re- 
çoit au  fbrtir  du  carofle , il  leur  cede  le  pas  8c 
la  main  , 5cKs  ayant  accompagnés  au  ca- 
roflç,  il  ne  fe  retire  point  , qu’il  ne  le  voye 
rouler.  Le  défunt  Chancelier , Pierre  Seguier, 
avoit  une  grâce  merveilleufe  àmesler  cette 
civilité  avec  fa  gravite  ; témoignant  en 
cela  , aulTy  bien  qu’en  toutes  les ^néHons 
de  fa  charge  , qu’il  elloit  un  des  premiers 
hommesdu  Roiaume,  & de  ooflrc  iiecle. 

__  Guillaume  Boreel , Ambafladegr  des  Pro- 
vinces Unies , eilant  arrivé  en  France  en 
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' LES,  AmbASS.A  UEURS. 
l'an  lôfo  , pendant  que  la  Cour  eftoit  en 
Guyenne,  où  elle  travailloit  àla  réduction 
de  Bourdeaux,  ils’arreftaà  Blaye.  vCefutlà 
que  Saintot  , Maillre  des  Ceremonies., 
qui  en  l'ablènce  des  Introdudèeursdes  Am- 
bafllàdcurs  , en  faifoitla  fonârion,  le  fut  la- 
itier delà  part  du  Roy  j & en  fuitte  le  Duc 
d'^mville  le  vint  prendre  avec  trois  carolîè» 
du  Roy  , pour  le  conduire  à l’audiancea 
Bourg.  Il  y trouva  les  gardes  fans  les  armes  % 
les  cent  Suiffes  en  haye  , & il  fut  rçceu  parle 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , par  les  a»- 
très  Oj^ciers  de  la  Maifon  du  Roy  , à l’entrée  de 
la  Salle  & de  la  Chambre.  Dés  qu?il  eut 
fait  fa  première  reverence,  le  Roy  csr  U Reine  fe 
levèrent  j le  Roy  ôc  Monûeur  fc  découvri- 
rent , & demeurèrent  debout  pendant  l’apdian- 
ce  > aufly  bien  que  la  Reine.  L’Ambalïadcur 
fe  couvrit , apres  que  le  Roy  luy  en  euft  fait 
figne  deux  fois.  Après  qu^il  euft  fait  Ibn 
compliment  ilprelenta  fa  lettre  creance , 6c 
alors  il  fit  fa  propoiition.  Il  eut  lemefme 
jour  audiance  du  Cardinal  Mazzarin,  qui 
lereceutavec  les  mefmes  honneurs  , qu’il 
avoit  accouflumé  de  faire  aux  AmbafTa- 
deursdes  Tefies  Couronnées.  Les  officiera 
defon  Eracô.  le  receurent  au  fortir  du  ca- 
roflè  , 6c  le  conduifirent  jufques  au  haut 
de  Befcalier,  où  il  trouva  le  Cardinal,  qui 
le  mena  dans  fa  Chambre  } mais  prenant 
tousjûurs  la  place  d’honneur  fur  luy  , mef- 
mes  dans  la  ruelle  de  Ibnliél:.  Après  l’audi* 
xnce , il  le  reconduific  j ufques  au  lieu,  où  il 
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M~EM0  I MS*  "rô  ÜCB  AK  T 
Tayrott  recm.  Le  Duc  d’AmviUfc  le  trâHts 
AU  nom  du  Roy  , 8c on  IccardTa  fort } par- 
ce <)ae  k Fmace  recherchoic  de  iès 

Maidresen  cetem^âlà^ 

Au  commencement  de  Décembre  i<5to 
arriva  à P«ris  on  ^^^rnhaffadeutdit  Rcyd'^rdn 
tnGmjth.  l\i*zp\>dlù\t  Matthieu  Lepts  , de 
cAoit  âgé  de  foixantedouze  ans  } maïs 
en  cet  âgé  U ael3iiA>it  pas  d’avoir  avec  kiy^ 
crois  femmes  > dont  ilavoitaotant  defih  , 
i8c  ii  eftoit  d’ailleurs  affes  bien  fuivy.  En 
^iànc  A>n entrée  il  eftoit  dans  un  caroilè 
à iix  ckevaux  » ^ant  devant  luy  douze  nè- 
gres , dont  le  ^pitatne  fonn0kdQ  cor> 
•U  lieu  de  trompette.  SafemmeeAoitdins 
tm  autre  caroAè  à fix  chevaux  , 8c  après 
ces  deux  carofles  marchoient  ceux  du 
Roy  ^ de  la  Reine  8c  des  Princes.  Il  fk 
habiller  fa  femme  8c  fils  à la  Françoîiè, 
8c  les  iaiAyit  manger  en  public,  fl  eftoit 
logé^l'hoftidde  Luines , Scénittéauxdé* 
peiu  du  Roy.  La  Compagnie  des  Indes  « 
m ne  fc  prom-ttok  pas  ne  petits  avantages 
^cette  AmbafRde*  Icorfit  fairedes  vcScs  > 
de  brocard  d*or , pouf  i’audiance.  L*Am* 
batkdeor  , en  s’approchant  du  Roy  , lay 
Alla  reverenoe  à la  mode  de  Ion  païs  , en 
fis  €<Mchant  le  ventre  à terre.  Il  offrit  au 
Roy  Tâce^  8t  l’entrée  de  tous  les  ports  8c 
havres  de  fon  païs  j de  forte  que  les  François 
fiiâattoieat  bien  fort  du  commerce  decette 
rkhe  cofee  ^ Scfecroyoicnt  de^Maiftres 
de  i’ojr  8c  (k  Pivoôe  d’une  bonne  partie  de 
; ‘ , l’Afri- 
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TA^îquc;  ma-is  Ton  n’enapointoüi  parler 
dcpaiis. 

Au  mois  d’Aoull  1 66^  arriva  en  Proven- 
ce fer  de  la  part  de  l’Empereur 

dea Turcs.  Apresqu*il  yeurt'ait  fa'quarcn- 
minc,  <m  le  fit  venir  à Fontainebleau,  &de- 
' iâ  à Paris  » où  il  fut  logé  à I*hoftcl  des  Elx- 
tiaordinaircs.  M.  de  Lio«w>  en  iuy  rendant 
ia  première  vifite  « iuy  dit  , que  fes  lettres 
<le  creance  Kiydonnoicnt  bien  la  qualité 
d'€khi  , mais  que  l’on  n’eti  poùvoit  pasjir- 
îger , s’il  avoir  celle  d’Ambàl&deur  : & aimy 
«jue  l’on  ne  fçavoit  pas  comment  on  le  trait- 
teroii.  Wi^a/4  repartit  » qu’il  avok  encore 
d’autres  lettres  de  creance  î mais  qu'il  Iuy 
eiloit  enjoint , fur  peine  de  la  vie,  de  les  don- 
ner à l'Empereur  des  Francis  en  mains 
propres*  On  le  voulut  recevoir  à Turque, 
Ôc  en  attendant  nue  l’on  Us  préparations 

oectfl^ircs  pouf  cela  > on  le  fit  l^r  dans 
lane  de  ces  maifoos  de  pUifancc , dont  il  y a 
une  gnnde  quantité  aû  Village  d'Jfiy  > à 
•deux  lieües  de  Paris.  Le  19  Novembre  il 
-cuiaudiancede  M.de  Lionne  en  la  mame- 
te  Vivante.  Il  fe  rendit,  avec  trots  carofles  à 
fi>tchcvau5f  » d«îs  la  Gour  defa  Maifon>  où 
i4  ^e  trouva  petlbnoe  pour  le  recevoir  ; 
soais  eftaoi  monté  dans  une  Salle  haute  > i 1 y 
rencontra  entr’ autres  domeftiques , le  pre- 
mier Commis  de  M.  de  Lionne  , qui  fit 
deux  Ou  trois  pas  , pour  aller  audevant  de 
Iuy  , St  Payant  ta  itafleoirlùr  un  tabouret,  il 
6’4Ûift  captés  de  Iuy  > ^fit  appOM  à boire. 


15'1  MfEM’OIRES  Ton  CITA  NT' 
LeTruchemént  de  Muftafa,  ayant  fùpplî? 
M.  de  Lionne  de  luy  faire  fçavoir , quand  il 
auroitla  commodité  de  le  voir  , luy  vint 
rapporter , que  ce  Miniftre  avoir  une  afîàire 
à expedier , ôc  que  dés  qu-elle  ièroit  faire, 
il  l’enferoit  avertir  : comme  il  fitbientofir. 
On  le  fit  entrer- par  une  galerie  toute  rem- 
plie de  perlbnnes  de  condition  , dans  une 
petite  Salle  , aà  M.  dè  Liomt  s'entretenoit 
avecquelqu’un  delacompagnie,  & (è con- 
tenta de  l’allier  du  chapeau  \cUmjlre  Tmtc, 
lors  qu’il  approcha  de  luy.  Il  fe  couvrit 
auflytoft  , éc  ayant  pris  place  fur  un  liéf  de 
repos  de  brocard  d’or,  pofé  fur  un  tapis  de 
Perle  de  foye  à fonds  d-or  & d’argent  , le 
dos  appuyécontre deux  carreaux  de  brocard 
. d’or , il  fit aiîçoir  Muftafa  fur  un  fiege  pliant 
.de  damas  à franges  d’or  ëc  d’argent , que 
l'onavoit  pofé  devant  le  tapiu  Lionne  luy 
•dit , qu’il  fçavoit  qu'on  luy  avoit  fait  ac- 
.croire  , qu’i^eftoit  en  France  ce  que  l’on 
appelle  en  Turquie  Vi'iftf  mais  qu’il 

fedevoit  détromper  j parce  que  l’Empe- 
reur de  France  ne  commoniquoit  Ibn  au- 
•;toriteà  perfonne  , & qu’il  n'eftoit  qu’un 
desqjuau-epetits  Secrétaires  qui  ièrvoieotà 
^ecutérles  ordres  du  Souverain.  Au  relie 
qu’il  ne  fçavoit  pas  fi  le  Roy  le  vpudroiten- 
tendre  , puis  qu’il  n’apportoit  point  depre- 
fents  , , & que  fon  maiftre  fe.vantoit  de  s’en 
faire.donner  par  les  autres  Princes-,  corn  me 
un  tribut.  ILfut  conduit  à l’audiance  du  Roy 
par  l'un  d^s  Introduéleufs  & par  utt  des 
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tES  A M ITAS  S A 1>EÜR  S- 
Efcuyers  de  la  Grand’Efcurie.  L’on  avok 
fait  mettre  fous  les  armes  les  gardes  à pied  & 
achevai , les  Mou(quettatres8c  lescent  Sùif- 
fes:  pas  tant  pour  faire  honneur  au  Turc,que 
pour  luy  faire  voir  la  magnificeaçedu  Roy, 
qui  cftoit  afiàs  au  bout  de  lagalerîedu  Chaf 
teauneuf  de  St.  Germain , dans  un  ilirône , 
eleve'  de  quelques  marches , & avoir  un  ha- 
bit tout  couvert  de  pierreries  , delà  valeur 
de  cinq  millions.  Muftafa, en  entrant  dans  U 
galerie  , conaménçaà  fairefes  revercnces., 
& ne  cefla  d'en  faire  qu’il  n’euft  prefenté  fe^ 
lettres  de  creance , ians  que  le  Roy  touchaft 
feulement  à Ion  chapeau.  . ■ : 

Le  Ro^  avoit  raifon , & avoit  bonne 
ce  de  traitter  avec  fierté  le  Miniftre  dlun 
Monarque  qui  ne  fait  point  de  civilité,  à 
qui  que  ce  foit  : mais  je  ne.Jiçay  furquoy 
M.  de  Lionne  pouvoit  fondd'  le  traitteroent^ 
qu’il  fit  à un  Elchi  j c’eft  à dire  à un  Mini^ 
tre  , qui  avoit  un  caraéiere  plus  relevé  que 
les  Chiaux  n'ont  ordinairement } veu  que 
les  Turcs  mefmes  n’en  ufent  point  de.cette 
manière.  Pour  dire  la  vérité  , puis  qu’uq 
Cardinal , Premier  MÂniftre  , le  peut  bien 
^ifpcnlèr  de  faire  civilité  chez  luy  aux  Amr 
baifadcurs  des  Telles  Couronnées  , com- 
ment le  peut  on  trouver  mauvais  d'un.  Pre- 
vuerViyr  , qui  aune puiflànce  , lànsconV" 
parai fon  , plus  grande  8c  plus  autorifée 
que  celle  des  Premiers  Miniftres  des  Pria- 
ccs  de  l’Europe.  Car  quelque  pouvoir  que 
ceuxcy  ayentfur  l’efpritdc  leuis;  Maillrc^, 
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2^4  M^MantÉs  Tovchakt' 
les  Princes  ne  voudroient  point  que  IW- 
cruft  qu’ils  font  gouteraés  , mais  ifs  ta- 
ichent  de  faire  croire  au  monde  , que  les 
Premiers  Miniflres  ne  font  que  les  inllrao 
flsents  de  leur  direâtôn>Sc  losesMcuteurs  de 
leur  rolomé;  Au  lieu  que  l’Empereur  des- 
Tutcs  abandonne  U conduite  de  toutes  les 
aâàires  <fc  fon  Empire  au  le  fait 

depofifairede  foo  autorité «c  de  fa  puiflance-^- 
abfblüe  , elUnt  m efTet^n  Lieuteoam  Ge- 
Jieral , pendantqu'il  eft  enfermédans  le  1er— 
rail  » où  qti'il  fait  toute  ion  occupation  de  fès 
plaifîrs  6&defes^  diveitiflèments.  Mais  il  ne  ' 
letrouvera  point , que  lés  autfcs^Vitàrs , mi  s 
«fiieiers  de  h Porte  , prennent  les  raefmcs' 
fivantâges  (ur  les  Ambafladeurs  fc  (ur  lés  Mi- 
niftres.  Il  eft  vray  que  ït  Cttf^tairK  dtla  Mer  , . 
Bt  fe  font  donner  une  chaiftrd 

, pendant  qu*ils  font  affeoir  le  Minif- 
tre  ibr  un  tabouret  : mais  celS  ne  le  fait- 
pas  tou^ourt.  Le  tapUaittt  9aohh  , où  Ad*> 
mirai}  qui  eftîe  Premier  officier  de  làPoN 
te,  apf«le  Vh^r  fait  pofèr  fou  vent 

des  fieges  égaux  *.  6c  je  remarque , qu’en  l’au- 
dhnee  , qu^il  donna  à l’Ambaifadeur  de 
Ptance  lea  Arril-itî4<S  , il  fit  donner  une  • 
chaiftàbrasà  PAtnbaflàdeur , & prit  ùn  ta- 
bouret pour  iu]r  mefme.  Tellement  que  M . 
de  Lionrie , qui  difok  , qu’iln'eftoit  qu’un 
des  quatre  petits  Secmaircs  du  Roy  , fe  fc- 
roit  bien  dilpenfé  d’en  ufer  avec  tant  de 
haureur  ; fi  ce  n’cft  que  fbn  intention  fiift 
dÆncherir  fur  rincivnitéTurque. 

An*- 
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Autrefois,  ^ prtaci,palcixient  lorsqu’il 
n’y  avoit  point  d’Ambaflà<kurs  Rcüdems,, 
Us  Rois  & les  Princes  defrayoknt  ceux 
qu’on  kiar  envoyoit.  ThUlip^e  de  Contmi^ 
mes  dit,  qu’eftant  à Floremee  pour  le  kr?ioê 
du  Roy  Loüis  XI.  il  y fut  défrayé  peadaot 
le  (èjourqu’tly  fit  , quifiit  d’unan:  SccA 
luy  en  fkaatantà  Venijê  , pendant  les  huit 
Qioisqo’U  y demeora.  La  mefaie  Repubtî- 
we  déhrayoic  aatrefoia  l’AmbEUBideiir  du 
jyucde  Milan , en  Iny  fourniiïliat  fbn  hoftel 
metddé,  trois|^ndoies  entretenues,  8c  cent 
ducats  par  mois  : Scie  Doc  de  iMCoftélo-, 
|reoîtceluy  dek  République , le:fournifioie 
dechevau]{  » 8clay  donnoitaullÿ  cent  du? 
cntsparmois.  CeAcequiaeftéencoreccHt'^ 
tisiüé  depuis  en  quelques  Cours  i nmscetee 
e<ut{itime  tfi  frefemtememt  entierememi  eMiefâr 
e^ut , où  l’on  ne  defniye  les  AmbaHâdturs 
q^ue  juiquesau  jour  de  leur  prcniiere.  audt* 
ance  » qui  efl  ordinairement  le  croiiiéane 
ouïe  quatrième  apres  cciuy  de  leur  entrée. 
Toutefois  cette  relôlutton , quia  eil&prife- 
aniverfellement , do  ne  plus  dâraycr  les 
AmbafTadeurs  , mepetttm;eir4itH  à V^âeddts 
Mefcevûes.  lly  aaulîy  une  exception  à faire 
piour  les  Ambailàdcura  8c  Miftilbrs  >que  ks 
deux  £mpercurs  > d’Allemagne  8c  de  Tur< 
quie , y enf oyent , qui  font dèfirayéa  réci- 
proquement , des  qu’ils  entrent  dans  le 
pais  l’ull  de  l’autre,  8c  le  font  pendant  tout 
le  ièjour  qu’ils  y font  i la  dépenie  k fai- 
èkit  ieloa  la  qualité  de  la  perfonne  de 
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l'Anibafladeur  , ou  félon  l'importancé  de 
l’afiFaire  qu’il  a à negotier.  Les  Rcfidcnts 
&'les  autres  Miniftres  Subalternes  le  font 
aufly-  ; mais»  cela  ne  fè  fait  point  avec  les 
lldiniftres  des  Princes , avec  qui  la  Porte  n'a 
point  d’autre  intereft  que  celuy  <îfa  coni- 
. merce. 

' le  / le  plus  abfolQ  Monarque  de 
la  Chreilienté , qui,  à l'exemple  du  Turc,- 
traitte  iês  lùiets  comme  des  elclaves , n'en^ 
tretient  point  de  correfpondence  réglée 
avec  les  autres  Princes  , ny  des  Minimes  - 
-ordinaires  en  leurs  Cours  } mais  il  y en- 
voyé quelquefois  des  extraordinaires  , &■ 
ce  avec  des  inftruâionsii  limitées , qu’il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  s’en  éloigner  tant  foit 
peu,  à peine  de  la  vie.  Tellement  que  toute' 
leur  negotiatioirneconitfte , qu’a  faire  con- 
^rmer  ce  qui  a edé  refolu  au  Conièil  de 
-IcurMaiftrr.  Car  quelque  party  , ou  avan- 
tage qu’on  Icur^ropofe  , s’il  n’eftconfor- 
.me,  en  toutes  les  parties,  aux  ordresdont 
ils  font  chargés  ^ ils  n’olèroient  l’accepter. 
Us  ont  quelque  commerce  avec  l’Angle- 
* terre  & avec  les  Provinccs'ünies , à caulè 
du  trafic , où  le  Cj^tutr  mefme  a bonne  part. 
IJ  ont  eu  cy  devant  de  grands  démcslé^avcc 
Ja  Pologne  & avec  la  Suede  ,.  à caulè  de  la 
Ruflle  & delà  Livonie, & il  femble,quc  prc- 
lèntementies  Polonois  8c  les  Mofcovites 
aycnt  quelque  communauté  d’intercll-, 
parce  q ue les  T urcs  8c  les  Tartares  font  leurs 
onnemis  commuas.  • lls' ne  Içavent  ce  que 
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C^cft  que  de  voyager  horsde  leurpaïs,  ou 
d*eftudier  } c’eftpourquoy  il  ne  k trouvjs 
gueres  d’efprits  raifonnabies  dans  la  (èrvi- 
tude,  qui  les  alTujettit  aux  volontés  abi(> 
lües  de  leur  Prince,  qui  ne  permet  pas  que 
Ponraifonne  avec  luy.  En  Tan  idyj  il  ar- 
riva à Paris  un  £»z;oyéne  Mofc»vie , pour  de- 
ipander  fecourscontrelaPologne.  On  dé- 
libéra longtemps  comment  on  le  traitte- 
roit , 8c  il  fut  enfin  refolu  qu*il  lèroit défra- 
yé i parce  que  comme  les  AnabafTadeuts 
eftrangers  vivent  aux  dépens  du  pen- 
dant le  fejour  quMl  font  en  fes  Efiats , ainfy 
prétend  il , que  fes  Miniftresfbyent  défra- 
yés par  les  Princes,,  à qui  il  les  envoyé; 
de  forte  qu’il  fautqu’ils  meurent  de  faim^ 
QU  que  les  Princes,  auprésdesquelsilsfont 
du  fejour,  ou  chez  qui  ils  paflènt , s*en  char- 

fcnt,  8c  les  nourriffent.  On  ne  le  fit  en 
rance*qu’a  regret,  8c  fi  l’on  euft  crû  M. 
Servicn  , on  fuy  auroit  fait  tresmefchante 
chcre.  En  ^gleterre  la  Cour  fe  décharge  de 
toute  ccttjluépenfe  fur  les  marchands  de  la 
Compacte  de  Mofcovie,  8c  elle  le  conten- 
te^de  quelques  civilités  ailes  médiocres 
aux  Ain^ilâdeurs  Mofcovites.  L’on  en.ufe 
ntieiixen  Hollande  j ou  on  leur  fait  les  mefmes 
honneurs  que  l’on  fait  aux  ^mbajfadeurs  dîes 
Tefes  Couronnées. 

Le  5 O Aouft  1 6é8  deux  .yémbaffadeursMof» 
covites  firent  leur  entrée  à Paris,  dans  le  ca- 
rofle  du  Roy  ,fuivy  de  dix  ou  douze  autres^ 
qui  les  allèrent  prendre  à Montrouge.  Le 
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Martfchal  de  teUefim  C'*  M.  de  Berlife , t\itl 
des  introduâeurs  des  Ambaifadcurs , les 
conduifirent  à Taudiance  à S.  Germain. 
Ccluy  qui  eftoit  le  Chef  de  TArabalSde, 
tpr^s  avoir  prcfenté  au  Roy  les  fourrures  , 
que  le  C^44r  luy  envôyoit , s*avifà  d*ua  ga- 
lanterie cè  fonpais,  (Sc'fit'prelcot  au  Ro/ 
du  cimeterre  qu*il  avoit  à Ibn  coûé , &, 
dont  il  s’efloît  fervy  , à ce  qu*il  dilôit , 
en  commandant  l’armée  du  C\aàr  , fon 
Maiitre.  'Deux  jours  après  il  parla  , dans 
une  audiancerecrete,du  fujet  de  ^n  Aniba^ 
fadc}  qui  eftoit  qu’il  venoit  prier  le  Roÿ  • 
de  recommander  le  Prince  de  Mofeovie  crt 
Pologne  , afin  de  le  faire  élire  à cette  Cou- 
ronne là.Il  felloit  bien  quela  Cour  de  Mof- 
coviecuftdes  eipîons'fortinfidclles,ou  fort  . 
ignorants  en  celte  de  France. 

Les  honneurs , qui  furent  faits  en  ce  Roi** 
aumeen  Tan  i6oi8c  en  à la  receptîoH. 
des  uémbaffkâeitrs  des  CoMtbns , font  fi  extraor-  i 

dinaires,  qu’ils  doivent  neceflàirement  fafrè 
partie  de  ces  Mémoires.  Cba^  Canton  en  a- 
voit  nommé  trois  i dontles  uns  entreront  en 
France  du  collé  de  la  Champag^par  Lan- 
gres , 5c  les  autres  du  coflé  de  là  Bourgogne , 
par  Auxonne.  On  leur  fît  entrée  a toutes  les 
Villes  de  leur  palTage,  où  les  Magiferats  5c  les  | 

OfHcicrs  de  JuiUcç  alloient  audevant  d’eux, 
leur  prefèntoient  les  clefs  de  la  Ville , les 
haranguoient , 5c  les  regaloient  de  toutes 
fortes  de  rafîrakhiflemems  ; les  Bourgeois 
fc  mettant  fous  Iesarmcs>  5c  Tartillerieles 
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faniant  par  tout,  ils  fi  joigmtnt  tmi  h€fnt^ 
rtnton d’où  M.  &ratut , Lieutenant  des  In* 
• trockiâeurs  des  Anaballsidcurs,  les  condul» 
fît  OH  Bêü  de  Vineeimts  i pour  y efirt  tfgittét 
,parl^  (^ciets^u  Rcy,  Sur  les  trois  heures 
apres  midy  ils  montèrent  Achevai , fuivia 
de  prefque  tous  les  officiers  de  leur  nation, 
& entre  le  Bois  de  Vhteennes  & le  Fauxbourg 
S».  Antoine  ils  rencontrèrent  le  Marefth'al 
<P Ornent , Gowmneur  de  V<afis  de  l'Isk 

de  France  , accompagné  d*un  grand  nom^ 
bre  de  Set^eurs  8c  de  perfbnnes  de  mar^ 
que.  Apres  les  premîcwcompUmcnts , Itr 
Marefchal  ayant  mis  le  prwntr  des^mb*^ 
ftd^  tntre  Iny  & M.  delà  Barde , qui  avdit 
efté  Ambtfladeur  auprès  des  Cantons,  où 
dl  avoû  negotîé  & concin  le  traîtté , que  1« 
Députés  venoieut  confirmer  8c  jure»  , 8c 
les  autres  Seigneurs  François  , ayant  auflÿ” 
pris  delà  mcmie  façon  les  autres  Ambaffir^ 
deurs,  on  les  fit  marcher  vers  la  VSlIç.  Ih 
twJirrerent  à cinquante  fas  de  U porte  te  Tre* 
"ÿ  des  Marchands  \ avec  les  Efehevins , vcftni 
de  leurs  robbes  mypartîes  , qui  lesharan* 
g^ent , & après  ceU  ils  entrèrent  dans  la 
Ville , au  bruit  de  quantité  de  trompettes,  8C 
du  Canon  de  labafhlle.  On  leur  avoit  pré- 
paré pluficurs  maifons  dans  lii  riie  St.  Mar- 
tin ,ou  ils  ne  furent  pas  fîtoft  arrivés, que  le 
■Brevoft  des^ Marchands  c?*  ks  Efihevinsltut 
ailCTent  témoigner  de  la  part  de  la  Ville 
qu’ils  eftoient  les  bien  venus  , 8c  leur  firent 
porter  Icprejèm  dtk  Vilki  qui  cottfiftoit  eit 
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deux  cens  douzaines  de  bouteilles  de  vin, . 
en  trente  douzaines  de  bouteilles  d’hypo* 
crasjcn  cent  jambons  de  Mayence  8c  en  huit 
cen  t pailés.  La  prem  iere  v iiite  c)  u*  i Is  firen  tr,  s 
hitcheaM.  de-Lionne,  Secrétaire  d’Eftat, , 
ayant  le  département  des  affaires  eftrange* 
res,  qtümUsreceut  qH^auhdutdei'efcalier  , ZP* 
prit  U place  d'honneur  fur  eux. 

Ce  fut  à luy  qu’lis  donnèrent  leurs  lettres 
de  creance,  le  priant  dcfçavoir  du  Roy  le. 
jour  8c  l’heure  de  leur  audiance.  Ils  l’eu» 
tent  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre, aulbrtirdu  difner,  quele  Chan- 
celier leur  avoit. donné  dans  Ton  Palais, 
^uoy.  qu’il  ne  s’y  trouvaft  pas  en  peribnne, 
a caufe  de  Ton  indirpofîtion.  Le  Comte  de 
Harcourt , Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
acfompagné  des  deux  IntroduBeurs  des  Ambaf-, 
fadeurs , Air;,  de  Eerlife  8c  de  Bonoeil , les  alla 

{prendre  , avec  les  caroflês  du  Roy,  8c 
es  conduifit  au  Louvre.  Ils  y trouvèrent  les 
deux  Gardes , Françoifes  8c  Suifl'es  , fous  les 
armes.  * 

Au  fortir  du  caroflè  ils  furent  receus  au  bas 
del'efcalier , parte  Duc  d'Enguien , accompag- 
né de  pJufîcurs  Ducs , 8c  de  quelques  Mare- 
fehaux  de  Fi  ance.  Le  Marquis  de  Dardes , Ca- 
pitaine des  cent  SuilTes,  lesreceutà  la  telle 
de  fa  compagnie , 8c  le  Marquis  de  Dillequier^ 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps, à l’entrée  de 
là  Chambre  du  Roy.  Sa  Majefté  avoit  auprès 
d*e\\çM.  le  Duc  d’Orléans  , le  Prince  deCondé, 
&lap.luspart  des  Officiers  de  fa  Maifon.  Au 
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Sortir  de  cette  audiance  ils  allèrent  à celle 
des  Rentes , qui  s’eftoient  rendues  toutes  deux 
dans  Tappartementde  la  Reine  Mere  , & 
delà  ils  allèrent  hire  la  revercnce  h M.  le 
Daulfin,  Ils  avoient  fait  grande  indance  à 
ce  que  le  Roj  demeurafl  découvert  pendant 
qu’ils  parleroient  i mais  c’ed  ce  qu’ils  n'a- 
voient  pû  obtenir  j de  forte  qu’ils  aimè- 
rent mieux  fe  paflèr  de  cet  honneur  , que 
de  leurs  pendons.  Le  lendemain  ils  eurent 
audiance  du  Duc  d’Orleans  , qui  les  fit  re- 
cevoir, au  for  tir  du  caroffe , par  le  Marefchal  dn 
TlefisTralin  , Premier  Gentilhomme  delà 
Chambre.  Ils  employèrent  une  partie  des 
jours  fuivants  au  fedins,  qui  le  Comte  de - 
Soiflbns,  les  Marefehaux  de  GrammontSc 
d’Albret  ,plufieurs  Seigneurs^  l’Hodel  de 
Ville  leur  firent.  Le  8 Novembre  ils  firent  le 
ierment  pour  le  renouvellement  de  l’allian- 
ce , dans  l’Eglife  de  N.  Dame , où  ilsfurent 
conduits  par  Mn.  le  Prince  de  Condé  le  Duc 

d'Enguien  , qui  les  allèrent  quérir  à l’Arche- 
vefehé  , oùilsavoientdifné.  A leur  audi- 
ance de  congé  on  ne  leur  fit  point  d’autre 
honneur  , linon  que  le  Roy  , qui  edoit 
allé  exprès  pour  cela  au  Bois  de  Vincennes, 
fit  faire  en  leur  prefence  l’exercice  aux  deux 
Régiments  des  Gardes  , aux  Moulquetai-  ' 
rcs  à cheval , 8c  àfes  gensdarmes  & che-  , 
vaux  levers  , 8c  après  l'audiance  ils  furent 
ramenés  à Paris  par  M.  deBerlijki  qui  lesa- 
voit  amenés.  On  ne  leur  fit  point  de  cere- 
monies du  tout  lors  qu’ils  partirent  y Scies 
II.  Part.  L pre^ 
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prefents  qu’on  leur  fie  , n’eftoient  que  fort 
médiocres.  Ce  prefent  , que  la  Ville  leur 
fait,eft  remarquable,  aufly  bien  que  le  com* 
pliment , que  le  Prevoft  des  March  ands  leur 
fait  de  la  part  de  laVillc,pendantque  perfon- 
nene  les  voit  au  nom  du  Roy.  Le  Duc  d’ En* 
guien  les  reçoit  au  bas  de  l’efc^dier  du  Lou- 
vre, 8c  M.  de  Lionne  les  reçoit  chez  luy  au - 
haut  de  efcalier.  Un  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  Loraine  les  conduit  à l’audiance  , 
où  toute  la  Cour  fe  trouve  , afin  qu*ellc 
voy e qu’on  les  traitte  en  Coroperes , 8c  non 

, en  Souverains.  « ' 

Je  ne  fçay  comment  les  Sûmes  pou- 
voient  feulement  fonger  à prétendre,  que  le 
Roy  demeuraft  découvert  pendant  l’audu 
9,nce  ; veu  qu’ils  ne  l’avoient  point  préten- 
du du  Duc  de  Savoye.L’ade  du  ferment  qui 
fe  fit  à Turin  le  3 O Janvier  i6çz,  pourl’ob- 
fçrvation  de  Talliance  , qui  venoit  d’eftré 
renouvellée  entre  le  Duc  8c  les  neuf  Can- 
tons Catholiques  , dit  bien  pofitivement, 

‘ que  lors  que  le  Duc  fortit  de  deffbus  ion 
dais  , pour  s’approcher  de  la  table  , au- 
* prés  de  laquelle  le  ferment  fe  devoit  faire, 
les  ^ntba^adeicrs  des  Cantons  avancèrent  de 
l’autre  collé  , la  tejie  nue  , tout  le  relie  de 
l’aflembléeellant  dans  le  inefme  eftat , ex- 
cepté le  Dw  ,qiii  efloit  couvert.  Tout  le  monde 
demeura  découvert  , pendant  que  Louis 
Hartman , Secrétaire  des  Gantons,  fitlaha- 
r.angue,8c  que  le  Chancelier  fit  la  reponfe  au 
' npm de fonAltelTc  Royale.  Onltsfit  couvrir 
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pendant  que  le  Comte  Komis  ^ truchement  duDuc., 
interpréta  l une  Vautre.  Mais  apres  que  le 
ferment  euft  eûé  prefté  de  part  & d*autre, 
leDuc  s’eftant  remis  Ibus  le  dais  , lecou- 
vrit  > les  .^mbajjadeùrs  les  .Seigneurs  de 
la  Cour  demeurant  découverts  J II  cft  vray , que 
tout  le  Corps  Heluetique  n^y  avoitpas  fes 
AmbalTadeurs,  comme  à Paris}  mais  com- 
me ce  Corps  n’eft  proprement  qu’une  al- 
liance de  plufîeurs  Cantons  Souverain}*  > de 
la  mefme  façon  que  l’Efiat  des  Provinces 
Unies , il  n’y  a point  de  Canton  , qui  ne 
puiflè  prétendre  en  fon  particulier  les  met- 
mes  honneurs  , que  l’on,  peut  accorder  à 
tout  le  Corps  en  Generaï.  Et  puis  oue  les 
Cantons  Catholiques  traittoient  afliance 
avec  le  Duc  de  Savoye  , comme  de  Sou- 
verain à Souverain , on  leur  faifoit , fans 
'doute,  le  mefme  honneur , que  l'on  au- 
roit  fait  à tout  le  Corps. 

Au  mois  d’A  vril  1627  les  TroiTs  Ligues  Gn- 
‘fit  envoyèrent  autant  d’Ambaflàdeurs  en 
France.  Ceftoient  des  perfbnnes  de  qua- 
, &mefmes,  ce  qq’il  faut  remarquer, 
le  Colonel  Schaüeftein  i en  eftoitle Chef, 

^ftoit  au  fervice , au  ferment  aux  gages  dk 
On  leur  fit  les  mefmcs  civilités  que 
1 on  a accouftumé  de  faire  en  France  aux  “ 
Miniftres  de  Princes  d’Allemagne.  Ils  ne 
jaiflèrenf  pas  de  parler,  avec  une  tresgrandè 
liberté  , de  la  Souveraineté  de  leur  pais,  Sc  ^ 
qu’ils  fbuftenoient  leur  avoir 
fait  par  le  traitté  de  Moufon, 
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Le  ip  Janvier  1668  Tyo/J  >^mbaffkdeuii's  âet 
Cantons  Catholiques  firent  leur  entrée  à Ro- 
me. Ils  la  firent  à cheval  > marchoient 
chacun  entre  deux  Prélats  , accompagnés 
des  gardes  du  Pape  , 6c  d’un  grand  nom- 
bre de  Gentilshommes  > que  les  Cardinaux, 
les  Princes  8c  les  autres  AmbaffadeurS  a- 
voicnt  envoyés  audevant  d*eux.  L artille- 
rie du  Chafteau  S.  Ange  les  falüa  en  paf- 
fant  , 8c  le  Pape  , qui  les  reçeut  en  plein 
Çonfîftoire , avec  grande  civilité , les  regala 
de  quantité  de  raffraifchiflèments.  ^ 

Autrefois , 8c  jufques  au  commencement 
du  dernier  régné  » le  Roy  d’Angleterre  faî- 
foit  recevoir  les  Ambafladeurs  a l entree  de 
ibnRoiaume,  les  faifbit  défrayer  > 8ccon*. 
duire  à les  dépens  à Londres.  Le  Roy  a- 
yoit  aufly  accouftume  de  les  faire  manger 
avec  luy  à fa  table  , pour  leur  faire  hon- 
neur , 8c  aux  alTemblées  8c  aux  divertifle- 
menis  delà  Cour  , illes  faifoit  placer  fur 
un  mefme  eflrade  , 8c  fous  un  mefme  dais 
avec  luy."  Mais  le  Roy^CharlesI  > voyant 
que  fes  Ambalfadeursn’eftoient  point  trait- 
tés  avec  les  mefmes  civilités  dans  les  autres 
Cours  , 8c que.la  France eftoit  bienplusrc- 
fervéefurcefujet,  reformatoutcela , 8cor- 
donna>  qu’à  l’avenir  les  Ambafladeurs  ne  fe- 
roientreçeus  qu’à  Gravefende  » 8c  conduits 
delà  , dans  les  barges  du  Roy  , au  quay  de 
ia  Tour , où  les  Caroflés  de  la  Cour  les  pren- 
droient  , pour  les  mener  chez  eux.  ’ ^loi/to 

Contarinii  Arabaflàdeur  de  Venife , §c  Albert 
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J'oachimi,  Ambafladeurdes  Provinces  Unies, 
ont  efté  les  derniers,  qui  ayentefté placés 
auprès  du  Roy,  dans  une  aflèmblée  publique 
de  la  Cour.  Ce  fut  en  l'an  1627. 

B.nVzn  lôzo  le  Marefchal de  Cadenet,  que 
Fon  appella  depuis  le  Duc  Marefchal  de  ‘ 
Chaunti , fut  envoyé  en  Angleterre  Am» 
baflàdeur  Extraordinaire  } parce  que  le 
Roy  de  France  s’eftant  avancé  iufqu’à  Ca- 
lais, & fe  trouvant  à la  veüe  de  l'Angleterre , 
croyoit  devoir  cette  vifite  au  Roy  de  la 
Grand' Bretagne.  Le  Marefchal  eftant  ar- 
rivé à Douvres,  le  Maiftre  des  Ceremonies 
hiy  amena  vingt  caroflès  8c  trois  cens  che- 
vaux. Le  Lord  Hunsdon  futaudevantdeluy 
jufquesà  Cantorbery,  8c  le  Comte  d*^rondel 
luy  alla  faire  compliment,  de  la  part  du 
Roy  , à Grave  fende  } les  Magiftrats  des 
villes  de  fon  paflage  luy  faifant  entrée  par 
tout.  Il  prit  les  barges  à Gravefende , mais 
devant  que  d’en  partir  il  y eut  unerencon- 
tte  , qui  fît  un  tresgrand  fcandale.  On 
remarqua,  que  le  Marefchal  ne  reçeut  le 
Comte  qu’au  haut  de  l'efcalier,8c  qu’en  for- 
tant  il  ne  l’accompagna  que  jufquesau  lieu 
où  il  l’avoit  receu.  Le  Comte  s’en  trouva 
tellement  oflènfé , que  lors  qu’il  fallut  par- 
tir le  lendemain,  il  luy  fit  dire , que  la  fuitte 
du  Marefchal  remplilîànt  tellement  la  mai- 
fon  , que  fa  perfonne  efloit  comme  inaccef- 
fible,  il  rattendroit,s’il  letrouvoit  bon, à la 
porte  de  la  rue , pour  le  conduire  à la  barge. 
En  arrivant  à l’hoflel  de  Dannemarc,  defri- 
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né  pour  le  logement  de  l’Ambafladeur , le 
Comte,  peufatisfaitdelacivilitédu  Mare- 
fchal,  prit  congé  de  luy  au  pied  de  l’efca- 
lierj  en  difant,  qu’il  luy  laiflbit  des  Gca* 
tilshommes , qui  le  conduiroient  à fon  ap- 
partement. L’Ambafladeur  avoitgrand  tort 
de  faire  fi  peu  de  civilité  à im  Seigneur,, 
qu’il  devoir  confiderer  comme  l’homme 
du  Roy.  Aufly  fà  Majefté  mefme  s’en  trou- 
va tellement  offenfée,  qu’elle  lüy  en  fit  faire 
reproche  par  leControileurdefaMaifon 
de  forte  que  l’Ambaflàdeur  fut  contraint 
d’en  faire  réparation.  11  dft^  que  fon  indif- 
polition  l’avoit  empefehé  d’aller  audevant 
du  Comte  d’Arondel  jufques  au  bas  de 
l’efcalier  , lors  qu’il  Je  fut  voir  à Grave- 
fende.  L’excufeeftoittresmechante,  com- 
me elle  auroit  eilé  aifés  bonne,  fîelleeufl; 
efté  faite  à propos:  5c  neantmoins  on  fut 
obligé  de  s’en  fatisfâire.  Le  Marefchal  eftoit 
bon  nom  me,&  l'on  auroit  eu  tort  de  le  Ibup- 
qonner  de  fortilcge.  Le  Marquis  de  Buckin- 
gam  les  Comtes  de  Dorfet  ^ de  Waruic  le 
conduifirentà  J’audiance  , avec  un  cortege 
de  plus  de  cent  caroflcs.Quelques  jours  après 
le  Roy  luy  donna  à difner  & au  Comte  de 
Tilliercs,  AmbafTadeur  ordinaire  j le  Ma- 
refchal eftant  à cofté  du  Roy,  dans  quel- 
que diftance,8c  le  Comte  au  bout  de  la  table. 
A fon  retour  il  n’y  eut  que  le  Maiflrc  des  Ce- 
remonies qui  le  conduifift  à Douvres. 

M.  delà  Viïïauxclers  Lomenie , que  l’on  a 
connu  depuis  fous  la  qualité  àcComte  de  Brien^ 
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«ë,  fut  envoyé  en  Angleterre  vers  la  fin  de 
l’année  1624,  en  qualité  d’Amba^deur 
Extraordinaire, pour  laratification  du  Con- 
traélde  mariage  du  Prince  de  la  Grand’ Bre- 
tagne avec  la  Princeflè  Henriette  de  Frac-* 
ce.  Eftantarrivé-àGravefende,aveC'lc  Mar-  • 
quts  Deffiat,  qui  eftoitalleaudevantdé  loy 
jùlques  à Douvres,  quoy  qu’il  euft  lamel^ 
me  qualité'd’Ambafradèur  Extraordinaire., 
il  y fut  complimenté,  de  la  part  du  Rdy,par 
lé  Comté  de  Dorfet,  qui  y futuvec  un  cor- 
tège de  vingtcinq  Gentilshommes  & vingt- 
deux  barges.  Le  Co?w/e,  en  ârrivamàG«»-  - 
vefende , futdlroît  à l’ hoftelleric , où  les  A m- 
bafTadeurs  eftoient-  logés , fiureŸ^ttàans 
té  veflihttle , an  p/ed  de  là  montée  , par  le  Mar-  , 
quis  de  Rotelin  &par  M.  deMaflèy,  be- 
auxfreres  de  M.  de  la  Villauxclercs , CS" 
par  les  deux  ^rnhaffadeurs au  hautâel' efcalier. 
Devant  que  d’entrer  ils  fe  firent  de  gran- 
des civilités  j mais  le  Comte  fut  obligé  d'en- 
ter le  premier  dans  la  Chambre:  M.  de  la 
Villauxclercs  le  fui  vit,  8c  après  luy  entra 
M.  Ediiard  Herbert,  qui  avoit  efté  Am- 
balTadeur  en  France,  qui  n'y  eftoit  que 
pour  accompagner  le  Conite  de  Dorfet  I le  Mar- 
quis Deffiat  voulant  faire  l’honneur  de  la 
Maifon.  Les  deux  AmbaflTadeurs,en  accom-  , 
pagnant  le  Comte  après  fa  vifite  ,1’obligc- 
rent  à prendre  la  place  d’honneur,  quôy 
qu’il  s’en  défendift,  8c  le  conduifirentquD 
ques  à la  Porte  de  la  rue. Le  Comte  de  Briexi- 
ne  croyoit  eflre  l’homme  de  France  .qui 
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fçeuft  le  mieux  tes  ceremonies  , & neant- 
moinsil  nelefirpoint  paroiftreen  cette  ren- 
contre. Pour  faire  tant  d’honneur  au  Com- 
te de  Dorfet  en  l’accompagnant,  illuyen 
falloit  faire  davantage  en  entrant.  Il  falloic 
le  faire  recevoir  à la  Porte  de  la  rue  par  la  fa- 
mille, 8c  les  Ambafladeurs  dévoient  def- 
cendre  quelques  degrés,  pour  le  recevoir 
fur  la  montée.  Veffiatch  fit  trop  à Herbert , 
qui  n'y  eftoit  que  comme  particulier,  &il 
fit  bien  deceder  à la  Villàuxclercs , comme 
au  dernier  venu  : quand  mefmes  celuicy 
«’auroit  pasefté  Secrétaire  d^Efiat. Le  Com- 
te de  Dorfet , Herbert  8c  le  Maiftre  des  Ce- 
remonies mirent  en  deliberation  , fi  l’on 
neferoit  pas  entendre  aux  Ambafladeurs, 
que  pour  iarisfaire  à la  civilité  , ils  fe- 
roient  bien  le  lendemain  matin  , de  ren- 
dre la  vifite  au  Comte,  8c  qu’en  cas  quMs 
y manquaflent , qu’on  ne  les  iroit  pas  pren- 
dre jufques  chez  eux,  pour  les  condui- 
re à lariviere.  Onnepouvoit  pasfaireune 
propofition  plus  extravagante:  aufl'y  ne  fut 
elle  point  fui  vie. 

C’eft  le  Grand  Chamheîan  d’ Angleterre  » 
qui  donne  en  ce  Roiaume  les  ordres  pour 
les  entrées  8c  pour  les  audiancesdes  Am- 
bafladeurs j nommant  au  Maiflre  des  Cere- 
monies , qui  y fait  aufly  la  charge  d’Intro- 
duéteur  des  Ambafladeurs , les -Se/^nem qui 
les  doivent  conduire  à l’une  8c  à l’autre^avec 
le  nombre  des  barges , deftinées  pour  les  aller 
prendre  à Gravefende  ou  à Greenwich , 8c 
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celuy  des  Caroflès,  qui  lesreçoiventauquay 
de  la  Tour , pour  les  conduire  au  logis. 
Cet  office  fe  fait  ordinairement  pas  des  Com- 
tes , à l'égard  des  Ambafladeurs  des  Tes- 
tes Couronnées , & par  des  Barons  pour 
ceux  des  autres  Princes.  C’eftpourquoy 
l'on  remarque  comme  une  faute,  que  le 
Grand  Chambelan  fit,  de  faire  conduire  , 
V^hhk  délia  Scaglia , AmbafladeurdeSavo- 
ye,  à Paudiance  parle  Comte  de  Carlislc: 
comme  quelque  temps  auparavant  il  y avoit 
fait  conduire  le  Marquis  Tompeo  Stro\'ni, 
Ambafladeur  de  Mantoüey  par  le  Comte  de 
Cleveland.  Pour  ce  qui  ell  des  Miniftres  du 
Second  ordre,  c'eft  à dire  des  Envoyés 8c 
des  Refidents,  l’on  ne  fait  point  de  cere- 
monies à leur  égard,  finonqu*on  leur  en- 
voyé quelques  Gentilshommes  de  laCham- 
bre,  qui  les  accompagnent  aux  audiances. 
Aulîy  le  Roy  ne  les  leur  donne  que  dans  fou 
cabinet, dans  une  galerie, ou  en  quelque  au- 
tre lieu  où  il  iè  rencontre  j mais  il  les  donne 
aux  Ambafladeurs  des  Teftes  Couronnées,  à 
ceux  de  Venilè , des  Provinces  Unies  8c  de 
Savoy  e,  dans  la  Chambre  de  prelênee,  en 
les  faifant  paflèr  parplufieurs  autres  appar- 
tements, richement  meublés , pour  leur 
faire  honneur.  Ils  font  leurs  trois  revereh- 
ees,  comme  par  tout  ailleurs,  8c  ils  recou- 
vrent, après  que  le  Roy  , s’eftant  couvert , 
leur  fait  ligne  de  mettre  le  chapeau.  Il  y 
avoit  fort  longtemps  que  l’on  n’avoit  point 
lycu  d' Ambafladeur  de  Mantoüe  en  Anglet- 
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terre , lorsqu’ea  l’an  1 6x7  l’on  y vit  arriver- 
le  Marquis  Pompeo  Strowt.  Le  Roy  fit  d’abord 
grande  difficHlté  de  permettre  quil  fe  cou- 
•vrifi  i parce  qu’il  içavoit,  que  le  Roy. 
d’Ëfpagne  ne  le  permet  pas  aux  Ambafla- 
deurs  de  Mantoile.  Le  Marquis  difoit , qu’ils  . 
£è couvrent  en  parlant.au  Pape,  à l’Einpe- - 
reur  8c  au  Roy  de  France , 8c  que  luy  mef-' 
me  cftant  à Paris,  8c  ayant  efté  introduit- 
auprès  du  Roy,  qui  efioit  malade , faMa- 
j efté  l’avoit  fait  a]jeoir<P*  cotevrir.  Il  ne  par- 
la point  du  Roy  d'Elpagne  : mais  il  dit , que  ’ 
le  Duc , Ibn  Maiftrc , ne  vijîtoit point  che\  eux- . 
les  ^mbajfadeurs  t que  les  premiers  Rois  de 
laChrefticnté  luy  envoient,  8cqu’il  nekur  ■ 
dôme  pas  la  place  d'hotmeur  che\luy.  Ce  qui  1 
eftvray,  8c  cela  luy  eft  commun  avec  le 
Dkc  l'.e  Savoye  8c  avec  le  Granduc  deTofeane , . 
8c  depuis  quelques  années  avec  le  Duc  de 
Parme.  Le  Duc  de  Bavière -no  le  faiibit  pas . 
non  plus,  mefmes  avant  qu’il  fuft  Elec- 
teur , 8c  le  Duc  de  Lorrmne  lè  tenoit  dans 
les  mefmes  termes.  Neantmoins  lors . 
qu'en  l’an  Due  d*^ngouléme,  es?* 

Jirj.  de  Bethune  Des  Vreaux  , allèrent 
’ en  Allemagne,  le  Duc  de  Lorrmne , pour 
qui  ils  avoient.  aufty  des  lettres  de  crean-- 
cc,  ayant  efté  adverti,  qu’ils  approcho-  ‘ 
ient  de  Nancy , alla  audevant  d’eux 
ques  hors  de  la  Ville,  8c  lors  qu’ils  par- 
tirent,il  les  conduiât  luy  mefmejufqnesaa 
lieu',  où  illesavoîtreceusi»: 
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duDucds  Mantoûe , prévoyant  les  difficultés 
qu’il  recontreroitaux  ceremonies  de  fon  en- 
trée à Munfter,  ju^ea  à propos  d’y  arrivet 
incognito.  Il  pretendoh  efire  trmtti  d' Excel- 
lence , l'obtint  des  ^mbajfadenrs  de  France 
O des  Plénipotentiaires  des  EleBears  } mais  le 
Nonce  les  ^mbaffadenrs  de  V Empereur  refit-^ 
ferent  abfolument  de luy  donner  ce  filtre.  Ce  qui 
fut  caule  que  ceux  de  France  s’en  voulant 
dédire  aufly,  luy  déclarèrent , que  li  les 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  ne  luy" 
donnoient  le  tiltre  d’Excellence,1ils  celïè- 
roient  aufly  de  le  luy  donner.  Le  Comte, 
pour  ne  fc  pas  commettre,  nevoyoitplus 
les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur  publi- 
quementi  mais  il  ne  laiflbitpasdelesvifl” 
ter  aux  heures  indeiies.  Sa  femme  eflant  dé- 
cédée, il  le  fit  d’Eglilè,  & alors  le  Noncu 
le  traitta  d" Illujirifiime , qui  efl:  le  tiltre  Je 
plus  grand  que  l’on  puifle donner  à un  Pre- 
lataprés  celuy  d’Eminence.  Le  Nonce  trait- 
toit  de  la  raefme  maniéré  le  Comte  Crafi^  8c 
le  Baron  d'Elte\ , qui  eftoient  aufly  d’Eglilê,  - 
8c  Députés  des  EleBeurs  de  Mayence  de  Tre- 
"ves.  C’efl:  une  chofe  eftrange,  que  Man- 
toüe  eftant  fief  de  l’Empire,  aufly  bien  que  ’ 
toutes  les  Principautés  d’Allemagne  le  font, 
la  France  ne  laiflè  pas  de  traitter  avec  tant 
de  différence  ce  Duc  8c  les  Princes  d’Alle- 
magne  , qui  forrt  de  p’«s  ancienne  Sc  de 
plus  illuftre  Maifon  que  luy.  Ils  pofledent  ' 
la  Souveraineté  au  mcfme  degré,  & cepen- 
dant on  ne  kur  veut  pas  faire  le  mefixte  hoU' 
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reur.  J’ay  veu  un  des  plus  confiderablcs 
Princes  de  l’Erapirc  parler  décou  vert  au  feu 
Duc  d’Orléans,  qui  ,nonobftan.t  l’avantage 
de  fa  naiflance  , cftoitfujet  du  Roy , aulîy 
bien  que  tous  les  auti  es  François,  ôcnepof- 
. fedoit  pas  un  feul  droit  de  Souveraineté.  Un 
Frère  du  Roy  fe  fait  confidercr  en  France  j 
parce  qu’aprés  les  fils  il  eft  hcretier  prefo na- 
tif de  Courorine. 

En  l’an  1616  Bethlm  Gabor,  Prince  de 
Tranfilvanie  , envoya  en  Angleterre  un 
gentilhomme  nommé  Q^aadti  avec  une 
fort  chetive  fuitte,  pour  un  Ambafladeur 
qui  devoit  faire  honneur  à fon  Maiftrc.  Le 
luy  fit  faire  les  civilités  ordinaires , mais 
il  ne  je  couvrit  f>oiht  pendant  l'audiancc , afin 
d’obliger  l’Ambafladeur  à demeurer  aufly 
découvert.  En  celle  qu’il  eut  de  la  Reine  il 
fc  couvrit , apres  qu’elle  l’en  euft  prefle  deux 
ou  trois  fois.  LesAngloisle  prenoientpour 
un  folecifme  en  matière  de  civilité, 8c  de  ce- 
remonies, 8c  il  le  reconnut  bien  luy  mefme. 
Car  lors  que  le  Maiftre  des  Ceremonies  luy 
demanda,  en  le  conduifant à l’audiancc  de 
congé , s’il  fe  couviroit  encore , il  répon- 
dit, qu’il  ne  fè  couvriroit  point,  quelque 
inftancc  que  la  Reine  luy  en  puft  faire. 
Qu’il  ne  s’eftoit  couvert  en  la  première  au- 
diance , f jr  les  inftances  reïterées  de  la  Rei- 
ne , que  parce  qu’il  y parloir  au  nom  du 
Prince  fon  maiftre,  qui  luy  avoir  comman- 
dé de  voir  la  Reine;  mais  qu’en  prenant 
congé,  il  s’acquittoit  de  ce  qu’il  luy  devoit 
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en  fon  particulier.  Le  Roy  trouva  cette  re- 
partie fort  fpirituellei  mais  les  Courtifans 
en  ]ugeoient  tout  autrement.  Car  le  Prince 
de  Tranfilvanie , en  ordonnant  à fon  Am- 
balîàdeur  de  faire  en  cette  Cour  là  les  civili- 
tés ordinaires,  y comprenoit  aufly  bien  la 
dernicre  audiance,  que  la  première  j de  forte 
qu'il  fit  la  reverence  à la  Reine, au  nom  du 
Prince  , fon  maiftre,  en  l’une  aulfy  bien 
qu’en  l’autre.  Cet  Ambaffadeur  8c  celuyde 
Venife  ne  fe  virent  point,  pendant  le  fe- 
jour  qu’il  fit  à Londres  } tantàcaulè  de  la 
conteftation , qui  eftoit  entre  eux  pour  le 
rang  8cpourletiltre  d’Exellence,  que  par- 
ce que  l’AmbalTadeur  de  Venife  pretendoit 
la  première  vilite,  quoy  !fuc  l’autre  fuft  le 
dernier  venu.  Le  Marquis  "De^t f eftant 
AmbalTadeur  en  Angleterre  en  l’an  1625 , - 
«e  fe  voulut  ^as  couvrir  en  fa  première  audi- 
ance ; parce  qu’il  fit  connoiftre  au  Roy, 
que  le  Prince  de  Galles  y eftant  prelènt , 8c 
découvert , il  ne  vouloit  pas  commettre 
cette  faute.  Le  Roy  fit  retirer  le  Prince , 8c 
alors  r A mbaflade«r4è  couvrit. 

Lereglcment,  quelèfeu  Roy  d’Angle- 
terre a fait  pour  la  réception  des  Ambaifa- 
deurs , ne  s’obferve  pas  fi  exaéiement , que 
l’on  ne  s’en  difpenle  quelquefois.  Car  lors 
qu’en  l’an  lééf  le  Duc  de  Vermeil  e>*  M» 
Courtin  furent  envoyés  en  Angleterre , pour 
y travailler,  conjointement  avec  le  Comte 
de  Corainges,  AmbalTadcur  ordinaire  , à 
iin  accommodement  avec  les  Provinces 
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Unies  » on  ne  les ^eceut  pas  a Gravelencîe  , 
fuivant  le  reglement  ; mais  Co«ere/,  Mai- 
flrt  des  Ceremonies  y les  alla  recevoir  h Douvres. 
Il  y a de  l’apparence  , que  le  Roy  voulut 
faire  honneur  au  Duc  de  Vemutil , qui  eftoit 
fon  Oncle,  Frere  naturel  &legitiméde  la 
Reine,  fa  Mere:  ou  bien  qu’il  voulut  ob- 
liger la  France  dans  une  conjonélure  qui 
eltoitfort  délicate. 

Ce  n’eft  que  depuis  le  régné  du  feu  Roy , 
que  la  Cour  d’Angleterre  eft  bien  réglée  à 
l’égard  de  ccs  Ceremonies.  La  Reine  Elifa- 
btthy  ayant  en  l’an  1^69  fait  faifir  desfom- 
mes  aifés  confiderables , qui  appartenoyent 
à des  marchands  de  Gennes , te  Duc  d'Elbe , 
Gouverneur  de^aïs-bas,  qui.lesreclamoit 
pour  le  Roy,  fonmaiftre,  envoyai  Lon- 
dres de  Ceton.  Il  a voit 

des  lettres  du  Roy  d’Efpagne  , mais  fans 
créance  fur  fa  perfonne  -,  de  forte  que  le 
Confcil  s’en  trouvant  embaralîe  , ne  fça- 
voît  comment  on  traitteroit  une  perfonne, 
qui  navoit  fa  comtmfionque  du  Gouverneur  des 
Raïs-bas  j mais  la  Reine  ordonna , que  Ton 
luy  rendift  les  mefmes  honneurs , qu’on  a ^ 
acùouftütoé  de  faire  aux  Ambaiîadeurs.  Il 
fe  trouva  enfin  , qu’il  n’avoit  point  d’or- 
dre de  negotier,  mais  feulement  com- 
miffion  db  demander  rcftitution  de  l’ar- 
gent : tellement  qu’on  ne  luy  fit  point  ' 
d’honneur  du  tout.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  confideration  que  l’on  a pour  les 
Minières,  que- les  Vicerois  ^.les  Gou- 

ver» 
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v^rneurs  cmployentdans  les  Cours  eftran- 
gç'res.  '• 

Nous  avons  dit  cydeflus , que  IVaîter  Stric- 
land  i qub  le  Parlement  avoit  envoyé  aux 
El\ats  Generaux  en  l’ah  1642,  n’en  avoit 
pas  efté  fort  bien  receu.  Au  commence- 
ment de  Tannée  1 644  lès  mefmesEftats  en- 
voyèrent en  Angleterre  Guillaume  Foreel 
Jean  deReede  de  RenCrPOudc  t pour  tafeher  de 
faire  un  accommodement  entre  le  Roy  8c 
le  Parlement.  Ils  arrivèrent  le  20  Janvier 
à Gravefenàe»  où  ils  furent  receus  au  bout  de 
trois  jours  par  leMaiftre  des  Ceremonies  , 
qui  les  conduifit  dans  dix  barges  à Greetmich. 
En  y mettant  pied  à terre  ils  furent  com- 
plimentés, de  la  part  du^Parlement,  par 
un  des  Députés  de  la  Chambre  Haute  8c  par 
deux  de  la  Baflè,  qui  les  conduilîrent  dans 
les  mcfmes  barges  à Londres.  Il  y entrèrent 
dans  un  caroflê , qui  eftoit  fuivy  d'une  tren- 
taine d’autres , 8c  les  Députés  offrirent  de 
les  loger,  mais  les  Amb^ïàdeurs  ne  jugè- 
rent pas  à propos  de  l’accepter.  On  ne  leur 
parla  point  de  les  traitter  trois  jours  * 8c  tou- 
te la  civilité  qu’on  leur  fit , ce  hit , que  trois 
Lords  les  virent  chez  eux  de  la  part  du  Parle- 
lement.  Au  mois  de  Février  ils  allërenttrôiir- 
ver  le  Roy,  qui  eftôit  à Oxford,  où  ils  ar- 
rivèrent îc  1(5.  Le  18  ils  turent  leur  pre- 
mière audiance  , à laquelle  ils  furent  in- 
troduite par  le  Comte  de  Pettrhorn , qui  les 
alla  quérir  à leur  logis  avec  cinq  caroflèSf 
le  Comte  de  Grand  Chambelan, 
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Mémoires  Touchant 
les  receut  à Centrée  de  la  Salle.  Apres  qu’ils 
eurent  fait  leur  première  revcrence,  le  Roy 
Scia  Reine  le  levèrent,  Sc  les receurent avec 
les  civilités  ordinaires.  A leur  retour  à 
Londres  ils  curent  plufieurs  conférences 
avec  les  CommiflTaires du  Parlement , mais 
on  ne  leurenvoyoit  jamais  des  caroflès , & 
Ton  ne  venoit point  audevant  d’eux,  pour 
les  recevoir.  .11  eft  vray , que  dans  les  con- 
férences mcfmcs  on  leurdonnoit  place  fur 
des  Sieges , au  haut  bout  de  la  table,  pen- 
dant que  les  Commiflaires  eiloient  afîis 
fur  des  bancs  des  deux  collés  ; mais  ce  fut  là 
tout.  Les  Anglois  ne  voulurent  jamais  trait- 
ter  qu’en  leur  langue  , 8c  permirent  aux 
Ambafladeurs  de  le  fèrvir  aufly  de  la  leur, 
en  laifans  traduire  leurs  mémoires  8c  leurs 
propoiîtions.  Les  AmbaCTadeurs  , voyant 
enfin  que  leur  negotiation  n’avançoit  point, 
firent  deux  propoiîtions  dans  le  Parlement  j 
mais  on  ne  leur  fit  point  de  réponfe  ny  lut  l’une 
ny  fur  l’autre,  8c  mefmes  lors  qu'ils  pri- 
rent leur  audiance  de  congé  on  ne  leur  dit  pas 
une  feule  parole.  Jufques  là  que  le  Comte  de 
IVaruic  , deux  Députés  de  la  Chambre  Baffe 
les  ellant  allé  trouver , pour  leur  faire  quel- 
ques plaintes,  ils  ne  leur  firent  point  de  ci- 
vilité du  tout  de  la  part  du  Parlement  i fe 
contentant  de  dire,  qu’en  leur  particulier  ils 
foûhaittoient  un  heureux  voyage  aux  Am- 
balTadeurs.  Le  Maillre  des  Ceremonies  ne 
,laiHa  pas  de  leur  amener  quelques  carofies, 
pour  les  mener  au  quay  de  la  Tour, 
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& des  barges,  pour  les  conduire- à Grave- 
fende.  Après  qu’ils  furent  arrivés  en  Hol- 
lande , Stricland  voulut  exculèr  le  procédé 
du  Parlement,  dont  les Ambafladeurs n’a- 
voienr  pas  fujetd'eftrc  fort  fatisfaits,  & de- 
manda audiance  pour  cela.  Les  Députés  de 
Gucldre,  de  Hollande  & de  Frife  eftoient  - 
d’advis  qu’on  la  lujr  donnaft  j mais  les 
quatre  autres  Provinces  s’y  oppofèrent,  8c* 
donnèrent  par  ce  moyen  a Bofrvjl  , Refi" 
dent  du  Roy  d'^nglf terre  , le  loilîr  de  re- 
prefenter  , que  le  Parlement  ne  pouvoit 
pas  députer,  & n’eftoit  rien  fans  le  Roy: 
faifant  cependant  agir  le  Prince  d’Orange, 
en  forte  que  Stricland  ne  pût  avoir  audiance, 
finon  des  Ellats  de  Hollande.  Il  déclama 
fort  dans  leur  aflèmblée  contre  la  conduite 
des  Ambafïàdeurs , qu’il  difbit  s’eftre  û 
hautement  déclarés  pour  le  Roy,  qu’ils  s’ef- 
toient  rendus  incapables  de  negotier  avec 
le  Parlement.  Je  dois  dire  à cette  occafion, 
que  le  Comte  de  Harcourt  t qui  eftoit  en  ce 
temps  là  Ambafladeur  Extraordinaire  de  ' 
France  en  Angleterre  , ne  voulut  pas 
donner  à ces  Ambafladeurs  le  tiltred'EX’- 
cellencci  ny  la  place  d’honneur»  lors  qu’ils  le 
viüteroient. 

C’eft  ce  que  les  Ambafladeurs  en difent 
en  leur  rapport}  mais  le  Comte  de  Harcourt 
pârloit  tout  autrement , 8c  difoit  , que 
fur  la  propofition  qu’ils  luy  firent  faire,  il 
ne  répondit  autre  chofe  } linon  quepar  ci- 
vilité l’on  obtiendroit  tout  ce  que  l’on  pou- 
voit 
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voit  raifonnablement  defîrer  deluy , & aü 
delà  ; mais  qu’il  ne  fe  pouvoir  pas  engager 
à leur  rien  promettre  par  forme  de  traitte  ou 
de  ftipulation  ; fans  s’en  expliquer  plus  par- 
ticulièrement. Pour  ce  quieftde  la  place 
d’honneur , je  ne  fçay  pourquoy  le  Comte 
de  Harcourt  en  auroit  fait  difficulté  i veu 
que  d’Avaux  & la  Taillerie  , qui  avoient  ’ 
refufé  de  donner  de  l’Excellencê  à l’ Ambaf-  • 
iàdeur  dés  Provinces  Unies  à Venifc,  n’en-' 
fâifoient  point  de  luy  coder  la  ïnJiiti  cher 
eux  J mais  offroient  de  le  traitter  au  refte  ’ 
comme  les  autres  Ambaffadeurs.  C’eft  à* 
Rome  feulement , où  les  Ambalïàdeurs  de 
France  8c  d’Èfpagne  fe  relèrvent  cet  avan- 
tage, de  ne  ceder  la  main  chez  eux  qu’aux  ' 
Ambaffadeurs  des  Couronnes  , 8c  à ccluy 
de  Venife  , 8c  non  aux  autres  ; non  pas  mef- 
mes  à l'AmbalTadeur  de  Savoye.  L’on  a veu  • 
cydeffiis  de  quelle  façon  ils  en  ufènt  avec  ce- 
Juy  de  Venife.  Ce  n’eft  pas  fans  quelque 
indignation  , queles  Miniftres  de  cet  Effat 
doivent  voir  , qu’en  plulîeurs  rencontres 
l’ignorance  & la  foiblefle  de  quelques  uns 
de  ceux  qu’il  aemployés,  en  font  en  partie 
caufe.  Comme  auffy  je  ne  puis  aflesm’e- 
flronner  de  la  négligence  criminelle  des  • 
Ambaffadeurs,  quiennegotiant  8c  lignant 
lé  traitté  de  l’an  165 y,  ont  fouffert  , que 
l’ony  mift  limplementr  Us  Eflats  Generaux 
des  Vrovinces  Unies  ; puis  qu’ils  avoient  de- 
vant eux  les  rraittés  de  1608,  iéo9  8c  1624, 
qui  difent  Mefiieim  Us  Bfiats  Generaux , Ôc  ce- 
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luy  de  i6io  Hauts  c?'  Puiÿants.  Ceux  qui 
. ont  fait  les  traittés  fuivants , apres  l’an  1 65  f 
ont  fuivy  leurexemplej  jufqu’àcc  qu’en 
Tan  1 644  d'^vaux , Scrvien  ct*  la  TuilUrie, 
voulant  oblcrver  le  mefme  ftile , les  Dépu- 
tes des  Eftats  s’y  oppoferent , & obtinrent 
que  l’on  y fift  couler  le  tiltre  de  Sîignenrt.  , 
■<^il  me  foit  permis  d’yadjoufter  , que  le 
tiltre  de  Hauts  Ptûffants  , non  feulement 
ne  répond  pas  à la  dignité  des  Eftats  des  Pro- 
vinces Unies,  puis  qu’il  n’y  a point  de  Duc 
dePair,  point  de  MarefcKal  de  France,  îc 
nicfme  point  de  Comte  ny  de  Marquis,  qui 
ne  le  le  donne,  maisaufly  qu’il  n’eaçrime 
point  en  François  ce  que  leur  tiltre  dit  en* 
FJamen  , qui  ne  fignifte  pas  Hauts 
fonts  y mais  hautement  Vuiffants,  Les  Fran- 
çois y font  fi  difficiles  & Il  fcrupuleux,  que 
les  mefmes  AmbalTadeurs  de  France,  qui' 
viennent  d’eftre  nommés,  voyant  que  l’uo. 
des  Députés  des  Eftats  y prenoit  la  qualité  de 
Confèiller  de  Son  ^Itejfe  Monfieur  le  Prince 
d'OrangCy  protefterent , qu’ils  ne  fouffriroient 
point  , que  l’on  vift  la  qualité  d’^ltejfe 
dans  un  traitté  , où  le  Roy  parloit  de  forte 
que  l’on  fut  obligé  de  l’ofter,.&  d’y  mettre 
fimplement,  Monfeur  le  Prince  d'orange.  Où- 
il. faut  encore  remarquer,  que  ces  Ambaf- 
fadeurs  permettoient  que  l’on  donnaft  du 
Monfeur  cLM  Prince,  pendant  qu’ils  ne  don- 
noient  que  du  Seigneurs  aux  Eftats.ll  y eut  en*- 
core  une  autre  conteftation  entre  les  mefmes 
Ambailàdeurs  8c  les  Députés  des  Eftats, fur  la 

forme 
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forme  de  la  fignature.Ceuxcy  vouloient  bi^ 
que  les  Ambaffadeurs  eulTentlaplacela  plus 
honnorable,  mairqu  ils ^gnajfe»t  tous  fur  uns 
mefme  colomme,Q:^  non  fur  une  mefme  lignes  afin 
que  par  ce  moyen  le  premier  des  Députés 
fe  trouvant  fur  mefme  ligne  avec  le  premier 
des  AmbaHadeurs  , eun  de  l’avantage  fur 
les  deux  autres.  Ils  alleguoienr,  qu'en  Tan 
1624  le  Marefchal  de  Lesàiguieres  le  'Mar- 

Îuis  de  la  Vieville  avoient  bien  ligné  devant 
es  AmbalTadeurs  de  Hollande  ; mais  que 
24.  deBulion,  qui  eftoitletroifiémeCom- 
miflairedu  Roy  , avoit  ligné  fous  fes  deux 
Collègues  , &ainly  au  defibus  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Hollande  , & qu’en  la  mefme 
inaniere  M.  de  Chamacé  avoit  ligné  le  trait- 
lé  de  ié3f  avec  les  autres  Com miliaires, 
^ais  d’ .Avaux  , Servien  la  Tuillerie 
n’en, voulurent  pas  feulement  oiîir  parler  , 8c 
ils  lignèrent  tous  fur  une  mefnre  ligne, 
mais  en  des  caraéferes  li  menus  , qu’il  y 
eut  de  l’efpace  de  relie  pour  le  premier  des 
Députés  des  Ellats.  Lapretenlion  de  ceux- 
ey  n’elloit  pas  bien  fondée  ; parce  que  le 
traitté  le  faifant  d’Ellat  àEllat  , 8c  tous  les 
AmbalTadeurs  n’cllant  cnfemble  qu’un  re- 
prefemant,  quoy  qu’ils  lignalîènt  en  colom- 
neou  fur  une  mefme  ligne  , ceux  du  pre- 
mier rang  eftoient  tous  en  lieu  plus  hon- 
norable que  le  premier  du  Iccond  rang , par 
■ cette  réglé,  que  le  dernierdu  premier  ordre 
eft  plus  avantagéquelepremier  du  fécond. 
Celuyquià  eferit  la  pitoyable  Hilloire  des 

• trait- 
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traittés  de  paix  en  Latin  de  cuifine,nedit.pas 
un  feul  mot  de  tout  cecy  , non  plus  que.de 
ce  qu’il  y a eu  de  plus  eflêntiel  en  cette  ne- 
gotiation  -,  6c  cependant  il  s’eftoitperfuadq, 
qu’il  n’y  avoit  rien  quipufl:  efchapper  à û 
pénétration. 

Or  dautant  que  l’Eleéteor  Palatin  , qui 
efloit  à Londres  au  mefme  temps  que  Mrs. 
Boreel  8c  de  Rcnswoude , failbit  la  me  A . 
me  difficulté  , que  le  Comte  de  Harcourt 
avoit  faite,  les  Ambafladeursfouftenoient, 
qu’il  ne  pouvoit  pas  prendre  cet  avantage 
en  Angletterre  , parce  qu  il  n’y  pouvoit 
cftre  confideré  que  comme  Prince  du 
Sang  , 6c  qu’en  cette  qualité  le  rang  ne 
luyeftoit point deu,  nyaulîy  comme  Elec- 
teur , parce  qu’il  n’eftoit  pas  enpoflèffion 
delà  dignité  Eleétor^c.  11  fe  pouvoit  fou- 
venir  , qu’eftant  à Londres  en  l’an 
les  Ambafladeurs  de  France  6c  de  Venife 
ne  luy  voulurent  point  donner  le  tiltre 
d’Alteflè  Eleftorale,  quoy  que  celuy  d’Ef- 
pagneleluydonnaft.  Nous  difons ailleurs, 
que  Mrs.d’^vaux  de  la  TuiUerie  traitte- 
rent  de  la  mefme  façon  l’Ambaflàdeur , qui  ^ 
eftoit  de  la  part  des  Eftats  à Venife:  & en  cet- 
te mefme  année  le  mefme  la  TuiUerie  en 
fit  autant  à celuy  qui  eftoit  de  leur  part  à 
Stocholm. 

En  l’an  i66o  les  Eftats  des  Provinces  U- 
nies  envoyèrent  en  Angletterre  Loüii  de  Naf- 
fau  , Seigneur  de  Beverrueert  , Simon  van 
üorn  , Michel  van  Gogh  W.  dç  Kip^erda 

de 


Digitized  by  Google 


a6i  MemoiresTouchant 
de  Famfum , pour  faire  compliment  au  Roy 
Ibr  fonreftabliflèmenr,  comme aufly  pour 
tafcher  d’y  nouer  une  liaifon  plus  étroite 
entre  cette  Couronne  là  & leur  Eftat.Ils  y ar- 
rivèrent au  commencement  de  Novembre, 
'&  après  avoir  efté  quelques  jours  incognito 
à Londres  , ilsfe  rendirent  le  1 6 à Green- 
wich , où  le  Lofd  Richard  , dont  le  Frere 
aifné  avoit  cpoufé  la  fille  deM.  deBever-. 
■wcert  , accompagné  de  cinq  ou  fix  Gentils- 
hommes de  la  Chambre  privée  du  Roy, 
leur  vint  faire  civilité  de  la  part  de  fa  Ma- 
jefté  , & les  conduifit  dans  les  barges  à Lon- 
dres. Ils  trouvèrent  fur  le  quay  de  la  Tour 
le  LordCraven  , avec  environ  vingt  caroflès 
à fix  chevaux  , qui  les  mena  loger  chezîe 
Sr.  Abraham  Williams,  Maiftre des  Cere- 
monies , où  ils  furent  défrayés  , & au  ref- 
tetraittés  , tant  à leur  première  audiance  , 
qu'ailleurs,  avec  les  mefmes  honneurs , que 
l’on  y fait  aux  Ambafladeurs  des  Teftes 
Couronnées.  L’Auteur  Hôllandois  , qui  à 
eferit  l’Hiftoire  du  temps , en  difant , que 
le  Lord  avoit  complimenté  les  A m- 

baflàdeurs  à Greenwich  , remarque,  que 
ce  fut  là  la  première  fois  que  les  Ambaflà- 
deursdes  Eftatsavoient  efié complimentés 
par  un  Lord  hors  de  Londres  ; de  forte  que 
l’on  pouvoit  dire  , que  dés  lors  l’on  avoit 
commencé  à les  traittér  du  .pair  avec  les 
Teftes  Couronnées.  Et  neantmoins  le  mef- 
roeauteur  avoit  desjadit  , qu’en  l’an  1644 
JBoreel  de  kensîpondç  furent  com- 

pli- 


Digitized  by  Google 


. LES  Ambassadeurs^ 
plimentés  par  un  Lord  & par  deux  Députés 
de  la  Chambre  Baffe , a Greenwich. 

Toutes  CCS  Ceremonies  fe  règlent  félon 
la  difpofition  des  efpritsSc  desail^ires.  En 
l’an  i65'o  les Efiats de t/ollandeenvoycrentca 
Angleterre  le  Sieur  Gérard  Schaap , fans 
autre  qualité  que  de  célle  de  Commiffaiïe. 
Les  Eftats  Generaux  ne  fe  mêlèrent  point 
de  cette  députation , 8c  neantmoins  ellefut 
fi  agréable  au  Parlement,  que  l’on  en* 
voya  les  barges  publiques  audevant  du 
Commiflaire  jufques  à Gravefende,  8c on 
le  fit  loger  dans  Weftmunfter.  Le  Parlement 
luy  fit  dire , qu’il  ne  feroit  point  de  difficulté 
deluy  donner  tiître  à* Excellence  ^ 8c  bien 

qu’il  le  refufaft  , on  ne  laiflà  pas  de  luy  fai- 
re la  mefme  réception  , 8c  de  luy  rendre  les 
naefmes  honneurs , que  s’il  euft  efté  eflPeéH- 
yement  reveftu  du  caraéfere  d’Ambafïà- 
deur. 

Où  il  faut  remafquer,  que  comme  les. 
Cantons  Suifïès  n’ont  pas  tous  un  mefme  in- 
tereff,  ainfy  n’ont  ils  pas  tousjours  les  mef-  , 
mes  afiaires  à faire  negotier  ; c’eftpouis 
quoy  ils  peuvent  aufïÿ  envoyer  desDepu* 
tés,  ou  des  Ambaffâdeurs , chacun  en  par-» 
ticülier , pour  des  affaires, qui  n'interefienc 
point  l’alliance  generale-.  De  mefme, chacu* 
ne  des  Provinces  Unies  peut  avoir  des  inte* 
refis,  qui  l’obligent  à employer  desMinif>' 
tresaupre's  des.Princes  eftrangers  , comme- 
elles  ont  fait  de  temps  en  temps,  mefme 
depuis  l’Union  j pourYeuqu.’elles  ne  faffeiït 

rien 
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rien  negotier  au  préjudice  de  leurs  alliés. 
Nous  en  avons  un  exemple  en  ce  que  nous 
venons  de  marquer,  & nous  avons  veu 
depuis  quelques  années  les  Ejiats  de  Zeelande 
envoyer  à la  Cour  de  France  un  gentilhom- 
me François , pour  faire  lever,  à leur  égard, 
les  défenfes  du  commerce , que  l’on  y a voit 
faites  fous  prétexté  de  la  contagion.  Mais 
une  Ville,  ou  un  quartier  d’une  Province 
ne  peut  pas  fe  donner  cette  autorité.  Car  en- 
core que  ce  membre  faflè  partie  de  la  Sou- 
veraineté , il  ne  fait  pourtant  la  Souveraineté 
que  conjointement  avec  les  autres.  £nl’an 
I f 86  ceux  du  quatier  d'Oflergo  en  Frife , ayant, 
par  le  moyen  de  quelques  prédicateurs  le-, 
ditieux,  fait  des  intrigues  dans  les  autres 
quartiers,  firent  une  députation  à la  Reine 
Elifabeth,.  au  nom  de  toute  la  Province. 
Mais  les  Députés  ne  furent  point  du  tout 
conlîderés  en  Angleterre,  8c  ne  rempor- 
tèrent, pour  toute  réponfe,  qu’une  lettre, 
A leur  retour  , ils  la  voulurent  faire  lire 
dans  l’aflemblée  des  Eftats  de  la  Province, 
8c  pretendoient  y faire  rapport  de  leur  nc- 
gotiation  ; mais  on  ne  les  voulut  point  en- 
tendre, ny  les  reconnoiftre  pour  Dépu- 
tés i pane  qu*ils  n^avoient  pas  ejîé  nommés 
par  lesEftats  de  toute  la  Vrovince , qui  pouvp- 
ientfeuls,  comme  Souverains,  faire  nego- 
tier leurs  interefts  particuliers  j pourveu 
que  cela  n’alteraft  pointl’alliance  qu’elle  a 
avec  les  autres  Provinces. 

C'eil  ainiy  que  l’on  en  ufe  en  toutes  les 
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<Tours,  où  l’on  donne  aux  reglements  , qui 
ont  eAé  faits  pour  les  Ceremonies  , l’el- 
tcndüe  félon  laconjonéîiure  des  affaires.  Au»* 
jourdhuy  l’on  ne  permet  point  à r/e«we,  que 
la  France  y entretienne  un  Ambafl'adeur; 
parce  que  Ton  y veut  maintenir  ccluy  d’Ef» 
pagne  en  fa.  prérogative.  Cependant  lors 
que  pendant  les  troubles  de  Boheme,  l’Em- 
pereur avoit  befoin  de  ménager  l'amitié 
de  la  France  , il  receut  fon  Ambaffade  à 
bras  ouverts  , & fit  faire  des  honneurs  ex- 
ce'flifs  à fes  Ambaflàdeurs.  Mrs.  d^^ngou^ 
Urne  , de  Bethme  de  Préaux  rencontrè- 
rent à une  journéè  de  Vienne  le  Capitaine 
des  Gardes  de  l’Empereur  , accompagné 
d’un  des  premiers  du  Seigneurs  diipaïs>  8c 
d’un  grand  nombre  d’Officiers , pour  faire 
les  premières  civilités.  Au  fortir  delà  bar- 
que, à une  demylieüc  de  la  Ville , ils  furent 
receus  par  le  Marefchal  de  la  Cour  de  l'Empereur 
défunt , fuivy  de  trois  cens  Gentilshommes  , , 

& de  plus  de  quatre  vingts  caroflés  à fix 
chevaux  , qui  les  condui firent  au  logis  qui 
avoit  efié  meublé  pour  eux.  Dés  qu’ils 
furent  defeendus  du  caroflè  , le  Comte  de 
'Meccau , Gr.ind  Chambelan  de  l’EmpeVeur, 
les  vint  falüerdeli  part  de  fa  Majefié  Im- 
périale. Lelsonce,  Scies  Ambafl’adcursd’Ef- 
pagne  &de  Venil'eles  avoient  fait  compli- 
mcnterhoi's  de  la  Ville,  8c  ceux  de  Florence, 
deModéne  8c  de  Malthe  les  vifiterent  dés 
qu’ils  furent  arrivés. 

EcCombat  de  S,  Godard  ayant  obligé  les 
-U. Part.  V . M Turcs 
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Turcs  à faire  la  Paix  avec  l’Empereur , la 
Porte  & la  Cour  devienne  s’envoyerent  des 
Wrabaflades  Iblemnellcs , pour  la  confirma- 
tion du  traitté.  Mehanet  Bachh.  > qui  alla  à 
Vienne  de  la  paît  de  Sultan  , fut  receu  par 
le  Comte  de  Starenbomg , Grand  Marefchal  de  U 
Cottr,  8c  par  le  Baron d’Ugard  , Maior  delà 
Garnilbntîe  Vienne  j qui  fut  un  honneur 
.fort  extraordinaire.  Tl  y apporta  de  fort  be- 
aux prelènts } mais  non  pas  tout  à fait  fi 
riches  , que  ceux  que  le  Comte  de  Lefley  fit 
dans  kmerme  temps  au  Grand  Seigneur, 

• qui  aufly  neluyfitpas  faire  tant  de  civili- 
tés , que  l’on  en  avoit  fait  à Vienne  à Me* 
hemet  Bachà.  Autrement  Ton  n’y  en  fait 
pas  beaucoup  aux  Chmoux  t ou  Minifires 
ordinaires  de  la  Porte  , qui  lâî  prennent 
leurs  andianccs , & ne  reçoivent  leurs  dépe- 
ichesqoe  du  Prelldentdu  Confeil  de  guerre. 

En  Suède  ce  font  dense  Sénat  car  s O»  Je  Maif- 
tre  des  Ceremonies  qoi  reçoivent  les  ArabaïTa- 
deurs  à l’entrée  , 8c  qui  le  condnifem  au 
logis  , oà  il  eft  défrayé.  Dés  quüly  eft 
orriré  £ autres  Sénateurs  les  viennent  com- 
plimenter de  la  part  du  Roy  , 8c  les  deux 
premiers  , qui  fe  font  accompagner  d*un 
bon  nombre  d’ Officiers  de  guerre  , fe 
trouvent  à fon  fbuper.  A ces  repas  l’on 
met  d’ordinaire  un  fautücil  , ou  chaife  à 
bras,  pour  l’Ambailàdewr , éc  dcsfiegesà 
dos  pour  les  Sénateurs.  M.de  Groot,SecoittetS!^ 
Saut  de  l’honneur  qu’on  fatibità  fes  Màiftrcs* 
en  luy  preièntaat  la  chaife  i bras , la  fit 

oilcr*. 
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odér  , 6c  {è  fit  donneVuri /îêgeàdos.  Cet- 
te mariiere  d’agir  galante  lüy  acqüif  l’ilfèe- 
tion  dés  Senateürs  , 6c  dé  plûficUrs  àutrés  , 
qui  par  eette  a£lion  cxfrordifiiifé  jUgéôiérit 
de  fa  conduite  à rdvertir.  Lé  léndertYairt  dff 
obfefve  le  mefme  ordrç , St  le  troifiémc  jouf 
'onluy  fait  ulï' magtiifiqiic  féfiîft  à fouper» 
où  plofieurs  Sènateurà  8é  OfUdéfs  aflillértt.  * 
Le  quatrième  jour  les  lîïéfrtieà  ScïiâteürS, 

_ qui  rônt  reccu  à foi)  cfnfféeT,  lè  ctjrfduifentà. 
l’audiance  t avec  uti  grâiid  cdrTégé  dé  carof; 
fes.  Sur  les  premières  marchés  de  l'élcaiief  il 
' efl:  complimenté  pâf  le'  M'areféhal  dé  lil 
Cour,  ou  premier  Mai fire^hofid  , &aü  hâtif 
de  l'efcalier  par  lé  GHrï^  Maiftre  du  ’^ôiaûifié. 
L’abord  8f  les  révcrencéS^y  font  éiilâ  mef- 
me mati  iére  que  dans  les  autres  Cdürî'. 

Comme  en  Fraiice  5c  ailleurs,  l*Aril- 
baflaieur , qui  fait  fon  érif rée  y entre  dans 
le  caroflTe  du  Roy  , ati  lieu  où  onle  reçoif»  • 
ScàlaHayeencéluy  dé  l’Efiat,  ainfy  àRô- 
'me  il  fe  met  dans  le  carôfle  dü  neveu  dù  Pa- 
pe , que  r.on  y appelle  le  Cardinal  Patron. 

Le  Pape  Innocent  X n’alj'oif  qu’un  neveu , 
fils  de  0orfna  Olimpia  , qui  ellant  Cardi-' 
nal , 8c  ne  le  féntant  pas  allés  fort , poü« 
s’olér  charger  de  la  direéfion  des  affaires, 
comme  Premier  Minillre  , prit  de  l’amoiir 
pour  la  Princelle  de  RolKane  , laquelle  il 
époufa  î linon  tout  à fait  contre  la  volori* 
te  , du  moins  fansleparfait  conlèntcment 
■ d U Pape,  8c  incontinent  après  fon  mariage  il 
pritla  qualité  de  Prince  Pamfilio.  Comme 
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neveu  du_Papeil  voulut, en  l’an  1 647,00 vo* 
yer  fon  carollc  audcvant  de  M. de  Fontenay, 
Arabafladeur  de  France  , lors  de  fa  deuxie- 
me Ambaffadc  ; Mais  le  Cardinal  d’Efte, 
qui  avoir  envoyé  fbn  carofle  bien  loin  au- 
devant  dei’Ambariadeur  , fit  dire  à Pani- 
filio  , qu’il  ne  fouftViroit point*.  quel’Am- 
• balfadeur  fortift  de  foncaroffe,  pour  entrer 
- . dans  un  aiitrc  , parce  que  le  Prince  n’eftant 

plus  Cardinal  , il  ne  pouvoir  pas  préten- 
dre cet  avantage.  Et  de  fait  Pamfilio  fut  ob- 
ligé de  s'accommoder  , &tout  cequ’il  put 
obtenir  , ce  fut  qu’en  en  voyant  fon  carofle 
audevantde  PAmbaffadeur.avccun  Gentil- 
homme , pour  faire  le  compliment,  ils  for- 
tiroient  tous  deux  de  leurs  carofles,  & apres 
les  compliments , chacun  rentreroit  dans  le 
flen  : celuy  de  Pamfilio  prenant  rang  parmy 
le  cortège.  L’on  avoir  veu  quelque  chofe  de 
femblabie  à l'entrée  du  Vrince  d’Eckmbergt 
Ambafladeur  d'obedicncc  de  l’Empereur 
Ferdinand  III  , qui  rentra  dans  le  carofle 
du  Cardinal  de  Savoyc  , qui  avoir  efté au- 
devant  de  luy  J quoyque  celuy  du  Cardi- 
nal Baîb:’rin  fe  trouvait  au  lieu  i o.ù  il  de- 
voir cftre  receu.  Les  Cardirfaux"  Prinefes’* 
prennent  des  avantages  que  l’On  li’olèrbit* 
leur  difputer. 

^ la  Haye  on  a des  ceremonies  toutes 
particulières.  L’Ambafladeur  cfiant  arri  vé  à 
Roterdam , il  en  donne  advis  , 2c  fait  con- 
certer avec  les  Efiats  le  jour  Sc  l’ordre 
lÀ  réception."  La  veille'de  Ion  entrée 
. ' . ' les 
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les  Eftats  y envoycnt  un  de  leurs  Officiers  , 
à qui  ils  donnent  la  qualité  de  Maiftre 
d’hcflcl,  & qui  n’a  point  d’autre  fonction 
que  de  payer  le  dernier  repas,  quel’Am- 
balTadeurfait  dans  fon  hoftellerie,  8cde  le 
conduire  le  lendemain  en  des  bateaux  à 
Deltt , ou  à un  Village  qui  efl:  à une  demy 
Jleiie  delà  Haye  , où  il  luy  fait  apprefter  à 
difner,  6e  apres  difner  il  le  fait  rembar- 
quer, ou  monter  en  caroffie,  pourlecon- 
duireà  un  certain  pont  de  brique  , où  deux 
Députés  des  Eflats  le  rencontrent.  L’Am- 
baflàdcur  & eux  mettent  pied  à terre  en  me(^ 
me  temps,  8c  après  lescornpîiments,  ils 
le  font  entrer  dans  un  carofTe  , que  l’on  ap- 
pelle le  fécond  carofle  de  l'Eftat,  fuivy  de 
trente  ou  quarente  autres , lesunsàfix,  les 
autres  à quatre  8c  à deux  chevaux  , 8c  le  con- 
duifentà  l’Hoftel  des  Extraordinaires}  où 
ilefl:  auflytoll  faliîé  par  un  député  de  cha- 
que Province,  Autrefois  les  Trimes  d* Oran- 
ge alloient  eux  mefmes  audevant  des  Am- 
bafladeur?,pour  les  recevoir  hors  de  la  Haye, 

8c  pour  faire  les  premières  civilités  aux 
Ambafladeurs  de  la  part  des  Eftats  } mais 
le  Trime  Frédéric  Henry  s'en  exeufa  vcis  la 
fin  de  fes  jours  fous  pretexte  de  la  goût-  • ' 

te,  dont  il  eftoit  fort  travaillé,  8c  le  Tr/wre 
Guillaume , qui  avoir  quelquefois  fait  cet  offi- 
ce pour  le  Prince  fon  Perc  , ne  le  voulut  plus 
faire  après  fon  décès.  Deux  Députés  fe  trou- 
vent au  fouper  de  l’Ambafladcur  , comme 
aufly  le  lendemain  , 8c  le  jour  d’après  , 8c  * 
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' penijput  ce  temps  là  il  cft  lo^  ôtdefraye' 
par  TEftat , fait  faire  la  de'penfe  par  le 
Maiilrc  d’hoftel.  Mais  dautant  que  fou- 
vent  ces  repas  ue  (è font  point  faosquel que 
excès,  les  Ambafladeurs  ont , depuis  quel- 
que temps  • introduit  la  coulbame , (k  & • 
feire  donner  en  vaifielle d’argent , cnirin,, 
ou  bien  en  argent  comptant  J lafomme,  à. 
laquelle  cette  dépeofe  peut  monter.  Le 
quatrième  jour  l' Ans bai&deur  ell  conduit 
à faudiance , dans  le  premier  carofle  de  TEf- 
tat,  par  deux  autres  Députés  , fiiivis  de 
trente  ou  quarenreautrescarofTes.  Ildefcend . 
au  pied  de  fefcalier  delagrand’Salle , par 
laquelle  pn  le  mène  dans  celle , ou  les  Ëitats  ■ 
Généraux  s’ai&mblent.  Dés  qu’il  entre , , 
toute  raflêmblée , fe  leve,  & le  tient  de  bout, . 
iufqu’à  ce  que  l'Ambafladeur  prenne  fa  pla- 
ce, On  la  luy  donne  vis  à vis  du  Prefident  de  • 
PalS;mblée,  dans  une  chaik  à bras  de  ve- 
lours verd.  Apres  qu’il  a fak  foncompH- 
xneot,  il  prelcntelà  lettre  de  creance , que 
le  Greffier  lit,  le  tenant  debout  ôc  décou- 
vert derrière  la  chaiiè  du  Prefident,  qui 
répond  au  compliment  de  rAmbafladcur. 
Il  finit  d’ordinaire  fon  audiancc,  en  de- 


mandant des  Corn  mi  fiai  res , avec  lesquels 
il  puiflè  entrer  en  conférence  fur  les  affaires 
qu’il  a à negotier , & après  ccU  il  fc  retire , 
& eft  ramené  de  la  mefme  façon  qu’il  eû  ve- 
nu. Toutes  les  coufirtnees  Üè  tiennent  au 
logis  de  l'Ambafîàdeur  , mats  les  Mi- 


nières du  Second  ordre  ibnt  obligés  de 
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fc rendre  à la  Cour , & les  conférences,  que 
l’on  a avec  eux  , (è  tiennent  dans  une  Sal- 
le, que  l’on  épipcWe  la  chambre  de laTréve  î 
p3rce  que  celle  de  double  ans  y fut  ne^otiée, 
quoy  qu’elle  n’y  fuft  pas  conclue.  C'eft  en 
cette  lortede  conférences,  où  fctrouvent 
des  Députés  de  toutes  les  Provinces,  que  la 
pluspart  des  affaires  fe  règlent,  qîoyque  lc 
plus  fouvent  eiïes  ayent  efté,  en  quelque 
ftçon  , préparées  8c  comme  concertées 
avec  le  Confeilîer  Penfionaire  de  Hdlanàe  , qui, 
à caufe  de  la  confideration  que  l’on  a pour  ' 
fa  Province,  faitauflycn  plufjcurs  rencon- 
tres la  fonéfidn  de  premier  Miniflre  de  tout  * 
l’Eftat}  quoy  qu’il  ne  le  foit  pasîcs  Am- 
baffideursne  demandent  point  d’auvliance 
aprés-la première , lînon  rarement  8c  pour 
des  affaires  extraordinaires;  8c  alors  ks  Am- 
baffadeurs  Ordinaires  fbntreçeuspir  deux: 
Députés  au  for  tir  du  carodTc}  mais  aux  ex-  • 
traordinaires  l’on  fait' à toutes  les  audian- 
ces  mefmes  ceremonies  qu'à  lapremiere. 

En  France  l’pn  ne  fait  point  de  diftinc- 
tioa  entre  les  ordinaires  8c  les  extraor- 
dinaires: les  uns  8c  les  autres  vont  fans 
ceremonies, à l'heure  qu’on  leur  adonnée 
pour  l’audiance  , à la  Chambre  dedefeen- 
te,  où  rintrodoéfcar  les  vient  prendre  pour 
les  conduire  à celle  du  Roy.  Tous  les  Mi- 
niftres  s’adreflênt  aux  Efhts  Gencraux  par 
des  Mémoires,  que  l’on  mer  entre  les  mains 
dé  quelques  Dépurés  , qui  les  examinent , 

8c  qui  en  font  rapport  à rafrcmblée,laquel- 
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le,  aprcscnavoirdelibî.rë,  prend  les  re/b- 
luMons,  Scies  envoyé  à ceux  qui  y font  in- 
tereOes',  par  leur  Agent,  quieftle  Garde 
de  leurs  regiftres,Sc  comme  un  des  premiers  - 
Commis  du  Greffe. 

Vompomc  de  Beilievre  , Prefident  au  Par- 
lement de  Paris,  8c  depuis  Premier  Pre- 
fident , Arriva  à h Haye  au  commence- 
ment de  l’an  i , pour  faire  les  com- 
;pliments  fur  la  mortdu  Prince  Guillaume 
d’Orange  , 5c  pour  voir  quelles  mefures- 
les  Eftars  prendroient  dans  une  fi  eUnange 
«onjondfure.Tl  eftoit  petit  fils  de  deux  Chan- 
celiers de  France , 8c  ncantmoins  l’on  pou- 
voit  dire,  que  fon mérité  perfonnel  ne  le- 
fiiilbit  pas  moins  confiderer  que  fa  charge  8c 
la  naiflance.il  le  portoit  haut,8c  voulant  fui- 
vre  Pexerfiplc  de  lès  predeceflèurs , il  voulait  ■ 
prendre  U main  le  pas  fur  les  Députés  des  Ef~ 
tats, quelque  part  qu'il  Je  trouvajî  avec  eux:chez 
luy  ou  ailleurs.On  lui  reprefenta,que  depuis 
quelques  années  il  eftoit.  arrivé  un  grand 
’ changement  dans  l’Eftat.  Que  p.ar  la  paix  de 
Munlter,par  laq'uclle  le  Roy  d'Efpagnc  n’a- 
voit  pas  feulement  renoncé  à la  Souverai- 
neté des  Provinces  Unies,  maisaufly  aux  til- 
trcs,qui  euffent  pû  faire croire,qu’il  le  vou- 
loit  rclerver  encore  des  pretenfions , l’ Eiht 
avoit  eflé  mis  en  la  pleine  pofleflion  de  là 
liberté  8c  Souveraineté, 8c  ainfy  que  l’inten- 
tion des  Elhts  eftoit  de  faire  rendre  à leurs 
Députés,  dans  la  M lifon  de  PAmbaflàdcur, 
Thonneurqui  leurelloit  dep.IIs  prirent  plu- 
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/îeyrs  fortes  refolutions  fur  ce  fujetjmais  M« 
de  Bellievre  s’opiniaftrant  à ne  vouloir  rica 
changer  aux  ceremonies,  qui  avoicnteftc 
eftablies  devant  luy , fans  ordre  exprès  défi 
Cour,  &1 'cm haras  des  affaires  de  France  no 
permettant  pas  au  Confeil  de  luy  envoyer 
d’autres ordresjü  fe  rendit  incapable  de  ne-' 
gotiation,&  s’en  retourna  en  France , fans  ~ 
rien  faire. 

J'adjoufteray  icy  en  deux  lignes, qu’en  Fan' 
j’o  ^Volfgang  Guillaume  , Trince  Palatin  de 
h'eubourgÂt  U n voyage  à la  Hay  e , 8c  quMl  y, 
fut  reçeu , logé, traiite  8c  conduit  a l’audian- 
ce,  en  la  mefme  maniéré  que  l’on  y reçoit 
les  AmbalTadeursdes  Telles  Couronnées. 

Au  mois  de  Janvier  1632  Frideric,  Elec-^ 
teur  Palatin  Roy  de  Boheme , en  partant  de 
lâHaye  , pour  aller  trou  ver  le  Roy  de  Suè- 
de en  Allemagne,  voulut  prendre  congé  » 
des  Eftats-  Generaux  en  leur  alîèmhle'e» 
Quatre  Députés  Fallerent  prendre  chez  luy* 
avec  une  grande  fuitte  de  carolïes , 8c  le  con- 
duilîrent  jufques  au  haut  de  l’efcalier,  où 
il  trouva  toute  l’aflèmblce  en  corps  „excep- 
té  le  Prelident,  quieftoitdemeurédans  la 
chailè.  Le  Roy  prit  place  vis  à vis  du  Pre-- 
fident , où  les  Ambalfadeurs  ont  accou- 
Humé  de  fe  mettre,  8c  rn  la  mefme  ma- 
niéré j linon  que  l’on  avoit  mis  un  tapit  de 
- Turquie  fou&fachaife. 

L’Eleéleur  d’aujourdhuy  y eutaudiance' 
au  rnois  de  Juillet  1 63  7,où  il  fut  conduit  par* 
irois  Députés  3 mais  je  ne  trouve  point  que 
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toute  l'affemblée  fut  audevant  de  luyjuf- 
quesà  l*e(calier. 

En  l’an  i(î6o le  Roy  d’Angleterre , ayant- 
l’cfolu  de  s’embarquer  en  Hollande,  pour' 
paflbr  en  Angleterre,  8t  y ayjf.t  efté  reçeu 
avec  un  rçfp^  êc  avec  une  rendrefTc  ex- 
trême, il  en  voulut  témoigner  quelque  re- 
connoiUfance  aux  Eftats  Generaux  , & à, 
ceux  d’Hollande  dans  leurs  aftemblécs.  On  ' 
en  trouye  toutes  les  part icularitéç  dans  une 
relationqui  fut  imprimée  alors  j c’efipaur-  - 
quoy  je  n’en  diray  autre  cht^c,  finon  que  • 
les  Eftats  Generaux  allèrent  en  corps  le  - 
prendre  à l'hoftcl  du  IVince  Maurice  de  f-,  ' 

lau , où  il  eftoit  logé , 8c  on  îuy*doona  la^». 
place  du  Prefideat , dans  une  chailc  pofée 
lur  on  eftrade  élevé  de  deux  ou  trois  mar-*  - 
ches. 

Autrefois  les  ,Ànàaffkâçuft  desT^esCou- 
nmnits  y eftoient  logés  aux  dépens  de  l’Eftaf . . 
Il  y ai^oit  longtem  ps  que  l'AnglcteiTe  n’y 
en  avoit  point , lors  qu’ea  l’an  1 648  la,  > 
Tmllerie,  AmbafladcurdeErance,  n’eftant 
point  du  tout  fatisfait  deja  paix  deMaa-■ 
^lcr  , 8c  ne  ié  voulant  point  trouver  à la  pu- 
biicâtion,  qui  s’en  devoit  faire  à la  Haye, . 
en  partit  afïës  brufquement,  8c  Tans  cerc-- 
■ monies.  Mais  devant  quode  partir  il  fit  ren,-- 
dre  aux  Eftats  les  clefsdeU  Maiftiii , qui. 
eftoit  affeélée  au  logement  des  Ambafla- 
deurs  de  France  j fiïifant  connoiftre,  que  les  ^ 
affaires,  que  le  Roy , ion  Maiftre , feroit  ne- 
gQtier  à l’avenir,  ne  feroient pas  ûim por- 
tail- 
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tantes,  quelles  ne  fe  fiflênt  bien  parnn  Mi- 
niftre  du  fécond  ordre,  l^cs  Eftafs  en  prirent 
occalion  d’ordonner,  par  leur  refolutioo  du 
mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante  1649, 
que  les  ^mhuffadetirs  les  Refidents  des  Tef- 
tes  Couronnées  ne  feroient  ^s  logés  aux  dépens  de 
rEflat. 

En  Hollande  on  ne  fait  point  de  diftinélion 
entre  les  Ambafladeurs  des  Telles  Couron- 
nées 8c  ceux  des  Eledreurs,  8c  l’on  y fait  les 
mefmes  honneurs  aux  uns  âc  aux  autres. 
En  l'an  1 648  f Elefhur  de  Brandebourg  envo- 
ya à la  Haye  Philippe  Hem , Ottonde  Suerin, 
Wirtchde  Bemfau'éi  Jean  Vortman.  Ils  y arri- 
vèrent fans  bruit , 8c  ne  demandèrent  pas  ' 
feulement  qu’oh  leur  hfl:  entrée  ; néant-  ■ 
•moins  pour  les  conduire  à l’audiance , on 
les  alla  prendre  avec  une  plus  grande  fuitte 
de  carolTes,  que  l’on  n’a  accoullumc  de 
donner  aux  Envoyés  ou  Relàdents.  Us  prG- 
tendoient  eilre  traitrés  comme  Atnbaffa- 
deurs,  6c  que  les  conférences , qu'ilS  »u- 
roient  avec  les  Députés  des  Eftats , fetinf- 
fent  dans  leur  logis,  ainfy  que  l’on  en  ofè  ' 
avec  les  Ambafladeurs  des  CooTonoes.  On 
ne  faifoit  point  de  diflîculré  de  confiderêr 
l’Elcéleur  comme  Prince  Souverain,  qui  ' 
va  du  pair  avecles  Rois  ; mais  les  lettres  de  • 
creance,  que  fès  Miniflres  avoient  sppat-  • 
tées  , ne  leur  don rroient  point  la  qualtté  ' 
d'l4mbaffadeur  j de  farte  qu’on  ne  lenr  pou^ 
voit  pas  accorder  l’avantage  qu’ils  demaii- 
doiear.  Jés  firent  reformer  lenrsiettres , «- 
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pris  cela  on  tint  les  conférences  che\  eux.  Ton-.- 
tefois  le  fuccés  de  leur  negotiation  ne  ré- 
pondant point  à leurs  cfpcrances,  ils  parti- 
rent fans  prendre  congé  , 8c*s’cn  retournè- 
rent àCleves,  fous  prerote  d’aller  faire 
rapport  à rEle(îiour  de  l’eftat  des  affiircs. 
Ils  revinrent  au  bout  de  quelques  jours,  mais 
ils  s’en  retournèrent  bientôt  pour  la  deu- 
xieme fois  , lailfmt  leur  negotiation  im- 
parfaite entre  les  mains  de  l* ^mbaffadeur 
ordinaire.  Cet  Ambalfadeur  venoit  de  fortir 
du  College  , & fe  voyant  tout  a coup  tranf- 
porté  dans  un  monde  nouveau  » il  s’y  éga- 
ra: il  perdit,  commel’on dit,  laTramon- 
tane,  & tomba  en  des  infirmités , qui  l’ont 
empefehé  de  paroifire  depuis.  C’eftle  pre- 
mier Scie  dernier  Ambaltàdeur  ordinaire, 
■que rElc(£l:eur  de  Brandebourg,  ou  aucun 
antre  Eleéleur,  ait  eu  à la  Haye.  Le  Pre- 
mier Minifire , à qui  foi  Alteflc  EleétoraLc 
avoit  en  cejremps  là  confié  la  direction  de 
fes  affaires,  n’en  avoit  point  de  connoiflàn- 
cc  du  tout,  ôc  lecontentoit  de  donner  tout 
à l’exterieur , croyant  faire  beaucoup  pour 
la  gloire  du  Prince,  fon  Maiftre , en  l’en- 
gageant dans  une  dépenfe,  capable  d’abif- 
mer  le  plus  puifiànt  Monarque  du  Monde. 

J’ay  commencéà  dire  cydefllis,  que  ees 
ceremonies  font  affés  bien  réglées  en  la  plus- 
part  des  Cours  , mais  que  les  Princes  en 
font  quelquefois  plus  ou  moins  , lèlon  les 
occaiions.  Nous  en  verrons  des  preuves 
dans  les  exemples  fuivants.  Le  Cardinal 
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lioffat,  n’eftant  encore  qu’Evefque  de  Ba- 
yeux , 8c  n’ayanc  point  de  caraftere  , re- 
çcut  en  l’an  1 5-98  ordre  du  Roy  Henry  IV 
d’aller  a Venife , 8c  de  faire  part  à la  Ré- 
publique delà  Paix  qu’il  venoit  de  conclur- 
rc  à Vervins.  Eftant  arrivé  à la  Ville,  Sca.- 
yant  fait  fçavoir qu’il  y cdoit  de  la  part  dn 
Roy , 8c  qu’il  avoit  des  lettres  pour  le  Sénat, 
ou  luy  députa  audytoft  deux  Sagas  y l'un  de 
Terre  ferme  l'autre  des  Ordres  j .qui  luy  di-  ’ 
rent,  que  le  Sénat  eftoit  bien  marry  de  ce 
que  n’ayant  pas  eflé  adverry  de  fà  venüc. 
Von  n avoit  pu  donner  ordre  h fa  réception,  ny 
luy  faire  les  honneurs  qui  eftoient  deusau 
Miniilred’un  Roy , pour  qui  la  Republique 
avoit  une  vénération  toute  particulière.  Ils 
y ad  j ou  lièrent,  qu’ils  avoient  ordre  de  le 
conduire  à une  Maifon,  qui  avoit  efté  pré- 
parée 8t  meublée  pour  fon  logement , 8c  l'y 
conduifirent  en  effet  , nonobllant  la  répug- 
nance qu’il  y apporta,  8c  il  y fut  traitté  aux 
dépens  de  la  Republique.  Le  lendemain  le  Cho- 
yai ier  D«ado, accompagné  de  trente  Sénateurs, 
vertus  de  leurs  robbes  d’ecarlate  , le  vint 
prendre  dans  fon  logis , 8c  le  conduifit  à 
l’audiance  , où  on  luy  fit  prendre  place  h U 
main  droite  du  Doge.  Apres  qu’il  çuft  rendu 
les  lettres  du  Roy , qui  furent  leües  en  mef« 
me  temps  , ilfitfon  compliment,  auquel 
le  Doge  répondit.  Lelendemain  ilallavi/t^ 
ter  le  Nonce  le  Cardinal  Vriuly , Tatriarche  de 
Venife  , qui  luy  rendirent  le  réciproque  le 
jour  d'après.  Les  ^mbafftdeurs  d'.Ef^agne  cr* 
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de  Savoyè  le  ^revinrent,  comme  aulïy  les  A- 
gents  de  l’Empereur  , du  Granduc  de  Tof- 
caneêcdu  Duc  de  Mantoiie.  Il  reçeutl'^m- 
baffadeifT  d’Efpégm  avec  le  rechet  le  camail, 
comme  il  avoir  rcçeu  le  Konce.  A Ton  audi- 
ance  de  congé  il  tut  accompagné  de  deux  Sa* 
ges  de  Terre  ferme,  üc  devant  qu'il  partilloa 
luy  apporta  un  prelènt  de  mille efros , en 
quatre  fies  de  toile  rouge.  Le  deflein  de 
Doÿ'at  eftoii  de  le  refufer}  maison  Iny  re- 
prefenta  , que  ce  ne  feroit  pas  feulement  une  in* 
civiliré , mais  mefmts  un  affront , qui  t^ligc- 
roit  la  République  de  défendreà  fes  Mini- 
ères de  ne  jamais  rien  prendredu  Roy.  II  ■ 
ne  fut  pas  tout  àfait  traitté  comme  Ambafla- 
deuf,  tant  en  ce  que  la  République  ne  luy 
envoya  pas  un  arflés  grand  nombre  de  Séna- 
teurs , quV»  ccqu’à  fon  audiance  de  congé, 
& à l’égard  du  prelènt,  elle  Ik  bien  moins  • 
<^*elle  aoroit  fait  à un  Ambafladeor.  VM. 
deCemmines  dit , que  lors  que  le  Roy  Char- 
les Vlli  l'envoya  à Venilc , on  luy  fit  entrée,  . 
dconledéfrayaen  toutesles  Villes  de  la  Ré- 
publique , VFOgtdnqGemÜîhommcs  allè- 
rent audevant  de  1 uy  j ulques  en  Terre  ferm e , - 
6c  le  conduifirent  à l’EgUlè  de  S.  Andié, 
où  vingt  cinq  autres  Gentilshommes  joig- 
nirent les  premiers  , de  forte  que  la  trmpe  ' 
fut  de  cinquante  Gentilshoirmei,  qui  lecondui- 
lirent  au  Couvent  de  S.  George , où  il  fut 
logé  & défrayé , non  IcuicTîTcnt  pendant  • 
les  huitmois  qu’il  demeura  à Venifo,  mais 
suilîy  lors  qu*il  en  partit , dans  tout  l’Eftat , 
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jtifqucs  à Ferrare.  Le  Vue  de  F err are  alla  en 
pcHbnne  audevant  de  luy . 

Le  mcfme  M.Doffat  , en  partant  de  Ve- 
nîie  , alla  à Florence.  En  arrivant  à fioren- 
\olci  qni  cft  la  première  place  deTofeane 
de  ce  codé  là , il  y trouva  le  Comte  ^bert 
CafliUo  , que  le  Granduc  y-avoit  envoyé 
pour  le  recevoir.  Le  Comte  le  mena  loger 
chez, le  Podeftà,  où/e  Grand  Marefchal  des 
Logis  l'attendoit,  avec  un  grand  nombre 
d’Officiers  Sc  de  pages  du  Granduc , pour  le 
traitter  à difner.  On  le  mena  delà  cooeher 
au  Palais  que  le  Granduc  a à tEfearperk , 8c 
le  lendemain  ilalla  difner  au  Fratolm  j où 
il  fiît  reçeu  par  le  Frmce  de Tofeane , fils  aifoé 
dû  Granduc.  En  approchant  fur  le  fbir  de 
Florence,  il  trouva  bienlom  horsfk  la  Forte, 
le  Seigneur  Jean  de  Médias , avec  deuxCarof* 
fes  , 8c  un  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes à cheval , qui  leconduifircntdansun 
desplusbeaux  appartcmentsdu  Falais  deFi^ 
ti,  où  le  Granduc  l'alla  voir  dés  qu’il  fut  arrivé. 
Le  lendemain  , après  la  Mène , il  eut  aii- 
diance  du  Granduc , 8c  après  difiier  de  U 
Granduchelle.  Il  n’y  demeura  que  deux  ou 
trois  jours,  & lors  qu’il  en  partit,  îeGran- 
dne  luy  fit  prefent  ^ cinq  pièces  <fe  damas 
rouge  Cramoify  , pour  la  tenture  d’une 
chambre , 8c  il  fut  reconduit  e?*  défie^é  juf- 
ques  à Fioren\ole  , de  la  mefme  maniéré 
çu’il  l’avoit  efté  en  arrivant.  Il  avoit  fait  un 
autre  voyage  àFlorenceaa  mois  d’ Avril  de 
la  mefme  année  j . mzh  alors  on  ne  luy  avoit 
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point  fait  d’autre  réception  ; finon  que  le 
Granduc,  avant fçeu qu’il eftoit  arrivé,  8c 
qu’il  eftoit  aile'  loger  dans  une^hoftellerie, 
l'envoya  enlever  le  Chevalier  Guicciar- 
din  , qui  le  conduilit  dans  un  des  apparte- 
ments du  Palais  de  Piti. 

En  l’an  léoo  M.  d’^lincourt  fut  envoyé 
à Rome  , pour  faire  un  compliment  au  Pape 
Clement  VIII.  Il  eftoit  Chevalier  de  l’Or- 
dre, & Gouverneur  de  Lion  mais  ce  qui 
le  faifoit  plus  confiderer  que  toutes  cesqua- 
lités,  eftoit  celle  de  M.  de  Villeroy,  fbn 
Pere  , Secrétaire  d’Eftat,  8c  l’un  des  prin- 
cip.iux  Miniftresdu  Roy  Henry  IV.  Sa  let- 
tre de  creance  ne  luy  donnoit  pas  la  qualité  d'^m-^ 
baffaàew»  8c  neantmoins  le  Pape,  devant 
Que  de  le  donner  leloifir  de  la  lire,  l' avait 
jaitaQeoirt  l’avoit  traitté  d’ ^mbaffadeun. 
Après  avoir  fait  cette  de'marche , 8c  après 
avoir  confiderè  la  lettre  de  creance,  il  en 
parla  au  Cardinal  Doflât,  qui  ayant  bien 
preveu  ce  qui  en  arriveroit,  en  avoit  enu- 
tretenu  M.  de  Sillery  , Ambafladeur  or- 
dinaire de  France,  8c  ils  avoient  concerté 
enlèmble,  devant  que  d'^lincourt  fuft  ar- 
rivé à Rome,  qu’ils  diroient  qu’il  venoit 
comme  Ambaftàdeur,  8c  il  le  perfuada  ft 
bien,  au  Pape  , que  fa  Sainteté  dit , qu’il 
contîniieroitdonc  deletraitter  comme  tel: 
.pojfat  difoit , qu’en  France  l’on  ne  s’atta- 
^oitpas  ftfortà  ces  formalite's  qu’en  Italie, 
,8c  que  l’on  y negligeoit  bien  fouvent  de 
mettre  la  qualité  d’AmbalTadeur  dans  la 
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lettre  de  creance.  Après  que  le  Pape  Peut 
reconnu , les  Cardinaux  ne  (è  pouvoient  pas 
difpcnlcr  de  fuivrcfon  exemple.  La  France, 
n’eft  pas  capable  de  faire  une  faute  de  cette 
nature,  qui  n’eft pas  pardonnable.  Car  un 
Prince  ne  peut  donnera  un  Miniftre  étran- 
ger un  caraftere,  que  Ton  Maiftremefme 
ne  luy  donne  point,  Scpeutcrtre  contre  Ibn 
intention:  comme aufly il  ne  peut  obliger 
lès  autres  Miniftres  etrangers  deconnoiilre 
' en  luy  autrequalite'  que  celle, que  fon propre 
Maitre  luy  donne. 

En  l'an  i6-]o\z  'Roy  i'eîct  Grand’ Sreta^ne - 
envoya  le  Lord  PalconAridge  a quelques  Prin- 
ces & Etats  d’Italie  î feulement  afin  qu’en • 
voyageant  il  eut  quelque  qualité , fans 
autre  affaire  , que  de  leur  faire  un  com- 
pliment. Le  Vue  de  Savoye  s.y^nt  fçeu,- 
que  le  Lord  approchoit  de  fes  Etats , envo- 
ya jufques  à Veiglane  le  Comte  Muratore, 
Maitredes  Ceremonies,  qui  le  reçeut  aux 
flambeaux , à la  tete  de  trois  mille  hom- 
mes ,.  qu’il  avoir  fait  mettre  fous  lesarmes , 
pour  luy  faire  honneur,  8c  pour  l’efcor- 
tcr.  ^ trois  ou  quatre  lieues  de  Turin  il  fut  com- 
plimenté par  les  Gentilshommes  des  Prin- 
ces 8c  des  A mbafladeurs,  qui  luy  envoy oient 
leurs  caroffes.  A quelques  pas  delà  leMar^ 
quis  de  S.  Germain , Grand  Efcuyer  du  Duc  • 
Gouverneur  de  Turin  8c  Chevalier  dé 
l’Ordre  de  l’A'nnonciade,  l’atten^oit  avec 
lecarofledu  Duc,  où  le  Lord  entra  , 8c  prit 
le  chemin  de  la  Ville  , fuivy  de  deux 
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•ens  qaatrcvingts  gardes  de  fera  Altefle.  Dés 
qu’il  eut  mb  pied  à terre  dans  le  Palais* 
qu’on  luy  avoit  préparé,  il  y fut  compH- 
menrédela  part  du  Duc,  &la  pluspart  des- 
Scigneurs  de  la  Cour  le  vinrent  voir.  Le 
léndemein  il  reçeut lés  vifites  des  Ambafla- 
deurs  de  France  8c  de  Venife,  8c  le  mefnac-  ’ 
jour  il  eut  audhincc , à laquelle  il  fut  con- 
duit par  le  Marquis  de  S.  Germain  8c  par  le  -* 
Maiftre  de  Ceremonies,  quiluy  amenèrent 
quatre  carofTes.  Le  Duclercçcut  à l'entrée 
de  la  Chambre 8c  ils  demeurèrent  tous  deux 
de  bout  découvert!.  11  Iny  auroit  fait  plus  - 
d*honneur;s’ils(c  fuflentcouvertstous  deux:  * 
& pour  dire  la  vérité.,  le  Dùc  en  avoir  irop- 
fait  à fon  entrée,  pour  ne  le  traiucr  point 
d’Ambafiideur  à Faudiance* 

¥alcombridge  alla  de  Turin  à G'eftnef , 
en  approchant  de  Savonne , U y rencontra  le  ^ 
Miiftre  des  Ceremonies,  8c  le  Capitaine 
de  la  galere  que  la  République  luy  avoit 
envoyée,  pour  le  conduire  à Gennes.  11  le-- 
faîfoit  porter  en  chaife  , Scen  fonit  en  vo- 
jrant  venir  JeMaiftrc  dé Ceremonies,  mais 
il  y rentra  bientoft,  & fe  fit  porter  par  la 
Ville  dans  la  galere.  Le  Gouverneur  de  Sa- 
vonne l’cftant  allé  falüer  là , il  le  reccut  dans  ^ 
fachambre.  Eflanti  environ  quatre  milles 
delà  Ville  de  Gennes,  on  le  fitadvertirpar 
un  exprès,  que  quatre  Sénateurs  le  venaient 
faluer  de-  la  part  de  la  Republique  : comme 
en  effet  ils  y arrivèrent  presque  en  mef- 
nae  temps.  Le  Lord  les  receut  hors  de  la  * 
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porte  de  (à  Chambre  , ouds^utmmtUspr^ 
mierSy  y primtt  la  pUee d’ honneur  y qu'il 

leur  ofcfrit.  Canon  de  la  Ville , des  Vaii*- 

^ux  Sc  des  Galères  lefalüa  lors  qu'il  en- 
tra dans  le  poet , :&on  Juy  preienta  une  lît- 
tierc , dans  laquelle  2 fut  portë  au  Palais  qui 
luy  av^it  efté  préparé.  Le  lendemain  deux  Sf  ■ 
nateuYt  , vcftus  de  robes  de  damas  , 8c  fui- 
vis  de^lùs  de. deux  cens  Gentilshommes,  . 
iày  firent  compliment  de  la  part  de  la  Ré- 
publique. UltsreemtaHhas  de  l'efalier  , leur' 
céda  la  main  , les  traiita  d' Excellence  , 8c 
en  {brtant  il  les  accompagna  jufques  à la 
porte  de  la  rüe.  Le  lendemain  U Seigneur  - 
Hugues  de  Fiesque-y  accoinpagné  d’un  tres- 
^xnd  cortège  de  Noblefle  , le  fat  pren-  • 
dre  , pour  lé  conduire  à Paudiancc.  En 
arrirant  auprès  du  Palais  il  futpfôé  de  tren^ 
te  fix  pkees  dé  Canon  , & de  la  moufquct-  ' 
teric  des  gardes-^.  Les  Suiflès  le  conduilî-- 
rent;  jufques  à refcalicr  , 8c  delà  trente  fix 
archers  , armés  de  pertuilâoes  , l’accom- 
pagoerent  jufques  à la  Salie  de  l’audiance, 
où  il  fut  introduit  par  quatre  Sénateurs.  Le' 
Due  i uwt  le  Sénat  en  corps  , allèrent  aude- 
vant  de  luy  jufques  à l’entrée  y ^ l'ayantconduit 
juiqu’à  l’autre  extrefuitè  de  la  Salle , on  lujr 
fit  pren  dre  place  à droite  du  Duc  , où 
rontranfportalachaifè  , quiavoit  cftépo* 
fée  à la  main  gauche.  Les  quatre  Sénateurs , 
qui  ravoicntreçeu  aufortir  de  lalitticre , le 
conduifirentju^ucslà,  Se  l’y  virententrer. 

Ce  que  l’on  nUvoit  Jpas  encore  fiât  h aucun  ..4m- 
baJfadcuT.  En , 
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En  arrivant  à Ligonme  , il  y trouva  dettx 
tarojjes  quelques  Officiers  du  Granduc 
1 qui  l'attendoient  , & fa ifoient  venir, tous 

„les  jours  des  raffraichiiTements  delà  Cour. 
. A quatre  milles  de  Florence  il  rencontra  le 
\ Marquis  Salviati  qui  avoir  efté  Ambafla- 

. deur  en  Angleiterre  , avec  les  CarofTesdu 
Granduc  , dontlc-Frere  fe  trouva  à la  por- 
Je  de  la  Ville  , oùil  luy  fit  civilité  , ôcle 
.mettant à fa  main  droite» le conduiiit à l’ap- 
-partement  , où  il  devoir  loger.  Lorsqu’il 
partit  le  Granduc  luy  • fit  prefent  de  hait 
pièces  de  damas  Cramoify  , &duneboct- 
^ te  de  diamants  > de  la  valeur  defix  mille 
efeus. 

. . Le  7 Juillet  il  fit  Ibn  entrée  à Venife.S'ef- 
tant  rendu  au  Couvent  du  S.  Effirit , à ei»- 
„viron  trois  milles  de  la  Ville  , il  yfutreceu 
.•par  foixante Sénateurs  , vcftus  dérobés d’ef- 
“ carlate  , qui  avoient  chacun  fa  gondole  , 8c 
eftoient  accompagnés  de  plus  de  cinq  cens 
autres.  Il  entra,  avec  quelques  Sénateurs, 
^en  celle  du  Seigneur  Morofini  , 8c  alla 
'.avec  ce  cortège  au  Palais  , qu’il  avoitfait 
loiier  8c  meubler.  Après  que  Morofini  eut 
faitfon  compliment  , luy  les  autres  Sf 
nateurs  prirent  la  place  d’honneur  fur  l*  ^mhaffa- 
deur  , qui  dlant  chez  luy  devoit  faire  ce- 
luy  de  laMaifon.  Jl  les conduifit  jufques  aux 
gondoles  , ou  il  les  vit  entrer  devant  que  de  fi 
retirer.  Sur  lefoirle  Sénat  luy  envoya  toi>- 
tes  fortps  des  raiffraifehifièments.  Le  len- 
^.^dàn.leChevaUer Morofini  , accompagné 
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des  mefm CS  Sénateurs  , & d'un  plus  grand 
nombre  de  gondoles,  l’alla  prendre  , pour 
le  conduire  à l’audiance.  L’Ambafîadeur 
le  rcceiit  fur  le  degré  , prit  la  main  fur  luy, 
&le  condui/it  dans  la  Salle  , où  après  Us . 
compliments  i Us  Vénitiens  prirent  la  place  d'hon^ 
neur , comme  ils  avoient  fait  le  jour  prece-  • ' 
dent.  £n  entrant  dans  la  Salle  de  l’audiancc, 
il  trouva  le  Doge  aflis 8c  couvert  , mais  dés** 
qu’on  le  vit  entrer  , tous  lesSenateursfele- 
vercnt  8c  fe  découvrirent.  Après  qu’il  eut 
fait  fes  trois  reverences  , 8c  que  le  Duc 
fe  fut  découvert , il  prit  place  à la  main 
droite  du  Duc  , 8c  fe  couvrit.  Aufortirde 
l’audiance  il  fut  conduit  jufqucs  dans  fon 
Palais  par  les  mefmes  Sénateurs  qui  l’ef- 
loient  allé  prendre  , 8c  avec  les  mefmes 
ceremonies. 

Henry  JJ  , RoydéFrance  , pria  le  Roy 
de  Portugal  deprefenterleDuc  d’Orléans, 
fon  fécond  fils  , au  'bittefme.  Confiant 
tin  de  Portugal  , parent  de  ce  Roy  , qui 
devoit  faire  cet  office , pour  faire  plus  de  di- 
ligence,fe  mit  en  chemin  avec  treize  chevaux 
depojle.  Dés  que  Henry  en  fut  ad  verty  , il  * 
donna  ordre  à ce  qu’à  Bayonne  , gc  à toutes 
les  Villes  où  il  devoit  paûèr  ,on  luy  fift  civi- 
lité , que  le  Magiftrat  lallaft  fàliier  à fon 
arrivée,  8c  qu’on  luy  fift  prefent  des  meil- 
leurs vins  , 8c  des  plus  excellents  fruits 
du  pais , 8c  il  eferivit  mefmes  au  Roy  de 
Navarre,  qui  eftoit  Gouverneur  de  Guyen-  * 
ne  , luy  recommaudant  le  foin  de  bien  ’ 
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faire  rcgaler  ce  Scignew  Pomiigàis  en  fk 
Province.  Il  eftvray  qu’en  ce.  temps  laies 
ceremonies  n'cftoient'  pas  encore  bien  ré- 
glées i mais  l'<m  peut  dire  , qu’elles  ne  le 
font  pascitcore  aujourdhiiy,  êe  qu’elles  ne  le 
^feroflt|amais,poür  les  Ambaflâdeurs  & pour 
les  occafïons  extraordinaires  j parce  que  les 
Princes  le  voudront  tous) ours  relèrver  la  li- 
berté de  pouvoir  donfrer  plus  de  marques 
'd'afflirié&d’eUrffle  aux  uns  qu’aux  autres. 

Au  commencement  du  mois  d’Aoult 
> SfdMy  , HottiiPùod&‘  ÈoHd , que  lé 
Proteàeur  d'Angleiterre  envoyoit  au  Roy 
de  Suède  , eftant  arrivés  , & ayant  mfs 
pied  à terre  au  Sortd  , fureflf  conduits  par 
les  Colonels  Dubald  & Leyenberg  , à la 
telle  de  trois  cens  chevaux , d'Ëlfeneur  ati 
quartier  du  Roy.  A un  quart  de  lieiie  dü 
quartier  iU  rencontrèrent  le  Ceta(e  Charles 
Leeüenhaept^  Gûftâve  Soop  , fui  vis  de  qua- 
tre cens  chevaux  , avec  le  urs  trompettes 8c 
timbales , 8c  dix  huit  carofles  à fix  chevaux, 
qui  les  ohligerenf  d’entrer  dans  le  carofle 
du  Roy  , Scies  condùilîretff  aulogis  , que 
l’onavoit  préparé  & meublé  pouf  eux.  Mafe 
à peine  eurent  ils  pris  un  moment  de  reposa 
qU’onles  vitifprendre  , avec  une  fuitte  dé 
plus  décent  Gentilshommes  & pcflbnnes 
de  qualité  , pour  les  conduire  àl’aüdiance. 
Au  fdrtif  du  carofle  ils  furent  receos , au 
. bas  de  l’efcalier  de  l’appartement  du  Roy,' 
par  les  deux  Marelchaux  , ou  Grands 
Màtllres  du  Roiaume  6c  de  la  CoutrCe  Roy 

les 
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les  attendoit,  eftant  aHis  daos  une  chaileà 
bras  de  velours  noir , & accomp:^;aé  de  dijc 
Seoatcurs.  Dés  qu’il  vit  entrer  lesAnclois 
ii  fe  leva»  alla  quelques  pas  audevant  a eux, 

&'en  les  prenant  par  la  main,  eicoutalc 
iijcours  que  Sidney  luy  fit  en  ^glois , auquelil 
répondu  en  Suédois.  Après  cela  ib  s’entre- 
tinrent quelque  temps  en  François  , 2c  de- 
vant que  de  fe  retirer  , les  Gentilshom- 
mes de  leur  ûiUte  hrent  la  reverence  an 
Roy. 

Au  mois  de  Juin  \6qo  Guillaume Boreel , 
.^IhertSûnck  Epod'.^ilm  furent  envoyés 
parles  Eftats  des  Provinces  .UniesàChri- 
ftine,  Reine  de  Suède.  £n  arrivant  à War- 
holm , ils  y trouvèrent  une  Fregatte  qui 
les  porta  à ^ocholm»  En  approchant  du  ha- 
vre, hiàt  Taifieaux,  qui  y eftoient  fur  les 
fers , les. [dîierent  à laSuedoilèÿ  c’eft  adiré 
chaque  vaiflèau  de  deux  coups..  Cinq  carofiès 
à fix  chevaux»  2c  pluheurs  autres  à qin^re 
2c  à deux,  les*  receutrent  auprès  du  pont  $ 
où  ils  furent  complimentés  par  un  Geo» 
tilhomtne  de  la  part  de  la  Reine,  2S  con* 
duits  dans  une  Mai/bn , qui  avoit  efté  {u> 
perbement  meublée  pour  eux,  chaque  Am<» 
haAiuleur  ayant  iMf  difb  dans  (àchambre,  2c  ' * 

i\y  en  Mi  deffiis  de  letrr  table  commu’ 

ne.  Le  29- juillet  On  leurfic  untresmagni- 
fique  fefttn , & ils  ftirent  défrayés  pendant 
tout  Je  fejour  qif  ils  firent  à ftochoim.  Le  9 
Aoufi  ils  eurent  leur  première  audianCe,  ok 
il»  trouvèrent  Ift  Reine  aifife  danBimeéfpece 


Digitized  by  Google 


« 

a’88  Mémoires  Touchant 
de  thrônc.  Elle  fe  leva  à la  première  reve- 
rence  des  Ambafladeurs  : à la  deuxieme 
elle  fit  aufly  la  rqjHtrence,  ôcà  latroilîéme 
elle  defcendit  ) ufques  à la  première  marche 

• de  fbn  thrône.  Ils  firent  leur  harangue  eti 
Flamen,  & dautant  qu’aprés  les  premiers 
compliments  la  Reine  ne  les  fit  point  couvrir , ih 

. nelaijferent pas demettrele  chapeau  : (c  décou- 
. vrant  neantraoins  de  temps  en  temps,  quand 
iKalloit accom pagner leur  difcours  de  quel- 
ques  termes  de  refpeéi.  Les  Sénateurs  leur 
cedoient  la, place  d’honneur  en  toutes  les 
confer«icos  j mais  d'abord  ils  firent  difiîcuUé  . 

• de  leur  donner  le  tiltre  d’ Excellence  t ils  fe 

plaignoient  de  ce  queles ^mbaffadeurs  s'efioient 
couverts  dans  l’audiance.  Mais  tout  cela  fut 
réglé  à leur  contentement,  aufly  bien  que 
le  different,  qu’ils  eurent  avec  les  CommiF- 
faires  pourla  fignature  du  traitté  j parce  que 
les  Suédois  vouloieot  ligner  les  premiers 
dans  les  deux  inflruments , comme  ils  a> 
voient  accouftumé  de  faire.  Les  AmbaflTa- 
deursdirent,  qu’ils avoient autre  ordre,  8c 
fur  cela  on  fit  deux  inftruments  , comme 
l’on  a tousjours  fait  depuis , tant  avec  la 
Suède  qu’avec  quelques  autres  Princes,  ils 
neffe  couvrirent  point  dans  la  derniere  audiance, 
parce  qu’il  ne  firent  point  depropofition, 
mais  feulement  un  compliment.  • 

En  l’an  1627  Roch  vanden  Honart , Con- 
• Teiller  au  Grand  Confeil  de  Hollande  , ^n- 
dré  Bicker , Bourgemaiftre  de  la  Ville d’Am- 
âerdam,  6imon  de  Ee^mont , .Peofionaire 

de 
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xJe  Mi<3delbourg,  & Guip^ert  de  Boutfelar , 
du  corps  des  Nobles  tfUtregt,  furent  nom- 
més , pour  cftre  envoyés  en  Prufle , afin  de 
tafcherde  moyennerun  accommodement 
entre  les  Rois  de  Pologne  8c  de  Suède.  Le  ' 
dernier  n’y  alla  point  > à caufe  de  Ibn  indif- 
pofition.  Ils  avoient  ordre  de  voir  en  paA 
îant  le  Roy  de  Dannemarc  j c'eid:  pour- 
quoy  en  arrivant  au  Sond , après  avoir  faliie 
les  deux  chafteaux  , ils  mirent  pied  à terre 
à Elfeneur,  où  ils  apprirent,  que  le  Roy  • 
cftoit  encore  en  Allemagne , occupé  à la 
guerre  qu'il  faifoit  à l’Empereur.  Ils  ne 
laiffèrent  pas  d’aller  à Coppenhague  , où 
ils  rencontrèrent  proche  delà  Ville  le  caroPi 
iè  du  Chancelier,  fuivy  defeptouhuit  ca- 
lèches , qu*un  marchand  de  la  Ville  leur 
amenoit  de  la  part  de  François  KantTfiu^^ 
Lieutenant  General  au  Roi  au  me  de  Dan- 
nemarc. 

On  ne  leur  fit  point  d’autre  entrée  j mais 
dés  qu’ils  furent  defeendus  du  caroflè,  au 
logisqu’on leur avoit  marqué,  ils  y furent 
complimentés  parquelque  Gentilshommes 
au  nom  du  Chancelier  , qui  leur  envoya  les 
mefmes  Gentilshommes,  8c  Ibn  carofle, 
pour  les  conduire  a l’audiance.  Le  Lieutenant 
General , le  Chancelier  trois  autres  Sénateurs 
les  receurent  au  haut  de  l'efcalier  , devant  la 
porte  de  la  Chambre  , où  on  leur  devoit 
donneraudiance,  8c  après  la  conférence  les 
mefmes  cinq  Sénateurs  les  reconduifirent 
julqucs  au  carofife.  Les  Sénateurs  les  vifi- 
JI.  Tart.  • N te-  ‘ 
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tercnt  aufly  les  premiers:  8c  ce  fut  là  toute 
la  civilité  qu'on  leur  fit  ; car  lors  qu'ils  par- 
tirent, on  né  leur  en  fit  point  du  tout  j Cnon 
que  deux  Gentilshommes  Jesconduifirent 
''Oàns  un  carofiè  julques  au  havre  , où  ils 
^'embarquèrent.  LeRoydeSttede  y quieftoit 
àDirfchau,  ayant  appris  que  les  Ambaflà- 
"deurs  eftoient  arrivés  à Elbing  , envoya 
ordre  à Oxenftimy  Gouverneur  de  la  meC- 
tne  Ville,  à BrattneTy  Gouverneur  de  Ma- 
rietibourg,  & au  Secrétaire  Sadler  de  les 
luy  amener.  > A rentrée  de  Dirfchau  Her~ 
ymm  IVrangel , Marefchal  de  Camp  General , 
les  receut,  8c  les  conduifitdans  un  carofle 
à l'hoftel  de  Ville , qui  avoit  efte'  préparé  8c 
meublé  pour  eux.  ’ Le  lendemain  quelques 
officiers,  fui  vis  de  deux  Cornettes  de  Ca- 
valerie, les  vinrent  prendre,  pourlcs  con- 
duire à l'àudiance,  que  le  Roy  leur  vou- 
loit  donner  dans  fon  Camp.  Ils  furent  re- 
ceus  hors  la  tente  du  Roy  par  le  Marefchal 
de  la  Cour  , 6c  en  y entrant  ils  trouvèrent 
le  Roy  affis  auprès  d’une  table  couverte  d'un 
tapit  de  velours  rouge  cramoify . ^prés  que 
les  Am bafladeurs  eurent  fait  kursreverences , 
ItRoyÇtkvüy  8c  fè  tint  debout  pendant  l’au- 
diance,  répondant  fur  le  champ  à tous  les 
points  de  leur  propofition.  En  arrivant  à 
l’armée  'Polonôife  , qui  eftoit  càmpée  a 
une  lieüe  de  Dirfchau  , on  les  fit  entrer 
■dans  une  tente,  que  l’on  avoit  dreffée  ex- 
ipréspour  les  recevoir,  à un  quart- de  lieüe 
du  Camp.  Kçmspolsfçy,  qui  commandoic 

. l’armée 
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rarmécjJcs  envoya  aufîjrtoft  complimen- 
ter par  l' Auditeur  General  , qui  eft  l’Inteii- 
daoc  de  la  JufUce  , aqconipagne  de  dix  ou 
douze  Gentilshommes,  qui  les  conduiii- 
rent  à l’audiance.  Les  Ambafladeurs  trouvè- 
rent le  General  devant  fa  tente , où  il  les  fit 
entrer  les  premiers , 8c  Icstraitta  fplendide- 
ment  à difncr.  Au  fortir  delà  l'auditeur 
Giflerai  les  reconduilit  à leur  tente  avec  la 
mefrae  fuitte , où  ils  furent  encore  traittés 
le  foir  aux  dépens  de  Koniespolsky.  Le  lende- 
main il  leur  rendit  la  vilice  dans  leur  tente» 
& prit  congé  d’eux  à l’heure  mefmc  qu'ils 
montoient  en  caroflè , . pour  aller  à Danrfig. 
ôn  ne  leur  fit  point  d’entrée  en  cette  Ville 
là , ny  autre  civilité  , finonque  la  Compag- 
nie qui  eftoit  de  garde  fit  une  fiilve , 8c  le  Ma- 
giftrat  les  fit  loger  8c  défrayer.  Deux  Séna- 
teurs les  vinrent  prendre , pour  les  condui- 
^reàTaudiance,  8c  le  Magifiratles  receuten 
corps  dans  l’antichambre.  £n  arrivant  à 
Warfavie  on  ne  leur  fit  pas  la  moindre  civilité. 
Après  qu’ils  furent  deicendus  dans  la  Mai- 
fon  qu’l Isavoient  fait  loüer , une  perfbnne 
particulière  leur  vint  faire  compliment  de  la 
part  du  Marefchal  du  Roiaume»  qui,  aço 
que  cet  homme  difbit , leur  devoit  faire 
avoir  audiance  du  Roy.  Deux  jours  apres 
on  leur  fit  faire  la  mefme  harangue  par  un 
Capitaine,  qui  y adjoufta  , qu’en  Pologne 
l'on  n’efioit  pas  aceuftumé  de  faire  entrée 
aux  Àmbafladeurs.  Au  bout  de  trois  autres 
jours  on  leur  apporta  plufieurs  rafifaifehifiè- 

•^N  a ments 
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mcnts  de  la  part  du  Roy  î fçavoir  quatre 
beufs  , feizc  moutons,  foizante  veaux , au- 
tant d’oifons  , plus  de  cent  pièces  de  volail- 
les, tSctroisWilsde  Vin , d’Hongrie&de 
France , avec  quelques  tonneaux  de  bierre  ; 
làns  qu’il  y euft  perfonne  qui  ^ccompagnafl: 
le  prefènt  d’un  compliment.  Le  6 Juillet 
l'Efcuyer  trenchant  de  Lituanie  , & le  Sta- 
rofie,  ou  ChafleUin  de  Warfavit  , les  vin- 
rent prendre  , avec  trois  caroflès  du  Roy, 
& les  conduifîrent  à l’audiance.  Le  Mare- 
fchal  les  reccut  au  fortir  du  caroflè  , & les 
ayant  fait  palTer  au  milieu  des  Gardes  t qui  fai- 
foient  une  double  Haye,  les  fit  entrer  dans 
l’appartement  du  Roy.  Les  Ambafladeurs 
le  trouvèrent  dans  une  Salle  , appuyé  de 
la  main  fur  une  table,  Ôc  toute  la  civilité, 
qu'ils  en  receurent , ce  fut  qu  après  leur  troi/téme 
reverence  , il  toucha  un  peu  à fon  chapeau , 
le  remit  presque  en  mefme  tetnps  i per- 
mettant que  les  ^mbaffadeurs  luy  parlaffent  la, 
tefie  nue  dt*  ne  leur  fai  faut  pas  le  moindre  figne  de 
fe  couvrir,,  l.a  Reine  ne  les  receut  pas  m ieux, 
le  contentant  de  fe  lever  un  moment  de  la 
chailê,  pour  S'y  remettre  en  mefme  temps. 
Les  Ambafladeurs  témoignèrent  eftre  fort 
feandalifés  de  cette  incivilité  î mais  on  leur 
dit  , que  le  Roy  ne  leur  avoit  pas  pû  faire 
plus  d’honneur  ; parce  que  bien  que  les 
Rois  de  France  & d’Angleterre  fouffriflènt , 

Î|uc  les  Ambafladeurs  des  Provinces  Unies 
e couvrent  , en  parlant  à eux,  que  ce 
.n’efloit  qu’à  caufe  de  l’alliance  qui  efloit 
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entre  eux  j mais  pour  luy  , qui  n'en  avoic 
pôint  avec  eux,  il  n’cftoit  pas  obligé  non 
plus  d'avoir  la  mefme  confideration  , ny 
pour  eux,  ny-pour  l’Elht.  On  croyoit , 
que  cela  procedoit  de  l’eftroiie  alliance, 
que  le  Roy  avoit  avec  la  Maifon  d’Auftri- 
che,  & l’on  difoit  auflyàlaCour,  que  l’on 
y eftoit  ojfenfé  de  ce  queles  ^mbajfadeurs  avoient 
veu  le  Roy  de  Suede  devant  que  d’aller  h War fa- 
vie.  Les  trois  jours  furvanison  leur  fit  feftin: 
le  premier  chez  le  Marefchal  , le  le- 
eond  chez  le  Vicechancelier , 6c  letroifié- 
me  chez  Gafpar  Dônhof , Chambeian 
du  Roy.  Le  9 Juillet  ils  eurent  audiance 
du  Vrince  VladisLas  , qui  leur  envoya ‘trois 
carodcs  6c  deux  Gentilshommes  , les  fit 
recevoir  au  fortir  du  carofle  , c?*  les  fit  cou- 
vrir. Le  12  ils  eurent  une  conférence  dans 
l'hoftel  du  Vicechancelier,  qui  les  vint  re- 
cevoir à la  porticre.  Apres  la  conférence, 
ils  fe  plaignirent  de  la  maniéré- qu'ils  a- 
voient  efté  traittés  à l’audiance , que  le  Roy 
leur  avoit  donnée.  On  leur  dit  que  cela 
feroit  réparé  , quon  leur  donneroit-  fatifi 
faàion  i mais  que  cela  ne  fe  pourroit  pas  fai- 
re prefèntement,  afin  que  l’on  ne  creuft 
point,  que  le  Roy  eufl  fait  une  faute,  au 
lieu  qu’il  la  rejettoit  fur  le  Marefchal,  qui, 
à ce  que  le  Roy  difoit,  le  devdit  advertir 
de  quelle  façon  il  avoit  à recevoir  les  Am- 
baflâdeurs.  C^e  pour  cette  fois  ils  pouvoient 
partir  avec  la  réponfo,  que  les  Cd mm iflai- 
res  leur  douneroient , 6c  qu'à  leur  retour  ils 
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ppurroiem  prendre  audiance,  où  ilsrecea’*- 
roient  plus  de  fatiflraélion  au  fujet  des  cere- 
monies. Le  i<$  les  deux  Vicechanceliersi 
de  Pologne  & de  Lituanie  , le  Marefchal 
& le  Treforier  apportèrent  laréponfe  aux-. 
Ambafladeurs,  & lors  qu’ils  partirent,  deux 
Gentilshommes  leur  amerent  trois  caroflès , 
qui  les  conduihrent  à la  riviere , où  ils 
s’embarquèrent.  La  negotiation,  qu’ils  a- 
voient  à faire  entre  les  deux  Rois,  rencontra  < 
beaucoup  de  difficultés  8c  d’obftacles;  telr 
lement  que. les  Ambafladeurs,  dcsefpcrés- 
dufuccés,  refolurent  enfin  de  partir,  8c  de 
prendre  leur  audiance  de  congés  flirrai^ 
feurance qu’on  leur  donna,  qu’ils  y receu* 
roient  plus  de  fatisfaâion  , qu’ils  n’en  a- 
voient  eu  dans  leur  première  audiance.  Et 
de  fait , apres  qu’a  leur  retour  ils  eurent  efté 
introduits  par  le  Marefchal  de  Litüanie,  le 
Roy  Içs  receut  fort  bien,  ne  fe  couvrit; 

pas  fitoft  y qu’il  fit  aujjy  couvrir  les 
deurs.  Ce  ne  fut  pas  une  audiance  publique } 
parce  qu’il  ne  s’y  trouva  que  le  Marefchal 
qui  les  avoit  introduits  , le  premier  Se- 
cretairedu  Roy,  8c  les  Gentilshommes  des 
Ambafladeurs  , qui  baiierentla  main  à fà 
Majcfté.  Dans  les  allées  8c  vendes  ils  avoient 
fou  vent  veu  le  Roy  de  Suède,  qui  leur  don- 
na à difner  le  3 Septembre.  Oxenflirn  les  alla 
quérir  pour  cet  effet  dans  la  Ville  de  Dir-„ 
fehau  : Le  Marefchal  de  la  Cour  les  receut  au 
fbrtir  du  caroflé  : le  Roy  les  fk  laver  en  à 
preiènee,  8t  les  fit  mettre  des  deux  collés  • 
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(klatable,  mais  dans  quelque  diflance}  le  ' 
Chancelier  & les  autres  CommiiTaires,  qui  ' 
avoient  travaillé  avec  eux,  cHant  au  bas 
bout.  Lors  qu’ils  partirent , le  Roy  leur  fit 
prelènc  à chacun  d’une  chaîne  d'or,  àc 
de  cinquante  fehippont,  ou  <5ooo  livres  ’ 
pelant  de  cuivre,  t 

En  l’an  les  Efiats  voulant  Faire  re* 
noüer  la  negotiation  emrela  Pologne  8c  la  ' 
Suède  , parce  qu’il  importoit au  commet-  ■ 
ce  de  leurs  Provinces  de  faire  faire  la  paix  en  • 
ces  quatiers  là,  ils  y renvoyèrent  les  mel^' 
m es  vanden  Honetrt  €7*  Sickeft  qui  y avoient 
efté  en  l’an  1617,  &ils  y joignirent  jo4- 
chim  ^»drée,ConleiHer  en  la  Gour  de  Jullice 
deFrife.  Et  dautant  qu’à  cette  occalion  il» '' 
auroient  aufly  celle  de  voir  le  Roy  de  Po- 
logne , iis  firent  entendre  au  Pr/«cf  Kad\i» 
vil , qui  avoit  efté  Ambaftàdcur  en  Hol-  - 
lande  quelque  temps  auparavant  , qu'il»  • 
ne  verroient  point  fa  Mfijefté  ,*  fi  on  ne 
les  afleuroit , qu’ils  feroienc  mieux  receus  i 
qu’ils  ne  l’avoient  efté  à leur  première  Am- 
baflade.  On  leur  fit  exeufe  de  ce  qui  s’eftoit 
paflé,  dont  on  rejettoit  la  faute  fur  le  Roy 
défunt  (car  Si^israond  eftoit  décédé)  le- 
quel eftant  âge,  ne  s’amufoit  point  , à 
ce  que  l’on  difoit  , aux  ceremonies  , 8e 
on  les  afteura  ç\M'UUdishts , qui  eftoit  jeu- 
ne, civil  8c  galant,  en  uferoit  toutautre-  • 
ment;'  Sur  cette  afteurance  ils  refohi- 
rent  d’aller  falüer  le  Roy  à Thorn.  Le 
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Magiftrat  de  la  Ville  envoya  auclevant  d'eux 
<juatre  caroflbs  , auxquels  le  joignirent 
trois  autres  de  la  pair  de  quelques  particu- 
liers , & avec  la  fuitte  de  ces  lèpt  caroflès  ils 
avancèrent  jufques  auprès  de  la  Ville,  où 
ils  rencontrèrent  le  Prince  JattusRad\ivil  • 
C**  le  Seigneur  Saûbadsky  , avec  lèpt  autres 
carolTcs. 

• Le  Prince  leur  fit  compliment  au  nom  du 
Roy , 8c  après  cela  ils  entrèrent  dans  la  Vil- 
le , en  la  mcfme  maniéré  que  M.  d'Avaux, 
Amballàdcur  de  France,  y avoit  fait  Ton 
entrée  le  jour  precedent}  le  carollè  des 
AnobalTadeuis  marchant  le  dernier , com- 
‘mc  au  lieu  qui  eft  le  plus  honnorable  en 
Pologne , en  cette  forte  de  ceremonies. 
Après  que  les  Ambafiàdeurs  eurent  mis 
pied  à terre  à leur  logis,  les  mefm es  Seig- 
neurs leur  firent  un  fécond  compliment, 
& presque  au  mefme  temps  ils  enrcceu- 
rer.t  un  de  la  part  du  Chancelier.  Le  len- 
demain, qui  fut  le  i6  Juin,  le  Prince  ip* 
Saobadsky  vinrent  prendre  les  Ambafla- 
deiirs,  avec  cinq  carolfes,  pour  les  con- 
duire à l’audiance  du  Roy  , qui  cftoit  logé 
dans  l’hoftcl  de  Ville.  Ils  furent  receus  au 
haut  de  l’efcalier  par  Alexandre  R.ad\ivil , 
Grand  Marefchal  de  Lituanie,  qui  les  fit 
• entrer  dans  la  Chambre  du  Roy.  SaMa- 
jefté  eftoit  debout  auprès  d'une  table , & Ce 
découvrit  dés  que  les  Ambafladeurs  com- 
mencèrent à faire  leurs  reverenccs.  Après 
qu’ils  eurent  prefenté  leurs  lettres  de  crean- 
ce. 
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cc,quele  Chancelier  ouvrit,  & fit  lire  par  le 
premier  Secrétaire  du  Roiaume,  ils  firent 
leur  propofition,  à laquelleleChanœliep 
re  pon  d it.  Cettt  audiance , ou  Us  ^mbajjadeurs 
fe  couvrirent  , fut  publique  } c’eftpourquoy 
on  leur  envoya  demander  le  lendemain , 
s’ils  eftoient  latisfaits.  Le  17  ils  eurent  une 
audiance  particul  iei  e , où  le  Roy  les  fit  en- 
core couvrir,  8c  les  fit  afièoir  fur  des  chaifès 
de  velours  rouge  cramoify. 

Vers  la  fin  d'Oétobre  1627  Fanden  Honarty 
Bicker  cs^  Beaumont  ^ Ambafladeurs  des  Pro- 
vinces Unies,  eflant  allé  voir  VEleBeunk 
Brandebourg  h Koningsberg , on  ne  leur  fit 
point  d’entrée  j mais  , des  qu’ils  furent  ar- 
rivés à l’hofiellcrie , 00  leur  envoya  un  ca- 
rofTe  qui  les  mena  au  Ghaficau,  où  ils  fu- 
rent logés  ôc  traittés.  Le  i jour  de  No- 
vembre le  Mafefchal  de  la  Cour  les  eftant 
allé  prendre  , avec  un  grand  nombre  de 
Gentilshommes , les  conduifit,  par  une  tres- 
grande  galerie,  à la  Chambre  de  TEIeéieurr  * 
qui  les  receut  à l’entrée.  Aufortirdeüau- 
diance  l’Eledfcur  les  fit  difner  avec  luy,  où 
il  €t  mettre  Fanden  Honart  au  haut  bout  de  la 
table  : il  fe  mit  luy  meftne  au  cofléà  fa  matin 
droite fit  placer  Us  deux  autres  ^mbaffadeurs 
vis  avis  de  luy.  Le  foir  ils fouperent enco- 
re avec  luy, dans  le  mefme  ordre,(inon  qu’a- 
lors  l’Elcdeurmit  quelques  Officiers  de  la 
Maifon,  Sc  deux  Gentilshommes  des  A m- 
bafiadeurs  delà  partie.  VEleBeur , en  le  me^ 
tant  au  deûbus  du  premier  AmbalTadeur, 
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Sc  au  deflus des  deux  aurres,  faifoit  quelque 
d»ltin£kion  entre  leurs  perfon nés  , ;cequine  • 
iè  pouvoit  faire  dans  les  réglés}  pireeque 
Ton  ne  fart  honneur  aux  Amhafladeur^  . 
qu’en  conUderarion de  leurs  Maiftres  , 8con  . 
ne  les  pouvoit  pias  feparer. 

Dans  rAit/baU'ade  de  l’an  163  y il  arriva  < 
une  chofe  fort  remarquable.  Car  les  Am- 
bafl'adeur  eftant  à Rifenberg  en  Prufle  . 
Joachim  ne,  l’un  d’eux,  voulant  un  di-» 
manche  al  1er  au  prefehe  , rencontra  dans 
larUd’Ambafladeurd’AngléteiTC}  Scàcct-  - 
tèoccafion  ils  entrereût  de  coin  J^agnie  dans  - 
le  Temple.  Ils  y trouvèrent  Sigismond^ 
Marquis  de  Brandebourg  , AmbsOadeur 
del’Eleéteur,  qui  voyant  arriver  les  deu:t  . 
AmbaiTadeurs,  fortit  de  ià  place,  pour  U . 
ceder  à ceiuy  d’AdgIcterre  ; mais  il  lefui- 
vit  immédiatement  , & prit  place  devant 
i^ndrée.  Celuicy  fit  fès  proteftations , & dit,  • . 
que  le  rang  eHoit  deuà  l’Ambafiadeurdes  ■: 
Éftats  devant  celüy  dés  Electeurs  ; parce 
que  les  ms  eftoient  S&ttverains  in^pen- 
dants^  que  les  autfesteconnoijfoientVEm- 
perear  pour  Jupetieur  f que  tous  les  Rois  fai‘ 

foient  cette  ^flinBion-y  veu  qu’ils  faifoient 
couvrir  les  uns , & nelepcrmeltoientpoint  ' 
aux  autres.*  Le  Marquis  répondit , qu’il 
ne  trouvoit  pas  mauvais,  queAf.  ^»drfe  >■ 
parlaft  pour  l’honneur  &pour  rintereftdè 
fesMaifti'es}maisque  luy  ne  devoitpas  trou- 
ver mauvais  aufly, que  de  foneofté  üéxecu- 
talUcsordres  del’EleâeurjfoU  Maiftre , qui  _ 
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luy  avoit  commandé  bien  expreflément,  de 
«e  point  ceder  aux  ^mbafjadfuts  des  E ftats.  1 1 y 
a deux  remarques  à faire  fur  cet  exemple. 
La  première,  que  bien  que  les  Ele(9:eurs  ne 
cedentpas,  dans  l’Empire,  aux  Eftatsdes 
Provinces  Unies,  ny  mçfmes  à la  Répu- 
blique de  Venife , parce  qu’ils  ne  font  pas 
obligés  d’y  ceder  aux  Telles  Couronnées  , 
eftanc  membres  infeparables  de  la  dignité 
Impériale;  li  eft  ce  qu'ils  ne  peuventpas 
prétendre  la  mcfme  prérogative  ailleurs. 
L’autre  remarque  à faire  eft , que  l’Eleéleur 
n’intervenoit  point  à ces  traittés  comme 
Eleéleur;mais  comme  Duc  de  Pr«]/è,c’eft  à dire 
comme  Vaflal  de  la  Couronne  de  Pologne. 

Je  crois  pouvoir  direîcy  , fans  faire  de 
digreffion , que  dans  l’aftèmblée  qui  fe  fit  à 
Bilefelt  en  l’an  KS71  , le  Chancelier  du 
Duc  de  ^feubour^  aymt  ftit  courir  le  bruir, 
qtPil  ne  cederoit  point  le  rang  aux  Députés 
des  Provinces  Unies  ceuxey  en  cfirivireitt 
aux  Eftats  Generaux , leurs  Maiftres , com- 
me li  le'  Chancelier  du  Duc  le  leur  dil- 
putoit  desia^en  effet,  ou^lu  moins  corn  me 
s’il  le  dcclafoit  desja  pour  la  pretchfîon  de 
fon  Mairtre.  L’on  en  prit  feu  à la  H iye‘, 
&ÎCS  Eftats, olfenfés  de  la  pretenlion  du  Duc, 
luy  clcrivircnt une  lettre tresforte,  à laquel- 
le on  fit  une  réponfe  fort  aigre  , oùlcsrai- 
lons  de  la  prelcance  cftoient  examinées 
debatiies  avec  grande  animofité  de  la  part  du 
Duc.  Il  eft  vray,  que  le  Duc  de  IJeubourg , 
comme  Prince  d’une  Mailbn  Eleélorale , a 
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quelque  droit  de  prétendre  la  preleancc 
dans  les  aflèmblées  qui  fc  font  dans  l’Empi- 
IV , où  les  Mini  lires  des  Princes  ne  font  pas 
' obliges  de  coder  à ceux  des  PuilTinces  eilran  - 
gères , li  ce  n’eft  à ceux  des  Telles  Couron- 
nées; fur  tout  li  ces  Miniftres  n’ont  point 
Je  caraélere  d’AmbalTadeur.  Mais  c’ell  en 
quoy  il  faut  faire  quelque  diftinélion  j par- 
ce que  cela  ne  peut  avoir  lieu,  lice  n’eft 
. quele  Prince,qui  prétend  la  prefeance,  Ibit 
chef  de  la  branche,  & ait  droit  defeance 
aux  diètes.  Le  College  Eleâroral , dont  les 
Députés  eftoient  à Ratisbonne  ence  temps 
la  , prit  occafion  de  cette  difpute  de  faire 
un  reglement , portant  que  fuivant  la  cou- 
ftume  ancienne,  les  ^mbaffadenrst  les  En- 
voyés CT*  les  Ref  dents  des  EleHeurs  precede- 
roient  h l'avenir,  tant  à la  Cour  de  l’Empereur, 
qu'en  toutes  les  autres  Cours , les  Miniflres  de 
' tous  les  Vrinces  de  toutes  les  Républiques , 
à la  referve  de  ceux  des  Tefles  Couronnées , de 
teux  de  leurs  veu  ves  de  leurs  enfants  defiinés 

klafuccefiion , lors  qu  ils  feront  en  dge.  Ce  qui 
yeft  dit  des  autres  Cours,  fe  doit  entendre 
de  celles  des  Princes  d’Allemagne:  carny 
en  France,  quoy  que  les  Eleéleurs  fecu- 
liersy  foyenttraittésdeFreres,  ny  en  An- 
gleterre , les  Eleéleurs  n’ont  pas  encore  pû 
obtenir  ce  rang,  8c  les  Miniftres  de  Vc- 
nilè  8c  des  Provinces  üniesy  font  tout  au- 
tre ment  conliderés  que  ceux  des  Eleâcurs. 

Au  commencement  del’annéeiéjg  les 

mcfines  Eftats  envoyèrent  Cafper  de  Vos* 

ber- 
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bergue , en  qualité  d'AmbalTadeur,  à l’Elec- 
teur de  Cologne,  à l’Evelqued’Ofnabrug 
& au  Duc  de  Neubourg.  En  arrivant  à 
Vuffeldorp , il  trouva  auprès  de  la  porte  le  Com- 
te de  Grevener,  Gouverneur  du  Prince  de 
Neubourg,  avec  deux  caroflês&  quelques 
Gentilshommes  achevai , qui  le  conduifit 
au  chadeau  le  long  d’une  double  hayede 
gardes.  En  Portant  du  caroïTe  il  futreceu 
ôc  complimenté  par  le  Baron  Lieu- 

tenant General  du  Duc  au  gouvernement 
de  toutes  lès  Provinces.  Le  Duc  Cf  le  Vrince 
vinrent  audevant  de  luy  jufques  dans  Van- 
tichambre,  oùlcPrioees’arrefta  , & le  Duc 
mena  l’ Amballadeur , parplulieurs  appar- 
tements , à la  Chambre , où  il  luy  devoit 
donner  audiance, prenant  tousjoursla  main  C^ 
le  pas  fur  luy.  En  fortant.le  Duc  le  recondui- 
lit  jufques  dans  l’antichambre,  d’où  quel- 
ques Gentilshommes  le  conduihrent  dans 
l’appartement  qui  luy  avoit  edé  dédiné. 
Sur  le  Voir  le  Major  de  la  garnifonvint  rece- 
voir l’ordre  de  luy  j mais  il  ne  voulut  pas 
accepter  cet  honneur.  A l'heure  du  fouper 
le  Duc  l’alla  quérir  luy  mefme  dans  fa 
chambrc,8c  le  conduidt  dans  la  Salle  où  l’on 
avoit  fervy.  On  leur  donna  à laver  en  mef- 
xnetempsi  le  Prince  prefentantlaferviet- 
te  au  Duc,  fonPere,  & un  Gentilhomme 
la  donnant  à l’ Ambadàdeurs.  En  fe  mettant 
h table,  le  Duc  prit  la  première  place , donna 
la  deuxième  a l’Ambafladeur  , 8c  laif- 
fa  la  troiûéme  au  Prince , j(bn  {ils.  .VQsbergue 
' ayant 
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ayant  témoigné  cie  n’eftrepoint  fatisfait  de 
ce  que  le  Duc  avoit  pris  la  première  place  à 
fa  table , le  Duc  y lit  mettre  le  lendemain  la 
Duchdïèfafemmc , iJcfitdireàl'Ambafla-- 
deur  , qu  il  ne  l’ avoit  jamais  donnée  aux  Minif- 
ires  des  Provinces  Unies,  oy  il  avoit  traitté  de 
U mefme  façon  le  Comte  de  Grimbergue  , que 
l’Jnfante  luy  avoit  envoyé  , ZP"  que  mefmet 
the\ Uy  Une  cedoit point  la  main  au  Sonce , ny 
aux  .yimbaffadeurs  de  la  Maifon  d'.y4uftricbe, 
mais  feulement  à celuy  du^Koy  £ Efpagne.  Qu[il 
ne  fc  trouveroit  pas  , qu'aucun  des  Elec- 
teurs fur  le  Rhin  l’euft  fait } parce  qu’ef^ 
tantvoirtns  UqI' Italie  » ilsefloientunpeuplus  ' 
punBuels  Cs^  dificiles,  au  fujet  des  ceremonies , 
que  les  EkReurs  de  Saxe  de  Brandebourg, , 
Le  Duc  avoit  raifbn  en  ce  qu'il  pouvoie 
prendre  chez  luy  les  mçfmes  avantages, 
que  les  Du.es  de  Savoye  8c  de  Mantoiie 
éc  le  Granduc  fe  donnent  chez  eux  &r 
les  AmbafTadeurs;  mais  je  ne  fçay  s'il  le 
pouvoit  mettre  en  paralelle  avec  les  Elec- 
teurs. Il  faut  bien  remarquer  ce  que  le 
Duc  de  Neubonrg  dit  icy  # qu’il  ne  don- 
noit  point  chez  luy  la  place  d’honneur  au 
Nonce } mais  bien  à l'Ambafladeur  d'Ef-»- 
pagne.  Ce  qui  efl  bien  bizarre  i veu  que 
les  AmbafTadeurs  d’Efp^ne  ne  font  point  ' 
de  difficulté  de  céder  tout  aux  Non- 
ces. Il  ne  faut  point  douter  , que  le  Roy 
de  France  ne  hfl  bien  rendre  le  mefme 
honneur  à fon  Ambaflàdeur  , & après  ce- 
luy d’Efpagne  il  n'y  a point  de  Roy , qui  ne 
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Te  puifle  prétendre  pour  fbn  Miniftre  ca» 
raftetifé  , ny  à qui  le  Duc  de  Neubourg  le 
puifle.Tefufer  ^ à moins  debannir  dechez 
lüy  lès  Ambaflàdeurs  de  toutes  les  autres 
Couronnes. 

Ce  que  le  Duc  de  Neubourg  dit  : que  ces 
ceremonies  Ibnt  mieux  réglées  dans  leS 
Cours  qui  font  plus  voiliocs  de  la  France 
& deFItalic  , qu'en  celles  des  Eleéleursdè 
Saxe  8c  de  Brandebourg  , eft  tresvray.  Il  j 
devoit  adjoufter  , que  l’on  eft  encore  plus 
difficile  fur  ce  fujet  dans ‘les  Cours  de  Ba- 
vière 8c  de  Dufleldorp  qu’en  celles  des 
trois  Elefteurs  Ecclefîafiiqucs,bien  que  ccl- 
léscy  foyent  plus  proches  voifines  de  îaFran- 
ce  que  celles  là.  LaCour  de  Dresde  a tous-  - 
jours  eu  fes  maximes  particulières,  8c  ne  les 
changera  pas -facilement.  An  congres  de 
Weftlalie/er P/eK/^ore»rwireîde  Francene  nt‘ 
gethientpai  immédiatement  avec  ceux  de  VElec- 
teurdeSaxe  \ parce  que  ceux  cy  ne  voulant 
point  donner  lè  tiltre  de  Majeftéau  Roy, 
on  ne  leur  vouloit  point  donner  ccluyd’Ex- 
cellence , ny  le  Roy  ne  donnoit  point  à leur 
Maiftre  la  qualité  de  Frere  , comme  aux 
autres  Eleéleursièculiers.  LesTlenipotentiaires 
de  l* Electeur  eflant  arrivés  h Ofnabrug  y n atten- 
dirent point  la  vifite  de  ceux  de  l'Empereur  j 
mais  ils  la  prévinrent  : c’ellpourquoy  les 
haÿadeursdeSuedepTctcndo'icnt  le  mefmeà- 
vantage,  l’ obtinrent  enfin  y aprésunelon- 

fué  8c  trcsfafcheufe  conteftation.  Il  feroit 
iea  difficile  de  dire  , furquoy  les  Suédois 
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fondoient  leur  pretenfîon.  Laregle'du  der- 
nier venu  les  obligeoit  à rendre  la  première 
viHte  aux  Plénipotentiaires  de  Saxe  , Sc  ils 
ne  pouvoient  pas  prétendre  dans  l’Empire 
les  mefmes  honneurs  , que  les  Minières 
d’un  Eleâeur  vouloient  bien  rendre  à ceux 
de  l’Empereur,  Je  dis  dans  l’Empire  , où 
autrefois  un  Eloâeur  n*auroitpoint  cédé  à 
un  Roy  deSuede  , s’il  ne  s'y  trouvoit  à la 
telle  d’une  armée  conliderable  Scviélorieu- 
fe.  Pour  faire  voir,  qu’à  la  Cour  de  Dresde 
l’on  nes’arrelle  pas  beaucoup  aux  punélua- 
lités  des  Ceremonies  , je  ne  marquerayiey 
qu’un  feul  exemple.  En  l’an  1 632  le  Roy  de 
France  y envoya  le  fils  d’un  Médecin  de 
Metz , nommé  la  Grange  aux  Ormes , fans  au- 
tre qualité,  que  de  celle  de  porteur  delettres. 
L’Elcéleur  ne  laifla  pas  de  le  rece  voir  avec 
les  mefmes  honneurs  , qu’il  auroirpûfaire 
rendre  à un  AmbalTadeur  ; le  faifant  laver  le 
premier , & luy  taifant  prendre  la  première 
place  à fa  table.  Ce  prétendu  Minillre  fut 
alTés  imprudent,  pour  recevoir  tous  ces  hon- 
neurs i maisPon  en  fut  tellement  indigné 
en  France,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  le 
fit  chafler  de  la  Cour , 8c  releguer  à Metz. 
Un  Minillre  doit  ellreaufly  refervé  a le  faire 
rendre  des  honneurs  qui  ne  luy  Ibnt  point 
' deus  , 8c  qui  n’acquierent  point  de  droit 
ny  d’avantage  à Ibn  Mai  lire  , qu’il  doitef- 
tre  jaloux  de  ceux  qu’il  peut  prétendre  avec 
Jullice  ; 8c  que  l’on  ne  luy  peut  refulèr , 
fans  faire  tort  à Ibn  Prince,  J’ay  veu  des 
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Princes  d’Allemagne  donner  aux  Amba- 
flâdeurs  des  Eleâeurs  la  place  d’honneur 
par  tout  , dans  le  c^oHe  , à la  table  6c  ail- 
leurs. 

Maisc’eftee  qu'ils  ne  devroient  pas  faire 
àl’Ambafladeur  du  plus  Grand  Roy  de  la 
ChreRienré  j puisque  le  Duc  de  Bavière, 
meAnes  devant  qu’il  fut  Eledfeur  , ne  le 
faifoit  point , 6c  les  Ducs  deSavoye  , de 
Lorraine  6c  de  Mantoüe  ne  le  font  pas  en- 
core. Ces  Princes  ne  font  point  de  diftinc- 
tion  entre  le  Miniftre,6ccel^  quil’envoye, 
6c  de  Tautre  codé  ces  Ambafudeurs  oublient 
ce  qu'ils  font,6cs’imaginent  qu’ils  font  Prin- 
ces en  efifet. 

Le  Duc  de  Neubourg  pouvoitadjouller 
aux  Ëleâeurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg 
le  Roy  de  Dannemarc  , qui  en  mariant  le 
Prince,  fon  fi  Is,  à la  troifîéme  fille  de  l’Elec- 
teur de  Saxe,  en  l’an  1634,  pria  tous  les  Rois 
de  la  Chrcltienté  d’en  honnorer  les  noces 
de  leur  prefence.  L’Empereur  , 8c  les  Rois 
de  France  , d’Efpagne  , d’Angleterre  6c 
de  Pologne  y envoyèrent  leurs  Ambaflà- 
deurs  i mais  l’Ambalîàdcur  d’Efpagne  fe  re- 
lira, pourn’cftre  point  obligé  de  ceder  à ce- 
Juy  de  France  , 8c  l’Ambafladeur  d’Angle- 
terre fut  arrefté  en  chemin  par  une  indilpo- 
iîtion,  véritable  ou  affedtée.  Le  Duc  de  Hol- 
ftein  , beaufrere  de  la  Mariée,  quiyefloit 
comme  Ambaflàdcur  de  PEmpereur , 8c  M. 
d’Avaux,  qui  y cftoit  pour  la  France  , nefe 
viûterent  point , parce  qu’ils  ne  pûrent  pas 
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convenir  de  i’égalitc  descivilités  , que 
d- Avaux  pretendoit  en  toutes  les  rencon* 
très.  Les  honneurs > que  le  Roy  leur  fit,  fu- 
rent fi  grands  » que  je  ne  fçay  comment  des 
rcprekntanfs  oferent  les  recevoir.  Lors  de  • 
la  benediélion  du  mariage  , le  Roy  & les 
trois  Princes,  quiavoient  conduit  le  Marié  & 
la  Mariée, prirent  les  premières  places;  mais 
l’EleélricedeSaxe,  Mere  de  la  Mariée,  fut 
placéeaprés  les  Ambafladeurs.  Le  Roy  ne 
ie  trouva  pointaufouper  , où  les  melmes  • 
Ambafladeurs  eurent  leurs  chaiiès  imme-- 
diatement  après  celles  des  Mariés , devant 
celles  de  tous  les  Princes  & de  toutes  les 
Princefles.  A fouper  du  troifiéme  jour  les  ' 
Ambafladeurs  furent  placés  les  premiers  de- 
vant les  nouveaux  Mariés , & àu  bal  qui  • 
fc  danià  en  fuitte , le  Roy  mefmeprit  la  qtMirié^ 
me  place  après  les  trois  ^mhaffaieurs.  Trois  - 
ou  quatre  jou  s après  fe  fit  le  mariage  du  ’ 
Comte  Pens  avec  une  des  filles  naturelles  du' 
Roy  ; où  les  ^mhajfadeurs  de  l'Empereur  ' 
de  France  condidfirent  le  Marié  t c^leRoy  CT* 

V ^mbaffadeur  de  Volonté  la  Mariée:  Au  Carou- 
fel , qui  fe  fit  le  dimanche  fui  vant,  le  Roy  prit  - 
encore  place  après  les  ^mbaffadeurs.  Les  Rols 
& les  Souverains,  quien  ufent  de  cette  fa- 
çon , ne  connoiflènt  pas  la  qualité  de  leur  - 
caraétere  , qui  eft  tellement  élevé  audef- 
fusdurefte  des  hommes,  qu'il  n'y  a point 
de  civilité  qui  les  puifle  obliger  de  cé- 
der à qui  que  ce  foit  , finon  à leurs  fem- 
Wables.  Comme  l’ad^ion  de  Chreftien 

eft- 
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eft  fans  exemple  « il  faut  croire  auffy  que 
ChreftienlV,  Ibnpetitffils,  nerim  itéra  pas, 
& qu’il  réglera  les  honneurs  des  Ambaflà- 
deurs  qu’on  luy  envoyeVfur  les  civilités  que 
l’on  faità  ceux  qu’il  employé  dans  les  autres 
Cours  de  l’Europe.  Le  Marquis  de  Brcgy 
& Madame  de  Guebriant  , ne  fçavoient 
point  ces  particularités,  lans  doute  , lors 
que  l’un  céda  le  rang  au  Prince  , Frere  du 
Roy  de  Pologne , & l'autre  lespretenfions , 
qu’elle,  avoir,  de  le  faire'traitter  comme 
l’Archiduchenê,  Meredela  Reine, l’avoit 
eAé. 

M»  de  Vûshtrgtte  , eftânt  party  de  Duflel- 
dorp , arriva  auprès  de  Cologne  le  9 Février, 
& eftantà  un  quart  delieüe  de  la  Ville  , il 
y trouvadeuxConfeillersde  rEle<Sfeur,  ac- 
compagnés de  quelques  Gentilshommes  8c 
de  deux  caroflès.  Il  fut  logé  dans  la  Maifoa 
d’un  Chanoine  qui  ' elloit  meublée  de 
belles  tapiflêries  , & de  quantité  de  vaif- 
felle  d’argent  , Sc  remplie  de  toutes  fortes 
de  vivres  & de  raffrailchiflèments  , entres- 
grande  quantité  , fous  la  direélion  d’uû 
Maiftre  d’hoftel,aflifté  de  deux  Gentilshom- 
mes , de  cinq  pages  8c  dedeux  Suifles , pour 
le  fervir.  Tellement  qu’il  n’y  manquoit 
rien  , linon  le  dais  , que  l’Eleéleur  luy  a- 
voit  autrefois  donné  à Bonne.  11  fut  conduit 
à l'audiancc  par  un  Confeiller  , qui  luy 
amena  un  carofTc.  Quand  on  envoyé  dei 
AmbaHadeurs  à des  Princes,  qui  ne  donnent 
j^maiacecaraéfere  aux  Minières  qu’ils  em- 
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ployent  , on  les  expofe  quelquefois  à des  ^ 
traittements  indignes  du  Maiftre  &duMU 
niftre , & neantmoins  l’on  ne  s’en  peut  pas 
reflentir.  Les  Mimftres  du  Second  ordre 
ibnt  plus  propres  à cette  forte  d'emplois. 

Comme  en  Hollande  l’on  ne  fait  point 
de  diftindfion  entre  les  AmbafTadeurs  des 
Telles  Couronnées  8c  ceux  des  Eleéleursi 
ainly  l’EIeôeur  fait  les  mefmes  honneurs  à 
ceux  desProvinccs  Unies  qu’à  ceux  des  Rois* 
M.  Ysbramst  allant  en  celte  qualité  à Berlin  » 
au  mois  de  Mars  i6y8  , 8c  en  ayant  ad- 
verty  le  Baron  de  Suerin  , Premier  Mini-^ 
ûre  de  fon  AlteflTe  EleéioTale  , il  trouva  à 
une  demy  lieüe  de  la  Ville  deux  Confeil- 
1ers  , 8c  plulieurs  Gentilshommes  , qui 
luy  avoient  amené  cinq  caroflesà  fix  che- 
vaux , pour  le  conduire  au  logis  qui  luy  avoit 
cfté  préparé  , où  il  fut  défrayé  trois  jours; 
Après  cela  on  luy  envoya  plufieurs  caroflès; 
8c  un  tresgrarid  nombre  de  Geniilshom  mes, 
pour  le  conduire  à l'audiance.  Il  en  trouva 
encore  plufieurs  au  bas  del’efcalier  , 8c  il 
T'Cncontra  devant  l’antichambre  le  Mare- 
fihal  de  l(t  Ceur  , qui  le  fit  entrer  dans  U 
chambre  , àla  porte  de  laquelleil  fitt  rencon- 
tré par  l’Ele&eur.  Il  alla  de  Berlin  en  Polog- 
ne , 8c  eut  audlance  du  Roy  à Bofnanic  » 
où  il  fut  conduit  par  un  des  Chambelans. 
Le  Roy  le  ^t  couvrir  CT*  ajfeoir , la  Reine  le 

traitta  avec  la  mefme  civilité. 

Les  Rois  du  Nort  font  aufly  rendre  les 
mefmes  honneurs  aux  Miniftres  des  Elec- 
teurs * 
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teurs, qu’ils  font  à ceux  desCouronnes.C’eft- 
pourquoy  lors  que  le  Baron  deBlumendal 
arriva  àCoppennagueaumois  de  Septem- 
bre 1671  de  la  part  de  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg , en  qualité  d'Envoyé  Extrordinaire , 
le  Roy  de  Dannemarc  luy  fit  dire  par  le 
Maiftre  des  Ceremonies , que  cydevantle 
Roy  , fon  Pere,  avoit envoyé  un  carofîèà 
fix  chevaux  à M.  Brandt  , que  le  mefmc 
Eleéteur  avoit  employé  auprès  de  luy  en  la 
tnefme  qualité  5 mais  que  le  Roy  d’aprelènt 
avoit  ordonné  , par  un  reglement  exprès  i 
que  les  Miniftresreveftus  de  ce  caraéferene 
roient'conduitsàl’audianceque  dans  unca- 
roflc  à deux  chevaux.  Qu’il  en  avoit  ufé  ain- 
ly  avec  les  Envoyés  Extraordinaires  d’An- 
glcterreSc  d’Efpagne  j tellement  qu’il  ef- 
peroitqueM.  de  Blumendal  ne  trouveroit 
pas  mauvais  , qu’à  fon  égard  il  ne  fift  pas 
davantage.  11  y fit  adjoufter,  que  fi  à l’avenir 
ilfailbit  quelque  choie  de  plus  pour  les  Mi- 
nières des  .Teèes  Couronnées  , il  auroit 
la  mefme  confideration  poqr  ceux  de 
i’Eleéfeur.  A quoy  le  Baron  fut  obligé  d’ac- 
quielcer.Ce  qu'il  faut  remarquer  encore, à 
‘caufe  dc/ééquenousdilons  ailleurs  des  En- 
voyés Extraordinaires. 

En  Tan  ré4f  on  commença  a prefler  les 
Eflats  des  Provinces  Unies  d’envoyer  leurs 
AmbalTàdeurs  Plénipotentiaires  à Munftcr. 
La  France  faifoit  faire  de  tresfortes  inftan- 
çes  pour  cela  , & cependant  elle  ne  vou- 
jgit  pas  faire  rendre  à leurs  Minières  les 
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honneurs  qu’ils  pretendoient  leurs  eftre 
deus,  8c  quelle  n’avoit  pas  faitdifficul- 
. té  de  leur  faire  rendre  autrefois.  De  l’autre 
fcofté  elle  pretendoit,  que  l’on  rendiftdes 
honneurs  exceffifs  à fes  Miniftres , 8c  en- 
tr’autres  que  /e  Vue  de  Longueville , quo;^  qu’il 
ne  tinft  pas  rang  de  Prince  en  ce  Roiaume 
là,  fuAtraitté  d’^lteffe.  Us  prirent  fur  cela 
l’advis  du  Prince  d’Orange  , 8c  conforme- 
ment à fes  fentiments , ils  ordonnèrent  aux 
Ambaffadeurs  nommés  pour  le  traitté,  d’en 
nier  à l’égard  de  M.  de  Longueville  > ainfy 
que  la  France  defiroit , fi  elle  les  irait  toit Jga- 
lemeni  avec  ceux  de  Vetùfe  i mais  fi  elle  y pre- 
tendoit faire  la  moindre  diftinéiion , qu'ils 
ne  vifiènt  point  fes  Miniftres, 8c  qu’ils  n’euf- 
fent  point  de  conférence  avec  eux,finon  en 
lieu  tiers.  Toutefois  cela  fut  reglé  devànt 
que  les  Ambafiadeurs  partifiènt  de  la  Haye  » 
ainiy  qu’il  a efté  marqué  cydeÏÏùs.  En  ar- 
rivant le  1 1 Janvier  i646àunedemy  lieiie 
de  Munfter,  ils  y trouvèrent  les  trois  ca- 
rolTes  des  Ambafiadeurs  de  France,  8c  les 
deux  de  ceux  de  Portugal , accompagnés  de 
quelques  Gentilshommes,  pour  faire  les 
f compliments.  Les  deux  caroifes  des  AmbaP 
fadeurs  Hollandois  iè  mirent  à la  teftedes 
autres.  Trois  compagnies  d’infanterie  ef- 
toient  fous  les  armes  auprès  de  la  porte  de 
la  Ville,  8c  apres  elles  quelques  compagnies 
de  bourgeois.  Les  Ambafiadeurs  deVeni- 
-fe , de  Brunliiic  Sc  de  Heflè  leur  envoyèrent 
faire  civilité  dés  qu'ils  furent  arrivés  , 8c 
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• c’elay  de  Venife  fe  fit  particulièrement  ex- 
■ eufer  de  ce  qu*il  n'avoit  pas  envoyé  fon  ca- 
rrofie  audevant  d’éux}  parce  que  les  Media- 
ienrs  tpvoient  refdn  de  ne  faire  plus  cet  office  h 
f égard  des  autres  ^mbaffddeurslh  envoyèrent 
viiiterle  Gomte  de  Naflau,  Ambaflàdenr 
de  l’Empereur,  ce  qu’il  faut  remarquer  , & 
que  Ce  lui cy, en  parlant  d’eux  au  Gentilhom- 
me qu’ils  luy  avoient envoyé,  leurdonnoit 
toufiours  le  filtre  d’ Excellence , quoy  que  ce- 
luy  qu’il  leur  renvoya  pour  répondre  au  corn- 
^pliment , ne  le  fji  point.  Ceux  d’Efpagne 
n’en  firent  point  de  difficulté  du  tout , 8c 
ceux  de  france  leurs  rendirent  lavijttelespre^ 
miers , avec  grande  magnificence  8c  appa- 
rat. Ceux  de  Portugal  8c  de  Venife  les  fui- 
virent.  Lors  qu’il  rendirent  la  vifitc  aux 
Ambafladeurs  deFrance,  le  Duc  de  Longue- 
ville les  vint  recevoiraU  portière  du  carojfe  y 8c 
à l’entrée  il  leur  donna  la  place  d’honneur 
par  tout.  En  entrant  dans  la  Salle , ils  y trou- 
vèrent Mrs.  £.AVaux  Servien  , qui  s’y 
eftoient  rendus  exprès  pour  cela.  Le  Duc 
les  reconduifit  jufquesau  lieu  où  il  les  a voit 
rcceus,les  vit  entrer, 8c  ne  fe  retira  point  que 
le  caroffe  ne  marchaft.  Lors  qu’il  vifiterent 
les  Ambaffadeurs  d’Efpagne,  ils  y furent 
. rcceus  avec  les  mefmes  ceremonies. 

Il  faut  bien  remarquer  ce  qui  eftditicy 
des  deux  caroffes  des  Ambaffadeurs  des 
Eftats,  qui  marchoient  à la  telle  de  tous 
les autresjà caulè du démeslé  que M.deThouy 
Ambaffadeur  de  France,  eut  en  l’an  i6éo 
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avec  Otton  Krag  Godske  ou  Godfcalc 
deBugtpald  , Ambafladeurs  Extraordinaires 
de  Dannemarc.  A l’entrée  qu’ils  firent  à la 
Haye  , ils  avoient  chacun  fon  carollè.  lis 
efioient  tous  deux  dans  le  premier , & quel- 
ques uns  de  leurs  Gentilshommes  avoient 
occupé  l’autre.  Après  que  les  deux  AmbaA 
fadeurs  & les  Députés  des  Eftats  eurent  pris 
place  dans  le  carofiè  de  la  PrincefièDoüa- 
riere  d’Orange , parce  que  l’Eftat  n’en 
avoit  point  en  ce  temps  là,  qui  fut  fuivy 
immédiatement  du  caroffe  de  M.  Krag,, 
l'efcuyeVde  l’Ambafladeur  de  France  vou- 
lut couper  l'autre  i jugeant  qu’il  ne  devoit 
du  refpeél  qu’au  premier  , qui  reprefentoit 
ccluy  du  Roy  de  Dannemarc.  Surquoy  il  y 
eut  querelle  entre  lesdomeftiquesdes  Am- 
baffadeurs  des  deux  Rois,  des efpées  tirées 
& grand  desordre , dont  pourtant  les  Danois 
fortirent  avec  avantage.  Il  fallut  en  venir 
à des  éclaîrcitTements  , où  les  Députés  des 
Eflats  furent  aufly  meslés.  Maisles  AmbaJP- 
fàdeursde  Dannemarc,  quiefioient  fages, 
& qui  confideroient , qu’en  FEftat  où  ef- 
toient  les  affaires  du  Roy , leurMaifire,  il 
n'eftoit  pas  neceflaire  de  luy  faire  de  nouve- 
aux cnnçmis,  voulurent  bien  prévenir  la 
conteftation , qui  auroit  pû  arriver  aux  ce- 
remonies de  Icuraudiance  : &xelblurentde 
nes’y  iérvir  point  de  leurs  caroflès,  mais  de 
ccluy  de  l’Eftat  feulement, qui  par  ce  moyen 
futfuivy  de  celuy  de  M.de  Thou  immedica- 
tement.  Les  inftances  prefiantes  des  Députés 
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des  Eftats , & la  coniideration  de  Taffairc , 
.que  ces  AmbalTadeurs  veooient  negotier , 
les  obligèrent  àceder.  Mais  l’on  peut  juger 
de  l’équité  des  prctenlions  de  l’Ambafîà- 
deur.  de  France  par  ce  qui  vient  d’ellrc  dit 
des  deux  caroiîès  des  Ambaiîadcurs  des 
Elîats  , &parccquiaefté  remarqué  des  deur 
cardYIcs  de  Mrs.  d’Avaux  & Servien } quoy 
que  l’on  ne  lift:  honneur  qu’au  dernier,  & 
qu’il  ne  puft  prétendre  cet  avantage  que 
pour  fon  caroflé.  La  faute,  que  les  Ambafîà* 
deur  de  Dannemarc  firent , ce  fut  qu’ils 
permirent,  que  le  fécond  carofle  fc  remplift: 
de  Gentilshommes  de  leur  fuitte } au  lieu  de 
le  laiHèr  vuide , par  refpcél:  pour  l’A  mbaira- 
deur,  àquiileftoit. 

L’Ambaftadede  Munftereftoit,  fans  dou- 
te, compofeedes  plusgrandspeiTonnages, 
que  les  Provinces  Unies  avoient  pû  fournir , 
&qui , pour  avoir  efté  fouventen  de  fem- 
blables  emplois,  ne  dévoient  pas  ignorer  le 
point  des  Ceremonies.,  & neantmoins  ils  y 
firent  une  faute  , qui  n’eftoit  point  pardon^  • 
nable.  Il  dévoient  fçavoir  que  le  ilonce  du 
Pape  n’eftoit  point  reconnu  pour  Médiateur 
par  les  Princes  Proteftants , & qu’ilnel’c- 
lloic  point  à l’égard  des  Provinces  Unies  ; ' 
en  forte  qu’ils  ne  dévoient  point  avoir  de 
commerce  avec  luy,  ny  luy  avec  eux,  ôc 
neantmoins  les  Ambafladeurs  ne  laiflerent 
pas  d’envoyer  deux  fois  un  Gentilhomme 
chez  luy,  pour  luy  faire  faire  civilité.  Il 
n’eftoit  point  chez  lyy  ,.où  il  n’y  voüloh: 
II.  Patt.  O pas 
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paseftre,  lorsque  le  Gentilhomme  y fut  la 
première  fois,  & lors  qu’il  y retourna,  le- 
Nonce  fit  dire  , qu’il  efloit  déshabillé,  ôc 
qu’il  n’eftoitpas  en  eftat  de  recevoir  perlbn- 
ne.  Ils  s’en  feroient  bien  pafles.  Et  d'autant 
plus  qu’il  ne  dévoient  point  ignorer;  que  le 
Vonce  avoit  déclaré , quil  ne  vouloit  point  a- 
voir  de  communication  du  tout  avec  ceux  quil 
appelloit  heretiquesi  ne  prétendant  eftre  Mé- 
diateur que  des  Princes  Catholiques  Ro- 
mains. L’on  avoit  tafehé  de  le  difpoferà 
faire  quelque  civilité  aux  Proteftants  , & 
on  luy  avoit  allégué  pour  cela  lés  exemples 
des  Cardinaux  de  laVallette,  de  Richelieu 
,€c  Mazajarin  } mais  il  dit,  que  s’il  Ce  trou- 
voit  à une  diète  de  l’Empire,  ou  bien  à la 
Gourde  France,  où  l'on  ne  peut  pas  bien 
éviter  la  rencontre  des  Proteftants  , peut- 
eftre  ne  fcioit  il  point  de  difficulté  de  com- 
muniquer avec  eux  , mais  qu'il  eftoit  o- 
bligé  d’en  faire  dans  le  pofte  où  il  eftoit.  Les 
Nonces  qui  font  à la  Cour  de  France,  ne 
vifitent  point  les  Miniftres  des  Princes  Pro- 
teftams,  8c  ne  reçoivent  point  leurs  vifites^ 
mais  la'pluspait  ne  laHTentpasdeleur  f^re 
civilité , quand  ils  fe  rencontrent  au  Lou- 
vre , ou  ailleurs  en  Heu  tiers.  La  pluspart 
des  Cardinaux  n’en  font  point  de  difficulté 
dansRome  mefme  j qvoy  qu’ils  ne  le  fal^* 
lèntpoint  publiquement.  La  feu  Ducheflè 
ée  Rohan,  Marguerite  de  Bethunes,  eftanC 
allé  à Rome,  pendant  que  le  Duc  , foa 
Mary , eftoit  au  fervice  de  h République 
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de  Vcnife  , elle  y receut  mille  civilités , 
mefmes  déjà  part  du  Pape  Urbain  VIII: 
qui  ayant  fçeu , qu’elle  avoir  la  curipûré  de. 
le  vouloir  voir,  eutlacomplairanccppurel-  . 
le,  d’aller  faire  lès  devptionsdans  une  &glir  • 
fe  , qui  l’obligeoit  à paflèr  pardevant  U 
Maifondela  Duchefîc.  Nonce,  qui  e- 
iloit  à Munftçr  , en  recevant  les  Chefs  dt  s ^ 
Ambaflades,  mettoit  le  camail  & le  bon-, 
net,  & lors  qu'ils  luy  rendoient  leur  pre-  ' 
miereviüte,  il  mertoit  auflÿ  le  rocher , &’ 
en  vUitant  les  .chefs  des  AmhaiTades,.  U 
mettoit  le  rocher , le  camail  ëe  le  cha- 
peau. Il  recevoir  les  autres  Plénipoten- 
tiaires en  robbe  de  chambre  , & avec  le 
bonnet  carré. 

Apres  la  Goncluiîon,  laratihcaùon^Sc  Ia 
publication  de  la  paiat  de  Munôer,  le  Roy 
d’Efpagnc  envoya  aux  Eftats  Antoine  le 
JBruHt  en  qualité  d’Ambafladçur  ; confir- 
maAt)  par  celte  Arobaflàde  , 1a  déclara- 
tion , qu’il  avoir  faite  au  traitté  de  Munftçr , 
qu'il  reconnoifloit  les  Provinces  Unies 
pour  un  Eftat  Souverain  & indépendant. 
Von  Gafpar  de  Brac4monte , Comte  de  ?eg»4^ 
randa  , avojt  fait  efperer  , qu’il  fe  feroiC 
donner  cet  employ  , pour  faire  les  pre- 
miers compliments  fur  çe  fujet  î parce  que 
la  Paix  ellotc  en  quelque  façon  ion  ouvrage» 
^uoy  que  le  Brun  y cuil  eu  bonne  part  ». 
mais  le  Roy  d’Efpagne  fit  choix  de  celuicy, 
qui  par  ce  moyen  fut  le  premier  ,^mbaffadeur  d' Ef- 
pagne , que  l'on  tuf  veu  en  Hollande.  11  n’y  fut 
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point  rcccu  neantmoms  fans  quelque cha- 
grin  de  U parc  des  Députés  deZeeUndeSc 
d^Ütregt,  qui  n'ayant  confenti  à la  paix 
qu’avec  répugnance  , ne  vouloient  point 
confentir  à fa  réception.  Mais  nonobfliaRC 
leur  oppoHcion  il  tue  rcceu  avec  tous  les  hon- 
neurs f que  l’on  a accoutumé  de  rendre 
à tous  les  AmbatTadeurs  des  Couron- 
nes. 

* 'Je  trouve  pourtant , quelesEIeélcurs  8c 
les  Princes  d’Allemagne  ont  fait  rendre  les 
mefmcs  honneurs  , ou  du  moins  de  fort 
approchants,  aux  Minillres  des  Provinces 
Unies,  qui  n’avoient  point  le  cara<H:ere 
d'Ambaflàdcur,  mais  leulement  la  qualité 
deDepHté.  En  Pan  léyi  Mr*.  âeGttettt,d'Op- 
'ium  , de  Heefrpyck  vander  Beecke  , Dé- 
putés des  ■ Provinces  Unies , eftint  arrivés  à 
Cleves  le  lo  Aouft,  ils  furent  en  mel'me 
temps  vifités  par  le  Comte  Maurice  de  Naf- 
ftu  , Gouverneur  de  cette  Province  là  pour 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  , & le  lende- 
main matin  par  le  Baroode  Suerin.  V Elec- 
teur ^ qui  n’yeftoitpas  , eftant  revenu  le  1 1,, 
fur  le  midy  , leur  envoya  un  ettroffe  h ft% 
ciievaux  , deux  Gentilshommes , pour  les 
conduire à'l’audiance. -En  arrivant  au  cha- 
fteau  , il  furent  rcccus  au  fortir du  carofle 
par  un  fort  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes , qui  les  conduihrent  par  les  Salles, 
jui\}ucsdzns  rantichamhre  t où  ils  trouvèrent 
l'EleHeur , qui  les  fit  entrer  dans  fi  chambre  , 
luy  prenant  Umain  le  pas  fur  eux.  Il  en  a vpit 
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faitautancà  M.rsbrantSi  qui  dloit  Ambaf- 
fadeur.  Les  meimes  Députés,  en  arrivant 
à Düirddorp  le  15-  du  mefme  mois,  trou- 
vèrent à la  porte  de  la  Ville  le  Capitaine  det . 
Gardes  du  Vite  de  Neuhourg , avec  deux  carojjet , 
qui  les  menèrent  à rholcellerie.  On  les  vou- 
lut loger  au  chaflcau  j mais  dautant  qu’ils 
avoient  refufé  à Cleves  d'y  loger,  ils  s’en 
exeuferent  aulTy  àDulTeldorp  i quoyque  le 
Duc  les  en  iift  prellèr , )ufqu’à  les  en  faire 
prier  plus  de  cinq  ou  fix  foisen  moins  d’uue 
heure. 

Les  mcfmcs  Eftats  envoyèrent  au  mois 
d’Avril  1668  Godard  de  Keede  t Baron  d' 
ronguet  Député  de  la  Province  d’Utregt  en  . 

leur  afîcmblée  , pour  demander  à l’Evef- 
que  de  Munfter  pafl'age  pour  les  troupes  du- 
Duc  de  Lunebourg  , qu’ils  failoient  venir 
àleur  fervicc.  L'Evdque,  l’ayant  fait  prier 
de  l’aller  trouver  au  chafteau  de  Lutgers- 
bourg,  envoya  audevant  de  luy  , julques 
h une  lieue  delà , deux  Colonels  , avec  fi'x  carof- 
fes  h (îx  chevaux , vingt  Heiducques  avec  quel^ 
ques  archers  de  fa  garde  , plufeurs  pages 
valets  de  pied.  A une  demy  lieüe  delà 
Ameronguc  trouva  le  carojj'e  de  l’Evefque, 
avec  cent  cinquante  chevaux,  pour  l’efcor- 
ter  julques  au  challeau.  11  futreceuà  la  por- 
tière du  caroffe  par  les  Droffdrts  de  T.wickeî , 
deRhenen,  deVehienÔcde  Groothuifan, 
èc.  au  bas  de  i efcalier  par  l' Evefque  mefme.  En 
entrant  dans  la  Salle  ils  trouvèrent  deux  ’ 
chaiies  à bras  de  velours  rouge  cramoily  » 
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où  ils  s’aflîrent , 8c  apres  l’entretien  d’un, 
quart  d’heure , l’Evefque  le  fit  conduire  à 
-l’appartement  qu’il  luy  avoir  fiaitpreparer. 
£n  l’an  i6;‘7  les  Eftats  avoient  envoyé  au 
mefnie  Eve  trait  Députés  de  leur  corps  ^ 

un  du  Cànfeil  qui  eftant  arrivés  au- 

•prés  de  la  petite  Ville  d’ A hus,  où  l’Eve^ 
3 que  ft  tenoit  alors,  il  les  fit  complimenter 
de  fa  part  par  le  Droflart  de  Rhenen  j lequel 
‘ fnettant  pied  à tetre , leur  fit  cxculc  de  ce 
qûe  le  Ghafteau  d’Ahus  eftant  fort  incom- 
mode, l’Evefque  eftoit  bien  marry  de  ne 
les  pouvoir  pas  loger,  comme  il  auroit  bien 
"defiré.  Après  qu’ils  furent  defcendus  à 
ihoftellcrie,  rEvefque  les  fit  prier  jufques 
ù trois  fois , d’aller  fouper  avec  luy,  8c  afin 
de  les  y obliger,  il  avoit  fait  faire  défenfcs 
partoute la  Ville,  8c  dansi’hoftcllerie  mcf* 
me  , de  ne  leur  vendre  quoy  que  ce  foiç. 
Ils  ne  lâiflerent  pas  de  s’opiniaftrer  j de  forte 

■ que  l’Evefque  leur  envoya  quelques  plats 
' de  fa  cuifiOe , q^ui  ne  furent  point  rcceus 

■ non  plus,  icaule  du  ferment  qu’ils  avoient 
' fait,  de  ne  prendre  point  de  prefents,  de 
^ quelque  nature  qu'ils  pû.fîènt  eftre.  Le  len- 

■ demain  l'Evefque  les  envoya  quérir  par  le 
" mefmeDr<|//<irr , qui  avoit  amené  un  caroflê 

à’fix  chevaux,  pour  les  conduire  à l'audi- 
< dnce.  VEvefque  mefme  les  receut  au  bas  de  l*ef- 
• tôlier  y O*  leur  cedant  la  place  d'honneur,  les 
fît  entrer  dans  une  Salle  , où  ils  s’aflirent 
/tous.-  Lors  que  les  mefrnes  Députés  alle- 
'FCnt  voir  l’Evefque,  apres  que  fon  accom- 

mode- 
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modement  avec  la  Villede  Munfl:creufte«fté 
hit,  il  en  U fa  d‘une  autre  manière  ; caren 
les  conduifant , ü àefcfndit  U montée  le  pre- 
mier , e>“  prit  ainfy  la  main  fur  eux.  Toute- 
fois, lors  que  le  lencfcmain  ils  prirent  leur  au- 
diancc  de  congé  de  luy , il  repara  la  faute , 
6c  les receut  comme  i1  avoit  fait  la  première 
lois  i leur  fai fant  honneur  par  tout.  L’Evef- 
que  en  a ufé  tantoft  d'une  façon , tantoft 
d’une  autre  , félon  l’eftat  de  fo  affaires  : trait- 
tant  quelquefois  les  Députés  des  Eftats  fi  in- 
dignement , qu’ils  eftoient  contraints  de 
s^en  plaindre  à leurs  Maiftres. 

Cette  qualité  de  Veputé  Extraordinaire  cft 
particulière  aux  Provinces  Unies , & fe  don- 
ne aux  Députés  de  i’aflemblée  des  Efiais  Ge- 
neraux, que  Ton  employé  hors  du  pais, 
comme  un  caraébcrc  approchant  de  celuy 
d'Ambaflàdeur  , & ils  fe  prétendent  faire 
traitter  comme  tels  j quoy  qu’ils  ne  Payent 
pas  encore  pu  obtenir  dans  les  Cours  eftran- 
geres.  En  l’an  165-4  Conrad  van  Eeuninguen 
Epo  de  Bootfma  furent  Députés  à l'aflem- 
blée  des  Villes  Anfeatiques,  qui  avoitefté 
convoquée  à Urcmc.  Ils  furent  rencon- 
trés à une  licüe  8c  demie  de  la  Ville  par  It 
Sindic  par  un  des  Sénateurs , à la  telle  de 
quatre  cens  chevaux,  deftinés.  pour  kur 
efeortc.  En  approchant  de  la  Ville  , ils 
y trouvèrent  fept  ou  huit  compagnies  d’in- 
fanterie en  bataille  , qui  les  falüerent  de 
leur  môiifqûetterie  , pendant  que  l’artil- 
lerie tonnoic  incefiàmment  du'’ rempart. 
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Tout  le  Magiftrat,  qui  eftoit  dcfccodu  ex- 
près de  l’hoftcl  de  Ville  , les  fai üa,  en  paf^ 
fant  au  marché  , alla  en  corps  les  com- 
plimenter dans  l’hollellerie  , les  trairca 
a fouper.  Us  eurent  audîance  le  14  Oéio- 
bre  , furent  conduits  ^ar  ces  mefhtes  Mef- 
fieurs  qui  avoient  cfté  audevânt  d’eux  hors 
la  Ville.  Qftatre  Sénateurs  les  receurent  au 
bas  de  l'efcalier»  6c  en  haut  ils  trouvèrent 
tout  le  Magiftrat  en  corps.  Eftant  arrivés  à 
Stade,  ils  en  firent  advertir  SheringRofen-- 
ban  , Ambafiadeur  Plénipotentiaire  de 
Suede  en  Allemagne , luy  envoyèrent 
leur  lettre  de  creance.  Mais  il  la  leur  renvoya 
le  lendemain  > 6c  fit  dire  aux  Députés, 
qu’il  ne  la  pouvoit  pas  recevoir  } parce 
qu’elle  eftoiteferite  en  Flamen,  au  lieu  que 
les  Eftjts  avoient  accouftumé  d’eferite  tous- 
]Ours  en  Latin  à la  Cour  de  Suede:  qu'elle 
cftoit  pleine  de  ratures  , 6c  ainfy  indigne 
d'eftre  prefentée  à un  M^niftrcde  fon.  cara- 
ûcre,  6cqu'il  n’entendoitpasce  que  figni- 
fioient  ces  deux  lettres  V.  L.  enelcrivantà 
l’Ambaflàdeur  d’une  Tefte  Couronnée. 
Le  lendemain  les  Députés  rendirent  Vi/ite  h 
Rofenhan , 6c  n’eurent  point  de  peine  à lever 
. les  difficultés,qu’ilavoit  trouvées  en  la  lettre 
decreanccimais  ils  y en  rencontrèrent  d’au- 
tres bien  plus  grandes,  tant  furie  point  de 
leur  negoiiation,  que  touchant  les  ceremo- 
nies dcîeurrcception  .Car  Rofenhan  ne  vint  aie- 
devant  d'eux  que  jufqu^au  milieu  du  vejhbHle , 
qui  luy  fervoit  aul^  d’antichambre  ; il 
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prit  la  main  ^ le  pas  fîtr  eux  ; & cftant  entre 
dans  ia  chambre  « il  alla  fc  placer  au  haut 
bout  y dans  une  chalfe  h bras  , fai fant  (ig- 
né aux  Députés  de  s'affeoir  fur  des  ftéges  h dos  » 
qu’il  avoit  fait  mettre  visa  vis  de  lachaifc: 
ôc  en  les  accompagnant  , il  les  quitta  à la 
porte  i fe  retirant  avant  qu'ils  fulïènt  mon- 
tes en  carofle.  Ils  fc  trouvèrent  tellement  ’ 
offenfés  de  ce  procédé  , qu’au  (brtir  du  dil- 
ner  ils  firent  dire  à Rofenhan  , parleur5e- 
cretaire  , que  n’ayant  pas  cfté  rcceus  le 
matin  avec  les  honneurs,  qui  eftoient  deus 
à leur  Commiflion  , afin  de  ne  faire  point 
de  préjudice  à la  dignité  & à la  grandeur 
de  leurs  Committents  , ils  fe  trouvoient; 
obligés  de  faire  dire  à Ion  Excellence  , 
Qu’ils  ejîoient  Députés  h Vaffemhlée  des  Ejlats 
Generaux  , & que  ceux  de  ce  corps  , lors 
qu’ils eftoient Députés  , bien  quecenefufl: 
que  verbalement  pour  pariétaux  Ambaf^ 
fadeurs  des  Telles  C\)uronnées  , mcfmcs  à 
la  Haye  , eftoient  receus  au  carojfe  , prenoient 
la  place  d’honneur  , eftoient  conduits  juf- 
ques  aucaroffe.  Qu’a  plus  forte  railbn  , cet 
honneureftoitdeu  à ceux,  que  les  Eftatsem-’ 
ployoient  hors  du  paVs  en  qualité  de  Députés 
Extraordinaires  , & qui  font  munis  de  lettres 
de  creance  ; tellement  qu’ils  efperoient , que 
fon  Excellence  ne  feroit  point  de  difficulté 
de  les  confiderer  en  cette  qualité  ; à moins 
que  fon  intention  fuft  de  rompre  la  negotia- 
t ion . Rofenhan  leur  fit  dire,  que  ce  n’eftoit  pas 
foa  deuein  de  faire  préjudice  » ny  à eux  nj 
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à jeurs  Committents.  Q^’il  fçavoit  bien  ce 
qu’il  devoit  aux  Ambafladeursde  MeflTieiTrs 
les  Eflats  , mais  qu’il  n’entendoit  pas  ce 
que  fignifioit  le  mot  de  Vebuté  Extraordi^ 
nuire  , créait  devoir  di^inguer  entre  U 
qualité  d* ^mbalfadeur  celle  de  Député  , 8c 

que  fi  les  Députés  vouloient  , qu’il  les 
traittaft  autrement  qu’il  n’avoit  fait  , qu'il 
falloir  que  la  qualité  d’Ambafiadeur  fe 
trouvait  en  leur  lettre  de  creance.  Il  leur 
fit  dire  la  mefme  choie  par  fon  Secré- 
taire , en  leur  faifant  demander  audiance. 
Les  Députés  repartirent  , que  ce  mot  de 
Député  n’clloit  point  nouveau  } mais  que 
leurs  H.  Piiiflànces  en  avoient  envoyé  aux 
kois  du  Nort  * à l’Elcéteur  de  Brande- 
bourg 8c  au  Duc  de  Neubourg  : que  Juy 
Van  Beuninguen  , ellant  en  la  mefme  qua- 
lité en  Suede  , les  ^mhaffddeurs  n*avoietft 
point  fait  de  difficulté  de  le  recevoir  de  le 
reconduire  au  caroffe.  Rofenhan  ne  leur  en  par- 
la point  en  fa  vifite  j finon  qu’il  leur  dit, 
qu’ils  feroient  bien  de  fe  faire  donner  la 
qualité  de  Legati.  Lej-Deputés  dirent , qu’il 
i»c  dépendoit  point  d’eux  de  le  faire  donner 
la  qualité  qu’ils  vouloient.  Cela  eft  vray} 
mais  il  cil  vray  aulîy  , quepas  un  Prince  ou 
Ellat  ne  peut , fans  lé  confentement  des  au- 
tres, introduire  dans  le  commerce  une  qua- 
lité, que  l’on  ne  connoift  point  ailleurs  :ny 
prcfcrire  aux  AmbalTadeurs  des  Telles  Cou- 
ronnées de  quelle  maniéré  ils  doivent  trait- 
tcxks^nülrcs  , qui  n’ont  pas  la  mefme 

qua- 
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qnilité.  S’ilsont  fait  quelque  cho(ê  au  delà 
de  ce  (qu’ils  dévoient  à M.van  Beuninguen, 
ç’a  efte  une  civilité  perlbirnclle  , qui  ne 
peut  pas  obliger  les  autres.  Surquoy  il  y a 
encore  à remarquer  , que  ccs  Dépurés , a- 
prés  qu’ils  ont  fait  le  ferment , devant  que 
de  partir  , nefontplus  du  corps  deraflem- 
blée  , mais  qu’ils  ne  font  que  Miniftres» 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  faif  rapport  de  leur 
comminTion.  Mais  ceux  qui  vont  porter 
quelque  paroleaux  Amballadeurs»  en  vertu 
d’une  refolution  des  Eftats  Generaux  » ou 


qui  entrent  en  conférence  avec  eux  , ne 
font  point  de  ferment , & ne  fortent  point 
de  leur  place  : de  forte  qu’on  les  doit  con- 
fideror  comme  r^refentants  l'afTemblée 
en  corps-,  qui  nefe  peut  point tranfporter 
au  logis  de  l'Ambafladeur  } tant  à caufe 
de  fa  dignité  , qqe  pour  ne  l’incommo- 
der point  par  le  nombre  des  Députés, 
dont  elle  efl:  compofée.  On  peut  dire  auf- 
fy  , que  les  Dépurés , en  rendant  les  pre- 
miers là  vifite  iRofenhan,  nepretendoient 

F as  le  faire  traitreravec  les  honneurs,  que 
on  a accouftumé  de  faire  aux  Ambaflfàdcurs, , 


paroe  qu’en  cette  qualité  Rofeithan  la  leur  de- 
voir, comme  aux  derniers  venus. 


Les  Eftats,  en  envoyant,  enî’an  idf^, 
en  Pologne  Jean  vanden  Honart , du  Mâ- 
giftfât  de  Dordregt  , luy  donnèrent  la 
mefme  qualité  de  Dppw/é  Extraordinaire. 
Eftant  arrivé  auprès  de  ivarjavie  , il  en^ 
fit  donner  adiris  au  Chancelier  , qui  fit 

Q d-  mener- 
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mener  l’homme  du  Député  Extraordinaire 
aune  melchante  petite  Maifon  , que  l’on 
avoit  deftinée  pour  Ibn  logement  , 8c  lu/ 
fie  dire  en  raefme  temps  , qu'il  pouvoir  ve- 
nir à Warfavie  c\u^nd  il  luy  plairoit  ;de  forte 
qu'il  y arriva  fans  ceremonies.  Le  lende- 
main le  Chancelier  luy  fitpqrtcr  quelques 
paroles  de  civilité  par  fon  Secrétaire  , 8c  le 
mefme  jour  le  Député  alla  voir  le  Chance- 
lier. Il  luy  parla  du  fujet  de  fon  voyage , 8c 
le  pria  de  luy  faire  avoir  audiancedu  Roy 
au  plustoft.  Le  Chancelier  le  receut  au  c<t- 
rojje  t luy  donna  U place  d’honneur  , cy 
le  reconduifit  jufques  au  lieu  où  il  Vavoit 
pris. 

Le  1 Juillet  le  Chancelier  luy  fit  dire  par 
un  déjà  Clercs  , ou  Commis  , que  Je  Roy  5c 
la  Reine  luy  donneroient  audiance  le  len- 
demain , à trois  heures  apres  midy  : à 
quoy  vanden  Honart  répondit  , qu’il  fo  tien- 
. droit  prefl:  , poiiryelcre  conduit  en  la  ma- 
nière accouftuméc.  Le  Clerc  » après  avoir 
fait  rapport  de  ces  dernières  paroles  au 
Chancelier,  y fut  renvoyé,  pour  deman- 
der à un  des  Domeftiquesde  vanden  Honart , 
ce  qu’il  vouloitdire  , 8c  quels  honneurs  il 
pretendoit  qu’on  luy  rcndill , veuquela  qua^ 
lité  dé  Député  Extraordinaire  nejioit  point  con- 
. nüe  en  cette  Cour  là.  M.  vanden  Honart  luy  fit 
dire  , que  ce  caraéiere  de  Député  Extraordù-^ 
iMiré'n’efioit  pointnouveau  } mais  que  MeA 
fieurs  les  Eftats  s’en  for  voient  , depuis  plu- 

fieurs  années»  aupré$>de,sRois  du  Nort»  qui 
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lestraittoientà  peu  près  comme  les  A mbaî^ 
fadeurs.  Le  lendemain  le  mefme  Clerc  vint 
dire  au  Député  , que  le  Chancelier  l’cnvo- 
yoit  là,  de  l’ordre  du  Roy  , pour  le  conduirt 
h l’attdiance  , fans  carofle  , &f'ans  autre  ce- 
remonie. Vanden  Honarteftant  montëdans 
l'antichambre  , qui  cftoit  remplie  de  toutes 
fortes  de  gens  , parray  lesquels  il  ne  fe  trou- 
va pasun  feul  hommequi  luyfifl:  civilité; 
fînonqu’onluy demanda,  s*ilnelê  vouloit 
pas  repolcr  fur  un  banc  , que  Tony  a voit 
mis  pour  le  premier  venu,  il  vit  quelque 
temps  apres  fortir  de  l’appartement  du 
Roy  un  vallet  de  chambre  , qui  le  fit  entrer 
au  lieu  de  l'audiance.  On  en  fit  fortir  tôt* 
le  monde  , gc  après  qu’il  euft  fait  fes  reve- 
renccs&fon  compliment,  le  Roy  luydir, 
qu'il  eftoit  obligé  à M«.  les  Ellats , tant  à 
caufe  de  l^J4mba^ade , qu’ils  luy  avoient  en- 
voyée en  la  perfonnede  M.  Ysbranrs,quede 
la  prefente  depMation  : le  Roy  demeurant  debout 
CP*  découvert  pendant  l’audiance.  On  ne  luy  fit 
pas  plusd'honneurà  celle  de  la  Reine,  où  il 
fut  introduit  parle  mefme  Clerc  y CP*  comîuiten 
fertant  par  le  fécond  Secrétaire , jufqUes  au  milieu 
de  la  Chambre.  Le  Chancelier,  en  luy  rendant 
vifîte  le  lendemain  , luy  dit,  au  fujetdc 
fa  réception  , que  le  Roy  tt  en  avoit  pas  pà 
ufer  autrement  ; parce  que  cette  qualité  de 
Député  Extraordinaire  y eftoit  tout  h fait  in- 
tonnüe , & que’  l'on  n'en  avoit  veu  qu’un 
Icul  en  cette  Cour  là  ; Içavoir  M.  - Jüel, 
que  le  Roy  de  Dannemarc  y avoit  envoyé, 

ôc 
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& qu’on  ne  4ujr  avoir  pas  fait  plus  d'hon- 
neur , quoy  qu’il  euft  aufly  la  qualité  de 
Tlenipotentiaire.  Vanden  Honart  ne  put  répon- 
dre autre  chofe  , finon  qu’elle  n’cftoit  pas 
nouvelle  en  Hollande.  Mais  ce  n’eftoitpas 
à la  Hollande  , ny  aux  Eftats  , à introdui- 
re une  nouvelle  qualité  , &à  vouloir  obli- 
ger les  autres  Cours  à s’accommoder  à cette 
nouveauté.  Eux  mefines  ne  font  point  de 
réception  aux  Envoyés  Extraordinaires , 8c 
ne  les  font  conduire  à leur  première  audi- 
ance,  finon  avec  deux  caroues.  Keantmoins 
ils  ordonnèrent  a vanden  Honart  , de  n entrer 
plus  en  conférence  avec  les  Minières  de  laCour 
de  Pologne  , fi  l* on  n’y  réparait  le  pajje.  Elle 
le  repara  en  quelque  façon  avant  que  cet 
ordre  arrivaft  , fort  peu  de  jours  apres  là 
première  audiance.  Car  le  2 7 Juillet  le  Roy, 
ayant  fait  prier  vanden  Honart  de  luy  aller 
parler  , il  luy  envoya  un  caroflè  8c  deux 
Gentilshom  mes , avec  quatre  de  fes  Vallets 
de  pied , pour  le  conduire.  Lors  que  vanden 
Honart  fut  fur  le  point  de  partir  , pour  al- 
ler à Dantfig  , il  fit  connoiftre , qu'il  feroit 
bien  aife  de  parler  au  Roy  , & de  prendre 
congé  de  luy  , s’il  eftoit  aflèuré , qu’on  le  re- 
ceuftavecles  honneurs  deusàla  dignité  de 
fes  Maiftres  ; 8c  après  qu’on  l’en  euft  fuflî- 
famment  aîTeuré,  ilpritfbn  âudianceleji 
Aoüft.  Un carofleà  (ïxchevaux,  accompag- 
iié  de  deux  Gentilshommes  8t  de  qultre  Va- 
lets de  pied , le  vintprendre  à Ion  logis.  En 
arrivant  au  CbaReau , il  fut  rencontré  par 
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Mr.  Vonhof,  un  des  Chambelansdu  Roy , ' 
&en  entrant  dans  la  chambre,  il  y trouva 
deux  chailês  à bras  de  velours  rouge  cramoi- 
fy  , dans  Tune  desquelles  le  Roy  s*ejlant 
afis  y il  convia  le  Deffuté  de  s' ajjeoir  dans  l’autre» 
zs^  de  fe  couvrir.  La  Reine  le  receut  en  la 
mefme  maniéré. 


L’un  & l’autre  en  firent  trop  à cette  fé- 
conde audiance,  & pas  affés  à la  première, 
à l’égard  de  la  réception.  Car  encore  que 
rbonneur  de  fè  couvrir^,  en  parlant  au 
Roy , {bit  refervéaucaraâerereprefèntant,  ^ 
e’eft  à dire  aux  feuls  Ambaflàdeurs , àl’ex- 
clufion  de  touslcs  antres,  l'on  doit  pourtant 
faire  quelque  civilité  aux  Minillrcs  du  Se- 
cond ordre  i qui  ne  peu  vent  pas  prétendre 
davantage;  encore  que  les  ms  les  autres  joui f~ 

fent  également  du  benefictdu  Droit  des  Gens. 

M.  van  Ommeren  » perfonoage  d’un  très- 
grand  mérité,  fut  en  l'an  i6y6  envoyé  par 
les  mefmes  Eftats  aux  Cantons  Suifles,  pour  ' 
les  affaires  des  Vaudois.  Il  avoit  la  mef* 
me  qualité  de  Député  Extraordinaire.  Ce  qui 
futcaufe,  que  lors  qu’il  voulutvoirM.de 
la  Barde  , Ambafladeur  de  France  au- 
près des  Cantons  , celuicy  ne  craignit 
point  deiuy  faire  dire  i qu'il  ne  fepouvoit 
pas  refoudre  à recevoir  un  Député  ExtraorMnai- 
re  avec  les  mefmes  honneurs,  qu'il  rendrait  h un 
w^mhaffadeur.  Les  Ambaflàdeurs  de  Fran- 
ce Ont  des  défenfes  expreflès  de  le  faire, 

& il  ne  faut  point  dou 

Rois  ne  fulvent  cet 


er,  que  les  autres^ 
exemple.  Celuy  de 
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^avQye , qui  eftoit  auprès  des  Cantons  en 
ce  temps  là,  n’y  manqua  point  j car  il  fie 
dire  à van  Ommt'tmy  qu’il  ne  le  pouvoir 
voir , qu’il  n’euft  veu  auparavant  l’Am- 
bafladeur  de  France  j parce  qu’il  vouloit 
fçavoir  de  quelle  façon  il  en  icroit  receu. 
Celuy  de  Savôye  & luy  fe  virent  pourtant  en 
lieu  tiers.  De  tous  les  Cantons  Catholiques, 
il  n’y  eut  que  celuy  d*üri,  qui  luy  fifl:  faire 
civilité } mais  les  Proteftants  le  reccurent 
en  corps  à la  portedel’hoftel de  Ville:  le 
firent  entrer  le  premier  : luy  donnèrent  la 
place  d’honneur  tsf  le  filtre d' Excellence.  Ils 
ne  pouvoient  pas  faire  davantage  à un  Am- 
baüadeur. 

Le  Nonce,  qui  eftoit  de  la  part  du  Pape 
àMunfter,  avoit  fait  mettre  dansPEglife 
un  dais  au  deffusd^un  fîege  feparé  de  celuy 
des  autres  Ambafladeurs  & Plénipotentiai- 
res. Ceux  de  France  luy  firent  dire,  qu'jls 
permettrdient  bien  , qu’il  euft  fa  place 
feparemment  des  autres  Mi  ni  lires  , lors 
qu’il fcroitveftu  de  fes habits  pontificaux, 
ou  lors  qu’il  feroit  en  cftat  de  dire  la  Meffe , 
ou  de  faire  quelque  autre  fonéli on  Eccle- 
fiaftique  j mais  que  {ans  cela  il  fe  devoit 
contenterde  Thonneur,  qu’il  avoit,  de  le 
trouver  à là  telle  d’un  fi  grand  nombre  de 
Minillres  des  plus  grands  Monarques  de  la 
Chrellicnté:8c  c’ellâquoy  il  fut  oblige  d*ac- 
quiefeer.  Tellement  que  lors,  qu’il  por^ 
toit  le  facrement  dans  une  procelTion  , il  le 
UiÛbic  le  plus  fouvent  dans  la  premiereEglt-  ‘ 
. ‘ fc, 
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{c  » où  il  fe  dépoüilloit  aufly  defes  habits 
pontificaux  > & apres  celai!  fe  mettoi:  à fui- 
vre  la  proceflîon,  au  milieu  des  AmbalTa- 
deurs  de  l’Em pereur  8c  de  France. 

Un  Miniftre  Public  ne  doit  jamais  pré- 
tendre des  honneurs  qui  ne  \uj  font  point 
deus  , 8c  qu’on  luy  peut  refufer  : parce qu*ôn 
le  faifant  il  ne  proftitüe  pas  feulement  fa 
perfonne*  mais  aufly  la  dignité  de  foa 
Maiftre.  Pour  ce  qui  eft  des  preten fions 
' des  autres  perfonnes  de  qualité,  comme  el- 
les font  purement  perlonnellés  , ils  ne 
halàrdentpas  beaucoup.  Le  Comte  dèTraut^ 
mansdotf,  Hènipotentiaire  de  l’Empereur 
au  congres ^e  Weftfalie,  y avoit  amené 
le  Jeune  Comte  fon  fils , avec  le  Comte  de 
IValjîeittt  tous  deux  Chambelans  de  l’Em- 
pereur. ils  prêt  envoient  que  le  Uonce  leur  ce* 
dafi  la  place  cP honneur  cBe^  luy  j parce  que  1 e 
Nonce  qui  eft  à Vienne,  fait  cet  honneur  à 
tous  ceux  de  cette  qualité.  Mais  Fabio 
Ghify  dit,  qu'il  n’en fefoit rien,  8c qu’ils 
ne  pou  voient  efperer  de  luy  autre  honneur  , 
que  celuy>  que  les  Miniftres  de  l’Empereur 
leur  faifoient  j de  forte  qu’ils  ne  firent  point 
de  vifite  publique. 

Le  Maiftre  des  Ceremonies  8c  rintroduc- 
teur  des  Ambafiadeurs  ne  connoiftènt 
point  de  qualité  moyenneemrecelled’Am- 
bafladeur  8c  celle  de  Refident.  L* Envoyé  nefl 
autre  chofe  qu'un  Kefident  Extraordinaire  y de 
forte  que  cette  qualité  ne  donne  point  d'a- 
vantage à celuy  qui  s’en  trouve  reveftu, 
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finon  entre  les  Miniftres  d’un  mefme  Maif^ 
tre  , parmy  lesquels  l'extraordinaire  prece- 
de  toujours  l’ordinaire , ^ le  dernier  venu  le 
premier. 

Le  premier  EnvoyéExtrïordinaire,  que 
rpnaitveucn  France,  (ütleMarquitJufli^ 
nianif  qui  y vint  de  la  partdelTRepuoli- 
que  de  Geniies  en  l'an  i6f2.  Ses  pre- 
tenfions  eftoient  fort  hautes , comme  de  par» 
1er  converti  de  faire  entrer fon car ojfe dans 
la  Cour  du  touvre.  Il  fe  mit  mefm es  en  de- 
voir d’y  entrer  en  dépit  des  archers  de 
la  Porte:  mais  ils  en  avoienteftéadvertis, 
ïïsluy  prefenterent  la  pointe  de  leurs  halle- 
bardes, repouflerent  ion  carolTc  , & luy 
fermèrent  la  porte  au  nés.  On  luy  donna, 
mermes  la  mortification  de  luy  faire  en- 
tendre, que  s’il-  lè  vouloir  trouver  aux 
aflcmblées  & aux  divertiflements  de  la- 
Cour , il  faudroit  qu’il  cedaft  au  Refident 
de  l’EIefteur  de  Brandebourg,  qui  le  main- 
tînt en  cet  avantage  ^ s’y  trouvant  tous- 
jQursavec  le  Nonce  & avec  l’Ambafladeur 
de  Vcnilè  le  premier  jour,  leMarquisn'y 
eftant  convié , avec  les  autres  Miniftres,'  que 
les  jours  fuivants.  Il  y a une  déclaration  ex» 
greffe  du  Roj  de  France,  de  l’an  1663  , qui 
porte,  qu’il  n’entend  pas,  que  fes  Envoyés 
foyent  autrement  confderés  que  comme  des  Refi- 
dents,  ny  qu’on  leur  fafle  d’autres  ci  vilije's. 
que  les  ordinaires. 

J’ay  veu  plufîeurs  Envoyés  de  Rois,  & 
mefme  de  Princes,  qui affeéloient  d’aller  du 
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pair  avec  Icspcrfonnes  delà  première  dig- 
nité', Sc  de  difputer  le  rang  à ceux  de  la 
fécondé,  jufquesà  prendre  la  main  fur  des^ 
Comtes,  6c  fur  d'autres  Seigneurs  de  qua* 
lité  tresrelcvce.  M.  de  U Tiâllerie , Ambaflâ- 
deur  de  France,  fit  fon  entrée  à la  Haye  au 
mois  de  Novembre  1640.  Il  y eut  un  très- 
grand  démeslc,  pour  le  rang  des  caroflês , 
entre  les  cochers  de  W.  de  Êr^rode , Mare- 
fchaldeCamp  i deM.  Spiringj  Refîdentde  ' 
Suède.  Le  cocher  de  M.  de  Brederodt,  après 
avoir  laifle  pafler  le  caroffe  de  l’Ambafla- 
deur  avança,  dans  le  delîèin  de  prendre  le 
devant  lùr  le  cocher  de  Spiring , 8c  dans  la 
conteftation  le  portillon  du  premier  eutl’a- 
'drefle  de  mettre  pied  à terre,  8t  de  couper 
ks  traits  des  chevaux  de  Spiring.  Le  Rcfi- 
dent,  voyant  revenir  fon  caroflo  en  cet  ertaf , 
fit  incontinent  mettre  d’autres  harnois  à fes 
chevaux,  8c  renvoya  le  cocher,  avec  ordre 
de  faire  un  dernier  effort , pourtafeher  de 
gagner  le  rang  fur  Tautre,  en  revenant; 
mais  il  n'y  fit  rien.  Spiring  s'en  plaignit  au 
Prince  d’Orange,  qui  eftant  beaufrere  do 
M.  de  Brederode , ne  voulut  pas  prendre 
connoirtancc  du  difTcrcnt;  mais  le  renvoya 
aux  Ertars  , qui  nommèrent  des  Députés  , 
ôc  le  reglerent  en  forte  , que  le  Refident 
n]en  eut  pas  grande  fatisfadbion.  Pour  di- 
re la  vérité:  il  n’en  pouvoir  point  préten- 
dre avec  Juilicc.  ITn  Minijire  du  Secondordre» 
qui  n’a  pas  le  caradlerc  reprefentant  au 
premier  degré,  nefl  pas  obligé  de  difputer 
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le  rang , Sc  en  ne  fe  trouvant  point  aux 
remonies,  tlyaux  aflemblées publiques-, - il 
ne  fait  point  de  tort  à la  dignité  du 
Maiftre.  11  fe  doit  contenter  des  civilités 
qu’onluy  veut  faire  3 pourveu  quel'onn'cn 
faflè  pas  plus  aux  autres  de  la  mefmequa- 
lité.  Ils  font  fort  fagement  de  n'aller  point 
audevant  des  rencontres  , où  ils  foyent 
obligés  d'entrer  enconteftationi  afin  de  ne 
faire  point  d’affaire  à leur  Maiftre.  Surtout 
fè  doivent  ils  bien  donner  garde  de  ne  for- 
mer point  de  pretenlions  ridicules,  où 
les  AmbalTadeurs  mefmcs  ne  laiffent  pas  de 
donner  quelquefois:  comme  celuy  qui 
vouloir  qu’on  le  plaçai!  au  deffus  du  Prince 
Charles  de  Pologne, & cet  autre  qui  vouloi  t 
qu’on  luy  donnai!  une  chaifeàbras,  pen- 
dantouele  Prince  de  Galles  n’avoit  qu’un 
’liege  ‘a  dos..  Lors  que  le  Roy  de  France 
fait. convier  les  Miniftres  du  Second  ordre 
d’affifterà  une  ceremonie,  ou  à quelque  di- 
vertilîcment  delà  Cour,  on  les  place  im- 
médiatement apres  les  Ambalïadeurs,  de 
forte  qu’ils  n’ont  rien  à contefter  avec  les 
autres  perfonnes  de  qualité.  Je  fçay  bien 
qu’en  Angleterre  cela  ne  s’obferve  pas  li 
bien , 8c  que  l’on  y a veu  les  Agents  d'Efpagne 
de  l’ Archiduc  Albert  placés parnty  les  Lords, 
après  Us  Comtes , devant  U premier  Haron  j 
Mais  c’eft  ce  que  l’on  ne  pourroit  pas  ré- 
gler en  France,  qui  ne  donne  point  de  rang 
aux  Comtes  8c  aux  Barons , comme  en  An- 
gleterre , où  la  feance,  qu’ils  ont  dans  le  Par- 
lement , le  réglé.  Eiî 
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în  l*an  1660  Vierre  Jules  Cojet  arriva  à U 
Haye  , en  qualité  d'Envoyé  Extraordinai- 
re de  Suede  , ôc  à fon  audiance  il  fut  trairre 
comme  l’on  a acconftumé detraitter  les  Mi- 
aiftres  de  ce  caraélere.  Neantmoins  Mrs.  Ma» 
rinde  Crommon  Jean  Baron  de  Reede  de  Rens» 

n>9ude  , Députés  des  Eltats Generaux, qui 
l'cftoient  allé  prendre  , & qui  Tavoient 
umenéche-z  luy  jufques  dans  la  Salle  , rap- 
portèrent qu’il  ne  lés  avoir  point  reconduits 
jufquesaucaroflèj  cequeles  Ambafladeurs 
meftnes  ne  font  ^as  difficulté  de  faire. 

Les  Eftats  lûy  en  ayant  fait  faire  des  repro-  . 
ches  par  leur  Agent , il  dit , qu*en  rccondui- 
fant  ces  MelTieurs  , on  iuy  avoit  -apporté 
ünc  lettre  , ôc  qu’il  s’eftoitamul?  à la  lire. 

Au  refte  , qu’il  eftoit  cftonné  de  voir  icy 
cette cxaâitudc au  fujet  des  ceremonies,  & 
cette  referveà  fon  égard  j veu  que/«  De» 
pMtés  t qui  eftoient  de  la  part  des  Eftats  au 
^ond  , eftoient  traînés  d' Excellente ^ & qu’on 
leur  donnoit  la  place  d’honneur  par  tout. 
C’eft  ce  que  M.  van  Beuninguen  avoit 
dit  à M.  Rofenhan  ; mais  l’on  n’eftoit 
pas  obligé  d’imiter  en  Hollande  ce  qui  fe 
faifoit  en  Suede  , ôc  en  ces  quartiers  là  : 

8c  de  l’autre  cofté  lesMiniftresdesProvin- 
ces'Unies  ne  dévoient  pas  exiger  en  Suede 
déshonneurs,  que  leurs  Maiftres  ne  veulent 
point  rendre  à ceux  de  la  mefme  qualité. 

Au  mois  de  Juillet  i^ijolcBofondOvef» 

M.  oflen,  juge  de  la  Cour  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg , Ambafladeurs  de  foti 

Al-  * 
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Alteflè  Eleâorale  en  Pologne , cftant  furie 
point  de  faireleurentreeà  Warfavic , pre- 
tendoient  qu’on  les  fift  recevoir  par  des  Waiuù~ 
des  > ou  Palatins  j ou  du  moins  par  des 
Starofles , ou  Chaftelains.  Ils  difoient  que  la 
Souveraineté  de  la  Prude  ayant  cdé  cedée 
à l’Ëleâeur  , il  devoit  eilre  coniideré  tout 
autrement»  qu’il  ne  l'edoit  lors  qu’il  edoit 
^encore  valTal  delà  Couronne  de  Pologne’, 
£c  qu’on  luy  devoit  faire  des  honneurs  ex- 
traordinaires. Mais  les  Polonois  le  leur  re- 
fuferent  abfqlument  » Sc  les  firent  recevoir 
par  un  des  Officiers  Generaux  de  l'armée  , €?* 
par  le  Référendaire  de  Lituanie.  Lors  de  leur 
audiance  ils  furent  receusau  Cbaflrau  par 
le  Chambelan  , comme  Vanden  Honart 
l’avoit  efté. 

Le  ai  Novembre  de  la  mefmc  année 
1670  , un  ^mbajfadeur  , ou  Député  du  Duc 
deCourlande  i fit  fon  entrée  à Warlâvie.  Il 
yalloitfaire  hommage  du  Duché  , 5c  ce- 
pendant il  y eut  plus  de  ceremonies  à fa  ré- 
ception , que  l’on  n'enavoit  fait  à l’entrée 
des  Ambanadeurs  de  Brandebourg.  Plu- 
üeurs  Palatins  2c  quantité  d’autres  Seig- 
neurs , comme  aufiy  quelques  Minifires 
de  Princes  étrangers , envoyèrent  envi- 
ron vingt  carojjès  audevan  tde  luy  j ufquçs  au 
village  d’üjasdone.  Vrasmousky  , Secrétai- 
re de  la  Couronne  » fe  trouva  auprès  de  la 
pwtc  avec  le  carojfe  du  Roy  , fuivy  d’un 
grand  cortège  d’autres  caroflès  , 2c  d’un 
grand  nombre  de  Çentibhommes.  Le 

jour 
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jour  de  fon  audiance,  qui  fut  le  28  du  racf^ 
me  mois , le  mefmc  Secrétaire  , accom- 
pagné de  plufîeurs  autres  Officiers,  l’alla 
prendre  à Ibn  logis  dans  lecaroflè  duRoy: 
Le ’Martfchd delà  Cour  le reccut  à l'entrée  de 
la  Salle , & le  conduifit  auprès  du  Royî.C*c-' 
Aoit  bien  faire  de  l’honneur  à un  Gentil* 
homme,  qui  n*avoit  point  d’autre  qualité, 
que  celle  de  Député,  ou  de  Trocureur  d’un 
valTal  de  la  Couronne  de  Pologne.  Le  Chan- 
celier de  France  , qui  receut  l’hommage 
de  T Archiduc  Philippe,  pour  les  Comtés 
de  Flandre  Sc  d’Artois,  fçavoit bien  mieux 
ménager  la  grandeur  & la  dignité  du  Roy  , 
ion  Maidre. 

Nous  venons  de  dire,  que  de  deuicou  de 
trois  Minifires  d’ un  mefme  Trince , eelw^quiar^ 
rive  le  dernier  eftle  premier  en  rang,  s’ils  ont 
tous  une  mefme  qualité.  C’eft  une  réglé 
qui  ne  reçoit  point  d’exception  j ficen’efl: 
de  la  volonté  du  Prince  qui  les  emplayc', 
parce  qu’il  dépend  de  luy  de  régler  le  rang 
de  fes  Miniftres  ainfy  qu’il  luy  plaift.  Af. 
Servien  arriva  h Munfler  après  M.  d’^vauxi 
mais  celuicy  ne  îaijjoit  pas  m le  précéder  en  tou- 
tes les  rencontres.  Il  y avoit  fort  longtemps , 
que  M.  d’ A vaux  eftoit  employé  aux 
Ambailàdes  de  Venilè,  de  Pologne , de 
Dannemarc,  Scautraitté  des  préliminai- 
res qui  l’avoit  occupé  lêpt  ans  entiers,  &il 
eftoit  d’une  des  prem  ieres  familles  de  Paris  , 
ayant  un  Frere  Prefident  au  Parlement  de 
Paris  : fihieii  que  pour  luy  donner  une  q ua- 

lité. 
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lité>  à laquelle  M.  Servieneftoit  obligé  de 
ceder  » oin|e  fit  Surintendant  des  finances  ; 
dont  il  fit  les  fondUons  pendant  quelque 
temps  au  retour  de  fon  AmbafTade.  Il 
avoir  trop  d’honneur  , pour  prendre  part 
à tous  les  mauvais  moyens,  dont  fe  fervent 
d'ordinaire  ceux  qui  en  ont  i'adminiftra- 
tion  i c’eftpourquoy  il  remit  bicmoft  fa 
^ commiffion  entre  les  mains  du  Roy.  L’on 
ne  peut  pas  dire  affcs  de  bien  de  ce  perlbn- 
nage. 

£nfani6i;  DonCarlosColoma  , Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Cambray,efloit  Ara- 
bafladeur ordinaire d’Efpagne  en  Angleter- 
re. Quelque  temps  apres  y arriva  , en 

Sualité  d' Extraordinaire,  Don  Jean  de  Men-> 
jjfet  Marqm-d’Jnyofay  & après  que  le  Prin- 
ce de  Galles  futrevenu  d’Efpagne,  il  y ar- 
riva un  troiliéme , Don  Diego  Durtado  de  Men~ 
dojfe , qui  avoir  paflc  la  Mer  avec  le  Prince. 
Le  Marquis  t craignant  que  DowD/e^o,  com- 
me le  dernier  venu , ne  prift  rang  fur  luy  * 
s’avifa  de  le  loger  dans  fon  hoflei,  comme 
fon  parent,  & par  ce  moyen  , en  fui  Tant 
l’honneur  de  fa  maifon , il  le  luy  pouvoir 
ceder-,  fans  que  l'autre  en  puft  prendre  avan- 
tage. Mais  Don  Diego,  s’eftant enfin  apper- 
ccu  de  l’artifice  > ne  craignit  point  de  dire 
OH  Marquis , que  s’il  y avoir  jamais  occa- 
fion  , qui  obligeaft  les  trois  Ambaflndeuxs 
àparoillreenfembleen  public,  il  luy  feroit 
bjen  connoiftre,  qu’il  efloit  homme  a fe 
faire  donner  le  rang  qui  luycftpitdeu.  Le 
• Marquis 
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yéurqtàs  difoit  > que  V.  Ditgo  ne  pouvoit 
prétendre  laprefeance,  parce  qu’il  n'a  voit 
efteenvoyéAmbafladeur  que  vers  le  Prince 
de  Galles,  & pour  apporter  au  Roy  , leur 
Maiftre,  des  nouvelles  de  (bn  paflage.  Mais 
cela  fut  trouvé  ridicule  ; veu  qu’il  avoit  des 
lettres  de  creance  pour  le  Roy  ; pendant  la 
vie  duquel  il  n’y  avoit  perlonne  dans  le 
Roiaume  , àqui  l’on  puft  envoyer  un  Am- 
baflâdeur.  Il  difoit  bien  aufiy  , que  leRo  ' , 
leur  Maiftre  commun  , avoit  réglé  le  rang 
à (on  avantage & qu’il  en  avoit  des  lettres , 
& neantmoins  lors  que  Von  Diego  prit  fa  pre- 
mière audiance  il  ne  Vofa  pas  accompagner  i 
de  peur  d’ eflre  obligé  de  layceder»  mais  il  Tailla 
faire  cet  office  à Don  Carlos  Coloma: 
bien  que  dés  le  lendemain  il  ne  lîll;  point 
de  difficulté  d'y  accompagner  Don  Diego 
Mexia  , Ambafladeur  Extraordinaire  de 
l’Archiduc  Albert.  Mais  avec  tout  cela  • 
Von  Diego  Hurtado^  qui  fit  tore  peu  de 
fejour  en  Angleterre , n’en  fut  pas  litoll  par- 
ty , qu’il  arriva  des  lettres  de  la  part  du  Roy 
d’Efpagne,  qui  luy  fit  une  fort  fafeheufe 
reprimende , d'avoir  ofé  difputer  U' prefeance 
au  Marquis  d'inc^'ofa , & ne  revoq ua  pas  feu- 
lement la  commiffion , queD.  Diego  avoit, 
de  voir  l’Archiduc  Sc  le  Roy  de  France,  fi 
en  revenant  il  prenoit  ion  chemin  par  les 
Fais  bas  &par  le  Roiaume;  mais  il  luyor- 
donnaauHy  delèretirerenfa  maifon,  juf- 
quesà  autre  ordre.  La  Gourde  Madrid  vou- 
loir , qu'il  refpeétaft  la  qualité  du  Marquis , 
IL  Vart.  P qui 
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quieftoitda  Conièil  d’Eüat , qui  avoit  efté 
Gouvomeur  de  Müan,  8c  qui  cÆoit  Vicêroy 
de  Navarre-i  maisc’eûce  qu’cite  luy  devoit  ’ 
ordonner  pariba  rnftruârion  j car  dans  Tor- 
dre Diego  le  deyoit  précéder.  Toutefois  en 
cette  coateâ^ioTr  l’intereft  cftoit  pu  renient' 
perfonnel,  où  la  dignité  du  Maiftre  n’avoit 
point  de  port.  DonDiçgo  partit  le  premier, 
& nous  avons  die  ailleurs,  de  quelle  façon 
les  deux  auttes  fortirem  de  la  Cour  de  Lon- 
dres. 

C’eft  une  chofe  réglée , qui  ne  fc  contefte 
-plus.  Don  Diego’de  Stmvedro  y Plcnipoten-* 
tiaired'Efpagne'a  Munfter,  ayant  içeu  que 
TEvefque  de  Boislcduc  avoit  efté  nommé, 
pour  y negotier  avec  luy  , s’eû  chagrina, 
cruellement , 6^  fit  tout  ce  tju’U  pàt , pour 
ft  jmre  conférer  la  première  place  y maisinu-' 
tUement.  L^Evefqueeftant  arrivé  à Munfter, 
envoya  demander  à Tautre  le  feeau  & le 
ichiffrc'de  TAmbaflade,  en  fuitte  d'un  ordre 
qu’il  avoit  du  Marquis  de  Caftelrodigue, 
lequel  il  luy  communiqua  } mais  Saa- 
• vedra  dit  , que  pour  des  chofes  de  cette 
-nature  , il  nerecevoit  les  ordres  que  du  Roy 
immediateroent , &n’en  voulut  rien  faire. 
Leur  querelle  dura)  ufqu’à  ce  que  le  Comte 
de  Pegnaranda  y fut  arrivé  , & alors  TEveP* 

< que  fut  révoqué.  Autrefois  il  n’y  avoit  point 
de  réglé  pour  cela  : au  contraire  Ton  a fu- 
jet  de  croire,  que  Ton  en  ufok  tout  autre- 
ment. En  J’an  lyoy  , Von  Gutierre  Gvmeîj 
:Àe  jFuenfalida,  dont  il  a efté.parlé  ailleurs,* 

• -eftant 
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•eftant  Ambaffadeur  de  Ferdinand  le  Catho^ 
lique  auprès  de  l’Archiduc  Philippe,  fba 
gendre  , Ferdinand  y envoya  encore  un 
autre  AmbalTadcur , nommé  Do»  Tedra 
d’^jaU , & nonobfbnt  cela  Don  Gtnfiefefrt^ 
cedoit  portait  la  parole  jomjoüYf.  L’Hiftof- 

re  dit  bien  exprefrement , que  Don  Tedro  lujr 
cedoit  cet  honneur  , comme  au  j>lus  an- 
cien : & il  y a de  Papparencequ  ellefarit 
cette  remarque,  parce  qu'au  jourdhoy  ccîa 
ie  pratique  autrement. 

Lacouflumcy  (kfaireMprefent 
deur,  lors  qu  ü part , efi  ft  i»ott  eftMie  i quo 
lors  que  les  Princes  nen  font  point , ils  veul^ 
■'bien  qu*'on  fçache  , qu’ils  ne  font  point  fatif^ 
^ faits  de  la  conduite  du  Minifire  , h qu’ils  ne 
donnent  point  de  ces  marques  de  leur 
lors  qu’il  prend  congé.  Lors  que  le  Marquis 
* d’Inqyofa  & Don  Carlos  Coloma , dont  on  vient 
de  parler,  partirent  dé  Londres  , le  Roy 
■■  ne  leur  fit  point  faire  de  prefènt  j -parce  que 
l’on  n’clloit  point  fatisfaît  d’eux  , &:  par- 
ticulièrement du  premier  , dont  rhu- 
meur  fafcheufè  Sc  infiipportable  s'eftoit 
bien  fait  connoiflreen  Italie , au  commen- 
cement de  la  guerre  dcMantoue.  Lcsexeni- 
ples  font  affés  frequents  dans  l’Hiftoire  » 
aufly  bien  que  des  Ambaffadeurs , qui  ont 
refufé  le  prefent , quand  ils  ne  partoient 
point  fatiwaits  de  la  Cour,  où  ils  avoient 
negotié.  Il  y a des  AmbalTadeurs,  qui  comp- 
étent l'argent , qui  pefent  ks  chaînes  d’or, 
^ qui  ne  craignent  pas  mefmede  demander 

P Z ce 
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ce  qui  manque  au  compte  ou  au  poids  du 
prefent , que  l’on  a fait  à leurs  predeceflèurs. 
Fofcctrini,  celuy  qui  fut  depuis  eftrangléà 
Vcnife  dans  la  prifon , pour  crime  d'Eftat^ 
quoy  qu’innocemment  , avoir  refîdé  fix 
Rnsen  Angleterre.;  de  forte  que  Ce  promet- 
tant un  prelcnt , pour  le  moins  aufly  conû- 
derable  que  celuy , que  l’on  avoit  a Ibn 

predeccflcur,  Scvoyantqu’on  luy'enappor- 
toit  un , qui  ne  valoit  que  la  moitié , il  s’en 
plaignit;  mais  on  luy  dit , que  c’eftoit  la 
volonté  du  Roy  , &il  n*en  fut  autre  choie. 
La  Reine  Elifabeth,  quoy  que  d’ailleurs  af- 
ies  ménagère,  avoit  accouftumé  d'en  faire 
de  fort  riches,  &le  Roy  Jaques  avoit  fui  vÿ 
fon  exemple:  jufqu’à  ce  que  voyant,  que 
le  iîen  n’eilqit  point  fuivy  dans  les  autres 
Cours  , où  ces  libéralités  eftoient  plus  ré- 
glées, il  les  redui ht  toutes  à la  moitié.  Telle- 
ment qu’au  lieu  de  quatre  milles  onces  de 
vaille  lie  vermeil  doré,  qu’il  donnoit  à l’Am- 
baifadeur  de  France , il  ne  luy  en  fit  donner 
que  deux  mille  : à celuy  deVenifemilleau 
lieu  de  deux  mille,  &àl’AmbaiTadeur de 
l’Archiduc  huit  cens  au  lieu  de  ieize  cens. 
Toutefois  cela  n’y  a pas  tousjours  eilé  punc- 
tuellcment  bbiêrvé  depuis.  Dans  les  autres 
Cours  il  n’y  a rien  de  réglé  à l’égard 
des  prefents.  En  France  , lors  que  V^m~ 
bajjadeur  de  Venijê  prend  fon  audiance  de 
congé,  le  Roy  le  ceint  de  l’elpée  qu’il  a au 
codé , & le  fait  Chevalier  , que  l'on  ap- 
pelle de  r^çcollade.  Il  luy  fait  avec  ceja 
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prefèntde  fon  portrait,  cnrichy  de  diamants, 
devaifieile  d’argent,  ou  de  quelque  autre 
choie  de  prix.  Le  Roy  d’Angleterre,  qui 
fait  lèul  plus  de  Chevaliers  , que  tous  les 
autres  Rois  de  la  Chreftienté  enfemble , fait 
aufly  ordinairement  cet  honneur  à l'Am- 
balTideur  de  Venife  à la  derniereaudiance:- 
il  charge  fçs  armes  de  quelque  marque  de 
fon  employ , & luy  envoyé  la  mefmeefpée, 
dont  il  s'eftfervi,  pour  le  faire  Chevalier. 
Le  plus  fouvent  le  Roy  de  France  fait  pre- 
fent  au  Nonce  d’un  buffet  de  vailTelle  d’ar- 
gent de  dix  mille  francs  , & lors  qu'il  eft  fait 
Cardinal  pendant  fa  Nonciature,  on  le  fait 
monter  à lèpt  ou  huit  mille  elcus.  Le  Roy 
d’àprefent  fait  tous) ours  des  prefents  fort 
magnifiques.  AulTycroy  je  qu'il  n’y  a point 
de  Prince  en- Europe,  qui  ait  un  fi  grand 
trelbr  Hé  pierrçriers  que  luy.  En  Suède  on 
faifoit  autrefois  le  prefént  en  cui  vre , & en  fi 
grande  mafle , qu’il  exccdoit  quelquefois  la 
valeur  de  cent  mille  livres.  L’on  n'y  a pas 
encore  tout  à fait  perdu  cette  couftu me,  8c 
cette  Cour  là  eft  tousjoursfplendide  en  tou- 
tes fes  dé  pen  lès:  particulièrement  en  celles 
de  fes  Ambafladeurs.  Les  Princes,  eh  fai- 
fant  desprelènts,  confiderent,ou  les  Souve- 
rains qu’ils  veulent  honnorer  en  leurs  Mini« 
lires,  ou  la  nature  des  affaires  que  ceuxey 
ontnegotiées,  ou  bien  le  mérité  perfonnel 
des  Miniftres,  8c  la  fatisfaélion  qu’ils  ont 
donnée  de  leur  conduite.  Les  Princes  d'Ita- 
lie font  Ibuvent  prelènt  de  riches  étoffés , 8c 
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^42.  Mémoires  Touchant 
le  Pape  n’eft  pointchichedcbenediârions, . 
d-agmsDei,  de  médaillés  & d’indulgences», 
qui  font  des  fruits  du  terroir. 

Nous  avons  remarqué  cydeflus , que  lors 
que  M.DoJJat  voulut  refuler  Je  prefent,  que 
le  Sénat  de  Venife  luy  envoya,  onluyre- 
prefenta,  que  ceneleroh  pas  feulement 
uneincivilité,  maismefmes  faire  un  affront 
à la  Republique, , que  de  le  refuler.  Il  faut- 
avûiier,  que  c’eft  une  rufticité  qui  ne  fe 
peut  cxculer.  Don  Gon^letde  Cordîîa  , eftant 
Ambafîadcur  Extraordinaire  d’Efpagne  en 
France  en  l’an  1631,  y receut  beaucoup 
d’honneur.  Le  Comte  qui  tenoit 

rangdePrince , ScM.deGuron,  introduc- 
teur des  Ambalfideurs  , le  conduifirentà 
l’audiance  du  Roy  à St.  Germain.  Il  y fut 
traittéàdilhcrpar  les  Officiers  delà  Mailbn, 
& le  Roy  meime  le  fit  difner  avec  luy.  Il 
ÊiUia  la  Reine  à l’Efpagnole,  un  genou  à 
terre,  & ne  fit  pas  grand  fejouren  France. 
Lors  qu’il  partit  le  Roy  luy  voulut  faire  pre- 
iênt  d’une  efpéc  & d’un  baudrier  de  la  valeur 
de  dix  mille  efirus  ; , mais  il  ne  le  voulut 
pas  accepter.  Ce  qui  fut  trouvé  fi  mau- 
vais à la  Cour , que  lors  que  Don  Gonçales 
envoya  un  prefent , ^ar  fon  Secrétaire , à 
de  Guron^  celuicy  luy  reprocha  fagrof- 
fierete,  & luy  fit  dire , qu’il  ne  recevoit 
point  de  prefent  d’un  Miniftre  d’Efpagne  , 
qui  avoiteu  f’incrvilité  de  refuler  en  France 
un  effet  de* la  libéralité  du  Roy.  Les  Intro- 
duéfeurs  des  Ambaffadeurs  ne  font  plus  fi. 
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drfficilcs,  ny  lî  fin>plcs:  car  ils  ne  laiflèot  ‘ 
.pas  de  prendre  les  prefents  des  AmbaiTadcurs 
.des  Provinces  Unies,  encore  que  cellcscy 
.ne  permettent  pas  à leurs  Mini  (Ires  d’en  re- 
cevoir. .Ils  ont  raiionj  car  ils  né  font  pas 
obi  igés  de  fe  conformer  aux  reglemcnis,  qui 
fe  font  ailleurs , & que  tout  le  monde  ne  croit 
.pas  eûre  ny  fart  prudenrsny  fort  juftes. 

Les  Efiats  des  ProwMcerUWw  eftant  extra-  • 
-ordinairement  aflêmbles  .en  l’an  i-dfi,  à 
J'occaiîon  du  décès  de  Guillaume  Prince 
D’Orange,  pmmt  le  10  me  refoht^ 
fto«,  rjui  défend  aux  Miniftres,  qu’ils  em- 
pioyent  hors  du  pa'iis  dans  les  Cours  eâran- 
ger.es  , deprendredes  prefents,  direâement 
ny  iodire<flemcnt  , de  quelque  nature  ' 
qu*ils  ptiilîènt  eftre.  Ce  qu’ils  obrcrwiar  la  * 
pluspait  avec  tant  de  fcrupule  , qu’ils  ne 
craignent  point  d’offenfer  par  leurs  refus 
les  Princes,  qui  leur  font  faire  des  civilités  ' 
•à  leur  pafl^e  , ou  qui  leur  font  prefent  des 
raâraifchifiements  que  leur  pais  p**odukf. 
Je  n’ay  pas  encore  pû  apprendre  la  vé- 
ritable caufe  , qui  a porté  les  Eftats,. 
qui  avoient  une  fi  haute  réputation  de  fa- 
gefle  8c  de  prudence  , àabolirchex.  euxiine 
couftume  fi  bien  eftablie  par  tout  ailleurs , 
xju’elle  commençoit  à faire  une  partie  du 
Droit  des  Gens  , puis  qu’on  ne  la  peut  pas  bien, 
altérer , que  l’on  ne  ddlruilc  les  Principes 
delacivilité,  fans  laquelle  lecommerce  8c 
la  bonne  intelligence  entre  les  peuples  ne 
peuvent  fublifier.  Je  fçaybienqu’ily  a_en- 
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viron  quarenteaps , que  deux  Ambaflàdeurs 
des  Provinces  Unies,  ayant  negotié  & con- 
clu en  France  un  traitte  de  tresgrande  impor- 
tance j le  Cardinal  de  Richelieu  leur  fit  de- 
mander , s’ils  vouloient  le  prefèntdu  Roy 
en  pierreries  ou  en  vaiflelle  d’argent,  & que 
ces  Mefiieurs répondirent , qu'il  leur  feroit 
plus  commode  de  le  recevoir  en  lettres  de 
change,  pour  en  toucher  la  valeur  à Am- 
fterdam.  Je  fçay  aully  qu’ils  en  eurent,  8c. 
que  la  Cour  remarquant  ce  procédé,  le  ju- 
gea trop  marchand  , &en  a fou  vent  fait  de 
bons  contes.  Il  eft  certain  que  l’intereft, 
l’avarice  , ou  du  moins  la  ibrdidifé  y eft 
fouvent  meüée,en  Ibrteque  cesames  baflès, 
quienfontfufccptibles,  ne  font  pas  grand 
honneur  à leurs  Maiftresî  mais  au  fond  ils 
ne  fontpointdetortàleursafiàiresny  à leurs 
interdis,  8cde  la  fuite  de  quelques  particu- 
liers Ton  ne  doit  point  faire  une  réglé  gene- 
rale, nyen  prendre  occafion  de  renvcr/cr 
des  maximes  univerfèllement  efiablies  8c 
receües  de  tous  les  peuples  civilifés,  8c  mef- 
me  tic  ceux  qui  ne  le  font  point. 

je  ne  croy  pas  devoir  oublier , que  M. 
G uillaume  de  Nieuport , qui  avoit  negotie , 
avec  grand  fuccés,  de  la  part  des  Eftafs  des 
Provinces  Unies  , auprès  d'Olivier  Crom- 
wel,  ayant  pris  fbnaudiance  de  congé,  le 
Proteâeur  luy  envoya  prefenter  deu  x grands 
-paniers  pleins  de  Vailîèile  d’argent,  delà 
valeur  de  vingt  mille  livres.  Nieuport 
'n’accepta  point  le  prefènt  , à caufe  du 
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ferment  que  l’on  fait  faire  en  Hollande 
aux  Miniftres  qui  font  enployes  hors  du 
pais.  Mais  dés  que  Nieuportfut  arrivé  à la 
Haye,  & qu’il  euft  fait  rapport  de  fon  Am- 
baflàde,  D.  receutordrede  Cromwcl  de 
luy  offrir  le  mefme  prefènticroyant  qu’il  ne 
feroit  point  de  difficulté  de  l’accepter,  n’ef- 
tant  plus  au  ferment  de  l'Eftat,  en  qualité 
de  Miniftre  Public.Nieuport  dit  àDowning, 

, que  puis  que  ce  prefent  ne  fe  faifbit  point 
à luy , comme  à une  perfbnnc  particulière  i 
mais  en  la  coniideration  de  fon  Ambaüàde, 
la  mefme  railon,  qui  l’avoit  obligé  à le 
refufèr  en  Angleterre  , l’obligeoit  encore 
à ne  l’accepter  point  en  Hollande  j cette 
voyeindireéfe  n’eflant  pas  moins  prejudi- 
ciable à fon  honneur  que  l’autre.  D.  qui 
ne  ppuvoit  point  douter  que  le  prefent 
ne  fut  refufé  , le  garda  , '8c  la  mort  du 
Proteâreur  eftant  furveniie  quelque  temps 
après  , 8c  le  Roy  d’âprefènt  ayant  elle 
reftably  , il  croyoit  quec’eftoitunechaflè 
morte  j de  forte  qu’il  le  garderoit  enco- 
re , li  fon  Secrétaire  , 8c  une  perfbnne  » 
qui  ne  Juy  eftoit  pas  peu  obligée  , ne 
l’eulTent  découvert  au  Prince  Palatin  Ro- 
bert, qui  fe  le  fit  donner  par  le  Roy , 8c  obli- 
gea D.à  luy  en  payer  la  valeur. 

Je  ne  puis  me  perfuader,  que  ç’ait  efté  par 
un  principe  de  ménage  , afin  d’obliger  par 
là  les  Miniftres  des  autres  Princes  à ne 
prendre  point  de  prefent  d’eux:  parce  que  }c  ' 
ne  puis  croire,  qu’un  Eftat,  donc  la  puiflànce 
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vadu  pair  av^cc  celle  des  premières  Souve- 
rainetés de  l'Ëurope,ait  efté  capable  d’une 
penfée  lî  bafîè  & ûindigne  de  luy  ; mais  je  ne 
puis  medifpenfer  de  dire,  que  les  Ertats  de 
Hollande  en  ufcrentd’ùne  maniéré  fortef- 
trange  en  l'an  i6j-^  à l'égard  de  M.  Braÿet , 
Refident  de  France.  Ce  Miniftre  , ne  pou- 
vant plus  fervir  le  Roy  fon  Maiftre,  apres 
avoir  perdu  la  veûe  , s’alloitretirer,  8c  des 
fept  Provinces  les  fixeftoient  d’advis  qu’on 
Juy  fift  le  prefent  ordinaire.  La  Hollande- 
fculcs'y  oppofa,  8c dît , qu’il eftoit  imperti- 
nent de  faire  des  prefents  aux  Mini  lires  des 
autres  Princes  ^ pendant  que  leurEftatdé- 
fendoit  à fes  Ambaflàdeurs  d’en  prendre 
d’eux.  Elle  eu  dit  autant  à l’égard  des  Enfans . 
de  M.  le  Brun  , AmbalTadeur  d’Efpagne,  qui 
eftoit decede”  à la  Haye , Scelle  vouloit  que 
3’on  traittaft  avec-la  mefme  incivilité  le  Sr. 
Ssorcar,  Envoyé  des  Cantons  Suilïès  Pro- 
teftants  i mais  les  autres  Provinces  l'empor- 
tèrent enfin  , 8c  firent  faire  les  prefents.  Ce 
ne  fera  pas  fans  indignation , que  la  pofte- 
.ritc^  verra,  qu’en  ce  temps  làily  aiteu  des- 
Députés,  qui  argent  avancé  despropofittons 
fi  peu  railonnables  , 8c  qui  ayent  pû croire», 
que  la  lingularité  d’un  feul  Eftat  pouvoit 
impofer  à tout  le  refte  du  monde  civili- 
fela  neceftité  de  fuivre  (bn  exemple.  Juf- 
ques  icy  pas  un- Prince  ne  l’â  fait , 8c  il  n’y. 
a point  d’apparence  qu’à  l’avenir  pas  un  le 
fuive.  Car  l’on  ne  peut  pas  dire,  que  le  Prin- 
5*eour£ftat  qui  fait  lepreiènt»  aitdeflèin 

do 
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de  corrompre  le  Miniftre,  ou  de  recom- 
pcn(er  fon  infidélité}  tant  parce  qu’on  ne 
le  fait  que  lors  qu’il  n’efl:  plus  en  cftat  d’en 
faire,  que  parce  qu’à  peine pourroit  il  fer- 
vir  de  recompeprè  à un  fervice  tresmedio- 
cre,  & que  l’on  n’a  que  faire  d’en  rendre, 
pour  fe  le  faire  donner.  Outre  que  l’on  doit 
croire , que  les  Princes  8c  les  Eftats  ne  met- 
tent dans  ce  porte  que  des  perfonnes  ^ dont 
la  fidelité  leur  ert  conoiie } quoy  qu’il  fena- 
ble,  que  la  refolution,  que  les  Ertats  des 
Provinces  Unies  ont  prife  fur  ce  fujet,vueil- 
le  rendre  les  intentions  des  Minirtres  , qui 
prennent  des  prefents,  fufpeétcs.  Spinola, 
Minirtre  de  Gennes,  voyant  qu’on  le  vou- 
loit  renvoyer  fans  prefent,  dit  qu’il  voulait 
quonluy  en  donnaflun , 8c  qu’on  le  traittart , 
comme  l’on  avait  trailté  Ja<omo  Negrone , 
fon  predecefieur.  La  RepuBlique  de  Fenife 
feroit  informer  contre  un  Miniftre , qui  io- 
roit  revenu  fansprefent}  parce  qu’elle  ju- 
jgeroit  , que  le  Prince , auprès  duquel  il 
auroit  negotié,  ne  feroit  point  fatisfaitde 
fa  conduite.  Il  faut  bien  croire , que  c’eft  là 
le  Icntiment  des  Ertats  de  Hollande  } puis 
qu’ils  ne  voulurent  point,,  que  l’on  firt  le 

F refont  ordinaire  à M.  Servieq , apres  que 
on  ciift  couclu  avec  luy  le  traitté  de  ga- 
rantie en  l’an  1647}  quoy  que  toutes  les 
antrcsProvincesfuflent  d’advis  qu’on  îeluy 
donnaft.  Ils  n’eftoient  point  iatisfaits  de 
luy  , 8c  ikle  luyavoicnt  bien  fait connoi- 
Ûre  par  le  refiiSj  que  leurs  Députés  firent, 
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de  fc  trouver  au  feftio , qu’il  fit  à tous  les 
Commillîircs  , le  lendemain  de  h fignatu- 
rc  du  trairte.  Un  auteur, quia efcrit  depuis 
quelques  années  l’Hiftoirc  du  temps  en 
'France,  Scquieft  d’ailleurs  fort  bien  infor- 
mé, dit  que  les  autres  Provinces  en  furent 
tellement  indignées  , qu’elles  ne  voulurent 
point  confentir  à aucune  chofe.que  Servicn 
n’euftfon  preient  ^ mais  il  fe trompe.  On 
ne  peut  nier,  que  ceux,  qui  défendent  à leurs 
Miniftres  de  prendre  des  prefents , ne  con- 
dimncnt  pas  feulement  les  eftrangers  qui 
en  prennent  ; mais  aufly  les  Princes  qui 
en  font.  Qu’ils  confiderent , s'il  leur 
plaift , s’ils  ne  s’érigent  pas  en  juges  in- 
compétents, & s’ils  ne  font  pas  un  jugement 
téméraire. 

On  verra  dans  l’exemple  fuivant,  jufques 
à quel  point  va  le  fcrupule  des  Minières  des 
Provinces  Unies.  Louis  de  NaJJau,  Seigneur  de 
Levenveert,  Chef  de  l’Ambafladc  qu’elles 
envoyèrent  en  Angleterre  en  l’an  1660,  y 
avoir  amené  entr’autresleSr.  d’Odicq  , fbn 
fécond  fils.  Ce  Gentilhomme,  qui  avoir  des 
qualités  capables  de  le  rendre  agréable  à 
ce  tc  Cour  là , s’eftoit  fait  donner  par  le  Roy 
la  permiiTiondc  faire  entrer  dans  le  Roiau- 
m*,'  pendant  quelques  années , une  certai- 
ne quantité  de  vin  du  Rhin  ,dont,  à ce  que 
Pon  difoit,  il  pourroit  tirer  quinze  ou  lei- 
' ze  liaillo  livres  tous  les  ans.  Le  Perde  voulut 
obliger  à renoncer  à ce  don , & à en  remer- 
cier le  Roy,  mais  ne  l’y  pouvant  point  dif- 
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poiêr , il  en  donna  ad  vis  aux  Efiats  : les  lup> 
pliant  de  luy  faire  fçavoir,  s’ils  cntendo- 
icnt  ,qu’en  cela  il  euft  viole  le  ferment  qu’il 
avoit  fait , de  ne  prendre  point  de  prefents , 
diredlcment  ny  indircétement  > 8c  en  ce  cas 
là  qu’il  leurpleuftle  décharger  defonem- 
ploy  , comme  dés  lors  il  ne  fe  trouvèroit 
plus  aux  Conférences.  Le  fentiment  dis  Dé- 
putés de  Hollande  efloit,  qtden  cela  il  n]y  avoit 
rt en  de  contraire  an  ferment  i puis  que  le  pre- 
fent  ne  regardoitque  le  fils  , qui  (c  l’eftoit 
fait  donner  au  défeeu  de  fon  Perc.par  le  mo- 
yen des  amis  qu’il  avoit  à la  Cour.  Les  au- 
tres Députés  jugeoient,  que  laconfcience 
dcM.  de  Heverweert  s’y  trouvoit  interef- 
fée } de  forte  qu’il  ne  fe  voulut  plus  trou- 
ver aux  conférences.  Mais  l’on  trouva  en- 
fin , que  le  prétendu  don  n’eftoit  qu'une 
chimcre,dont  les  courtifans  avoient  rempiy 
l’imagination  de  M.  d’Odicq.  Mais  de- 
vant que  l’on  en  fçeuft  la  vérité  en  Hollan- 
de, les  E fats  de  Gtteldre  avoient  des jarefolu, 
que  M.  Beverweert  ferait  difpenfé  du  ferment , 
que  leurs  Députés  feraient  infâme  à ce  que 
larefolutianprifela  lo  ^ouf  i6fi  ; touchant' 
les  prefents , fuf  fupprimée,  tirée  des  Re- 
gifres.  LfsEftatsde  Frile  furent  d’un  fenti- 
ment tout  contraire.  ’ 

Il  eft  certain  , que  ces  défenfes  de 
prendre  des  prefents  , ont  produit  plu- 
lîeurs  mauvais  effets,  8c qu’elles  en  pro- 
duiront encore.  Dés  l’an  i6ya  le  Tar- 
lement  d’Angleterre  fc  fervit  de  ce  pre- 

tex- 
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texre , pour  défendre , par  une  refolutioii" 
particulière  , à Se.  John  StricUni  de 
recevoir  les  prefents,  que  les  Eftats  des  Pro- 
vinces Unies  leur  avoient  deftinés  , pour 
avoir  negotié  en  Hollande,  & que  Ton  n’a- 
.voit  pû  leur  donner,  parce  qu’ils  en  eftoienc 
partis  avec  trop  de  précipitation.  Ils  les 
rcfuferent  en  effet,  & leur  refus  lèrvit  de 
reproche  aux  auteurs  de  ces  défenfes.  Le 
Roy  de  France  fè  trouva  tellement  ojfenfi  du 
refiis  i tme  les  quatre  ^mbaffadeurs  des  me  fine  s 
JÈfiats  firent  en  Van  de  prendre  les  ri- 

ches prefents  , qu’il  leur  fit  offrir  après  la  con- 
clufiondu  traitté  de  Taris, que  ne  pouvant  difîî- 
irjuler  fon  indignation,  il  défendit  aux 
Gommiflàires  ,qrui  y avoient  travaillé  avec 
eux,  d’accepter  les  prefents  que  les  Eftats 
leur  envoyèrent  depuis  par  leur  Agent. 
C’eftoient  des  baflins  8c  des  aiguieres  d’or 
maflif , de  la  valeur  de  quatre  mille  efeus 
chacun^  mais  ils  demeurèrent  entre  les 
mainsdé  l’Ambafladeur ordinaire , qui  les 
convertit  depuis  à d’autres  ufages , de  l’or- 
dre de  fes  Maiftres  j non  fans  un  grand  ref-' 
fèntiment  des  principaux  M in iftres  de  cet- 
te Cour  là , qui  ne  s’en  prenoient  pas  aux 
défenfes  particulières  du  Roy  , mais  aux 
défenfes  generales  des  Eftats.  Ce  font  des 
. marques  de  la  bienvueillance  Scdelalibe- 
ralité  d’un  Roy  où  d'un  Eftat , qui  demeu- 
rent âjperpetuitédans  les  familles,  dont  la 
pofterité  fe  fbuvient  par  ce  moyen  des  em- 
plois honnorables  de  lès  aaceftres  3 bien 
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que  depuis  quelques  années  les  Minières  ne 
fàdcnt  pas  læaucoup  de  difficulté  de  fe  faire 
donner  en  argentcomptant  leprefenr,  que 
peutedre  ils  feroLent  auiTy  bien  changer  de 
nature. 

Nousavonsdit  cydeffijs,queM.d*£jpej(Jèr, 
Ambaffadeur  de  France,  n’ayant  pas  vou- 
lu prendre  le  prefènt>.que  les  Eftats  lu^ 
envoyèrent». fa  femme,  qui  partit  apres 
-luy  , ne  fut  pas  ti  dédaigneufe , mais  s'en 
chargea  volontiers,  8c  l’emporta.  11  y a 
quelque.chofedeplus  plaifantdans  l’exem- 
ple fuLvantv  CarUton  » Ambafladeur  d’An- 
gleterre, ayant  en  l’an  i-6i6  fait  fçavoir,  que 
îès  ordres  du  Roy  , fon  Maiftre  , l’oDli- 
geoient  à faire  un  voyage  à la  Cour , les 
Eftats , en  luy  faifant  faire  civilité  , par  leurs 
Députés , à cette  occafion , luy  envoyèrent 
mprefent  de  trois  cens  Rfdres  tnefpece.  Il  les 
prit } mais  en  proteftant  » que  le  prelènC 
n’eftant  pas  ailes  riche  pour  le  Rov , ibn 
Maiftre  , Sceftant  trop  grand  pour  luy,  il 
s’eftoitàdviféde  l’employer  à l’achat  d’une 
tenture  de  tapiflerie,  lors  qu’il  palTeroit 
àDelft,  & qu’en  arrivant  en  Angleterre  il 
diroit:  qnec’eftoitlà.leprclènt  deMr*,  les 
Eftats.  Carleton  s’arrefta  quelques  jours  à la 
Eriele,  en  attoidant  le  vent,.  8c les  Eftats 
-luy  .ay  Mit  envoyé  leur  Agent  pour  d’autres 
aftaires , il  luy  voulut  reimrc  l’argent  ; mais 
l*Agent,q  ui  n’a  voit  point  d’ordre  pour  cela, 
refufa  de  le  prendre  i de  forte  que  TA  m- 
baûàdeur  l’emporta  , avec  la  re^niè  que 
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les  Eilats  faifoient  à une  proteftation  qu’il 
avoit  faire  quelques  jours  auparavant. 

Apres  que  les  Ambafladeurs  ont  pris  leur 
audiancc  de  congé,&  q u’ils  ont  achevé  leurs 
vifites  d'Adieu  , ils  fontaufly  deleur  cofté 
un  prefcnt  à rintroduâreur  des  Ambaffa- 
deur,  ou  au  Maiftre  des  Ceremonies,  s’il 
en  fait  la  fondfion , 8c  à leur  Lieutenant  ou 
Subftitut  ; le  réglant  fur  celuy  qu’on  leur  a 
fait,  ou  bien  à proportion  de  la  peine  que 
ces  officiers  ont  elle.  Les  Miniflres  en  ulênt 
à leur  difcretion  j mais  quelquefois  elle  eft 
lî petite,  qu’il  vàudroit  mieux  qu’ils  n’en 
eufTent  point  du  tout.  II  y a des  nations , qui 
fçavent  8c  qui  pratiquent  mieux  la  Lefine  les 
unes  que  les  autres,  8c  iUetrouvedes  Am- 
bafladeurs, qui  n’ayant  point  de  honte, 
en  font  a ceux  qu’ils  obligent  de  prendre  des 
prefents  indignes  d’un  honnefle  homme. 
Ce  n’cft  pas  fans  quelque  note  d’infamie, 
qu’on  lit  les  noms  de  quelques  AmbaflTa- 
deurs,  qui  apres  avoit  negotié  dans  une  des 
premières  Cours  de  l’Europe  plus  de  quator- 
ze mois,  pendant  lesquels  ilsavoient  eu  plus 
de  foixante  mdiances , n'eurent  point  de  hon- 
te de  donnera  l'Inrrpduéteur un prefent de 
flx  vingts  ducats  , ou  la  valeur , apres  avoir 
efté  régalés  d’un  riche  prefentdelapart  du 
Roy.  Bien  que  les  Ambafladeurs  des  Pro- 
vinces Unies  faflent  ferment  de  ne  pren- 
dre point  de  prefents,  8c  qu’ils  n’en  pren- 
nent point  en  effet,  ils  nelaiflentpasd’en 
faire  aux  Introduéleurs  : tant  parce  qu’ils 

font 


I » 

LES  Ambassadeurs.  35’^ 
(ont  obligés  de  rcconnoiftre  la  peine  de  ces 
officiers  j que  parce  que  les  Eftats  ne  peu-  • 
vent  abolir  dans  les  Cours  cftrangeres  une 
conftumc , qui  y eft  eftablie  du  confènte- 
mcnt  de  presque  tous  les  peuples.  Les  uns  y 
font  plus  liberaux  que  les  autres  j mais  ceux 
qui  le  Ibnt  le  moins  ménagent  mieux  là  • 
bourlè  que  la  réputation  de  leurs  Maiftrcs. 

Les  AmbaflTadeurs  le  (èrvent  d’ordinai- 
re en  leur  première  audiance  , de  la  langue 
de  leur  pars  : mais  non  pas  tousjours. 
En  France  ils  fe  fervent  presque  tousjours 
du  langage  de  la  Cour , qui  a fuccedé  en 
quelque  façon  au  Latin . Le  Comte  de  U Garde , 
prefentement  Chancelier  deSuede,  cftant 
Ambîfladeur  en  France  en  l’an  1646,  pa^r 
la  au  Roy  en  Suédois , en  s’adrefl'ant  à la 
Reine  Regente , mais  à M.  le  Duc  d’Or- 
léans , Lieutenant  General  du  Roy  partout 
leRoiaumc,  il  parla  en  François.  Laplui- 
partdes  Miniftresqui  font  à la  Haye,  le  fer- 
vent de  h langue  Françoife.  Cenx de  France 
n’en  employent  point  d’autre.  LesMinifires 
d’Efpagtre  le  font, parce  que  le  Roy,  leur  Mai- 
ftre  , ayant  fuccédé  aux  droits  des  Ducs  de 
Bourgogne,  ils  employent  aufly  leur  lan^ 
guc,  quoy  que  dans  les  conférences  ils  l’é- 
vitent le  plus  qu’ils  peuvent  : tant  à caufe  de 
l’eftime  qu’ils  ont  pour  leur  prope  langue, 
qui  a les  expreflions  belles,  graves  & for- 
tes, qu’à  caufe  de  l’averfion  qu'ils  ont  pour 
la  nation  Françoilè.  Les  Miniftres  d’Angle- 
terre font  leurs  mémoires  en  Anglois , & 1^ 

ac- 
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accompagnent  le  plus  fouvent  d’une  copié 
Françoilè.  Les  Minifires  de  l*£mpereur  Ce 
vent  fouvent  de  la  langue  Latine  } mais  feu 
M.  Friquet , predeccflèur  de  M.  Cram- 
pri^t  *empIo-yoit  presque  tousjours  la  Fran- 
Çoile,  commeaulFy  le  Baron  de  Lilob  «par- 
ce quelle  leur  eftoit  naturel  le.  Les  74inèfires 
des  Rois  du  Nort  des  Vrinces  . d'Allemagne  £& 

fervent  tantofl  de  la  langueLatine,  tanîoft* 
,dçla  Françoife , Sc  quelquefois  aufly  . de  la 
Flamende  -,  mais  fort  rarcmentdcceüeide  ' 
.leur  pais.;  parce  qu’elle  n*eft  pas  intcll^- 
,b1een  celuicy,  â cauie  de  la  diveriîté  des  - 
idiomes,  qui  eû  aufly  grand eque  celle  de 
leurs  cara£ler«. 

Les  Princes  affèânsnt  fort  de  faire  par- 
ler leurs  Ambafladeurs  8c  leurs  Minières  en  - 
leurpropre  langue  i tant  dans  les  aâions  pu- 
■bJiques,  qne  dans  lestraittes.  Lors  qu’en  < 
l’àn  .1 647  l’on  commeniça  à mettrequelqucs 
articles  fur  le  papier  à Munfter  , touchant  • 
.la  paix  entre  les  deux  Cour-tmaes , le  Comte 
de  Pegtwranda  fit  inÿaace  h ce  ^u'onlesmifi  auf- 
[y  en  Efpagnol.  Le  Diic  de  Longueville  drt, 
.qu’en cela,  nyen  dcschofcsfeoiblables,  la 
France  ne  pretendoit  point  d’avantage  fur 
l’Elpagne  j mais  aufly  qu’il  ne  fouffriroit 
point  > que  l’on  introduifift  une  nouveauté, 
ny  qu'il  fe  fifl;  rien  contre  ce  qui  avoitcüé 
pratiqué  dans  les  autres  traittés  precedents , 
•qui  eftoient  tous  en  François;  ainfy  que 
I on  pouyoit  voir  dans  le  recueil  de  traitté^s 
imprimé.à  Anvers,  Les  Efpagnols  reparti- 
rent, . 
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îcnt  , que  de  tous  les  traittés,  quiavoient 
cfté  ftiits  entre  la  France  8cl'Efpagne,  il  n’y 
avoit  que  celuy  de  Vervins , qui  fuft  en  F ran- 
çois  feulement  : ce  ,pane  que  cetrefioit  pas 

te  Roy  d* Efpagne  quiji  avait  traitié , mais  V 
chidnc-,  avec  la  procuration  du  Roy.  Il  ne  fe  pou- 
voît  rien  dire  de  plus  mal  à propos.  Lés 
Traittés  de  Crcfpy  en  Valois , de  Noyon,  de 
Cambray , de  Cafteau  en  Cambrefis , 8c 
tous  les  autres»  qui  ontefté  faits  dans  les 
Pais  bas , ont  eilé  faits  en  François  : 8c  pour 
cequieft  de  celuy  de  Vervins,  les  Ambaf* 
làdeurs y traitterent  pour  les  deux  Rois  j de  - 
Trance  8c  d'Efpagne , 8c  non  de  la  part  1 * Ar- 
chiduc, qui  n’eftant  que  Procureur  de  Phi- 
lippe, c'eftoit  Philippe  8c  nonAlb'eit  qui 
traittoit.  Aufly  fut  ce  en  là  qualité  d’Am- 
balTadenrs  d’Efpagne  qu’ils  contefterent  le 
rang  à ceux  de  France;  ce  qu’ils  n’euf- 
fent  pas  ofé  faire  comme  Ambalïàdeurs de- 
l’Archiduc.  Le  traiKe.  des  Pirenées  a efté 
couché  dans  les  deux  langues,  8c  il  eft  cer- 
tain , que  celaaefté  obfèrvéen  plufieursau-  - 
très  rencontres  j tant  à l’égard  de  la  France  » . 
que  de  plu  fleurs  autres  Couronnes  & Eftats. 

M.  de  la  Court i qui  avoit  aufly  la  qua- 
lité, d’ Am  bafladeur  au  congres  de  Weftfa- 
lie  , mais  non  celle  de  Plénipotentiaire, 
ayant  un  jour  prefènté  aux  Députés  » qui 
efloient  de  la  part  des  Eftats  de  l’Empire  à 
Munfter,  un  mémoire  en  François , ils  murmu- 
rèrent fort  contre  les  Députés  de  Mayen- 
ce, qui  ayant  la  direélioa  de  la  Chance- 

lerie.. 
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Icrie , Tavoient  receu  8c porte  à raffèmblee. 
.Ils  rciblurent  , que  TonFeroit  direauMi- 
niftrcde  France  ; que  c'efioit  une  ancienne 
inviolable  coufiume  des  diètes  de  l’Empire  , que 
l on  n'y  efcoutoit  point  les  propojitions  , de 
bouche  nyparefcrit , fielles  n'ejioient  faites  en 
la  langue  du  pais  , ou  bien  en  Latin  : parce 
que  ü on  fbuffroit , que  l'on  y introdui- 
nll  auffy  la  Françoilè  , les  Efpagnols  * les 
Italiens  en  lùitte  les  Hongrois  8c  les 
Suédois  s y voudroient  aufly  faire  entendre 
en  leur  langue. 

Apres  la  première  audiance,  l'Ambafia- 
deur  doit  eftrefort’relèrvé  à en  demander 
d’autresj  non  feulement  parce  que  cela  fati- 
gue le  Prince , qui  n’a  fès  Miniftresqu’afin 
que  les  eftrangers  negotient  avec  eux  , 8c 
que  ceuxey  luy  faflent  rapport  de  Peftatdes 
affaires  } mais  aufly  parce  que  cela  profli- 
tüe  en  quelque  façon  la  dignité  du  Mai- 
ilre  de  l’Ambaffadeur.  Le  S'",  de  Grignan  , 
qui  eftoit  Ambaffadeur  de  France  à Rome 
en  l’an  i n^»efcritdu  1 9 Février  delà  mef- 
me  année  , que  le  Marquis  d'^guilar  , Am-  - 
baflàdeur  de  T Empereur  en  la  mefmc 
Cour,  n'alloità  l’audiance  du  Pape  qu’une 
fois  le  mois  , 8c  qu’il  n’y  alloit  point  mef- 
mes,  s’il  n’avoit  à parler  d’affaires  impor- 
tantes.Ceux  qui  font  à Rome  ne  l’ont  qu’u- 
ne ieulefois  en  plein  Confiftoire  ; fçavoir  la 
première.  M, deTermes  ledit  bien  expreile- 
ment  au  commencement  de  la  harangue 
qu  il  fit  en  plein  Confiftoire  au  mois  de  May 
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iSSi  •‘qu’iHçavoitbien,  que c’eftoît  contre 
la  couftume,  mais  que  c’eftoit  de  l’ordre  ex- 
près du  Roy , fon  Maiftre,  pour  l’honneur 
&la  réputation  duquel  il  avoità  parler.  Il 
nefe  pouvoir  pasadrefler  au  Pape  Jules  111 , 
parce  que  d’efroit  de  luy  qu’il  avoir  ordre  de 
le  plaindre.  Il  accompagna  Con  difeours 
d’une  proteftation  folemnelle , après  laqucl-' 
le  il  avoii  ordre  de  fortir  de  Rome , 8c  d’em- 
meneravccluy  les  Cardinaux  de  FerrareSc 
de  Tournon  , qui  y faifoient  ‘les  affaires  do 
Roy. 

Le  Pape  Innocent  X eftoit  auffy  difficile 
8c  auffy  in  commode , que  fon  predeceflèur* 
avoir  efté  complaifant  , 8c  commode  à la 
France}  de  forte  que  les  Miniftres  du  Roy 
en  cftant  rebuttés  , effoient  furie  point  de 
luy  déclarer  .,  qu’ils  n’iroient  plus  à l’au- 
diance.  tdais  le  Cardinal  Mazzarin  leur 
clcrivit , 8c  entr’autresà  l’Abbè  de  S.  Ni- 
colas , depuis  Evefque  d’Angers  , qu’rl  ' 
n’en  vinff  point  jufqu’à  cette  déclaration  ; 
parce  que  ce  feroit  le  plus  grand  plaifir 
qu’il  pourroît  faire  au  Pape.  Que  le  Car- 
dinal Barberin  , lorsqu’il  vint  en  France, 
luy  avoit  advoiié  ingénument , que  fous 
le  Pontificat  precedent  , le  Vape  Urbain^ 
fon  Oncle , luy  t avaient  tousjoitrs  eflé  bien  ' 

aifes  , cjuand  Us  voyaient  melque  Minijîre  teU 
lement  rebut  té  , qiiit  ne  demandoit  plus  audi-^ 
ance  : tant  parce  que  c’eftoit  le  moyen 
de  fe  délivrer  de  l’importunité  des  in- 
itances  8c  des  demandes  continuelles , que. 

par- 
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■parce  que  les  Miniftrcs Publics  ne  craignent 
point  d’entretenir  le  Pape  de  toutes  foftes 
d’affaires  fafeheufes , capables  de  troubler 
foa  repos  > & de  luy  reprefenter  les  man- 
quements qui  le  trouvent  en  la  conduite  des 
Miniftres  de  la  Cour , auffy  bien  que  les  def- 
ordres  de  fa  Maifon. 

Mais  comme.il  ne  faut  pas  demander  ao- 
diance  avec  importunité,  hors  de  propos^, 
ainfy  faut  il  qu’un  Miniftreie  la  falTc  don- 
ner , en  toutes  lès  façons  , quand  le  fer- 
vice  du. Maiftre  le  requiert.  LeCdrdûtalCà^ 
neveu  du  Pape  Paul  ÎV , ne  voulant 
pas  permettre  que  perfonne  euft^  accès 
auprès  de  fon  oncle  (ans  fon  entreinifeî  a- 
fin  qu’on  ne  l’entretinft  point  de  la  vie  fean- 
daleufè  & desviokaces  dé  fes  trois  neveu îc» 
V^mbaftdeur  de  i'/orewee,.  ennuyé  & indig* 
né  des  remifes  continuelles  du  Cardinal.» 
qui  luy  faifoit  efperer  mus  les  jours;  qu’it 
luy  feroit  donner  audiance  , trouva  luy. 
mcfme  le  moy.en.de  fe  faire  donner  entrée 
dans  la  Chambre  du  Pape.  Etdautaut  que 
cela  ne  ft  pouvolt  faire  {ans bruit,  &fàns 
faire  quelque  violence  au  Maiftre  de  Cham- 
bre, l’Ambafladeur  fit  fbn  exeufe  en  en- 
trant, 8c  dit  au  Pape,  qu’il  avoit  efté 
bligé  d’en  ufer  ainfy  j parce  qu’il  n’avoit  pu 
obtenir  cette  audiance  du  Cardinal  Carafiè. 
Le  Pape  approuval’aéLion  de  rAmbalTadeur, 
luy  donna  une  favorable  audiance,  & en 
prit  occafion  de  s’informer  delà  vérité  des 
advis  qu'on  luy  avoit  donnés  delà  mefehan- 
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teviedefesnéveux.  Ils  furent  disgraciés  8c 
challes  de  Rome , 8c  en  periflànt  malheu- 
reufèment  fous  le  Pontificat  iùivant , pe«- 
vm  encoreférvird‘exmpîehmi»y  <jtti  aitifent 
de  l’ autorité  qtd ils  ont  ernnain , pour  exmer  toun 
tes  fortes  de  violences  £ i^flkes. 

Cet  exemple  me  fait  fouventr  du  Comte 
Duc  d’ Olivares  y premier  Miniftrc  d’Efpag- 
ne.  Iltcnoitle  Roy , ibnMaifire,  fî étroi- 
tement afliegé,  qu’il  cftoit  inacceffibic.  La 
> Reine  avoit  cfté  tout  à fait  éloignée  desaf- 
faires, quoy  qu’elle  en  fufttrescapablc,  8c 
cependant  elles  pcrilïbient  toutes  entre  les 
mains  de  ce  tavroy , ou  par  fon  malheur, 
ou  par  Ibn  incapacité.  Le  Rotaume  de  Pôr- 
tugal  s’eftoit  détaché  de  la  Couronne  de 
Caftille , avec  lès  Indes  8cavec  IcsTflcsquî 
en  dépendent.  La  Catalogne , en  fe  révol- 
tant, s’eftoit  donnée  à la  France,  8c  les 
Pais  bas  eftant  fiir  le  point  de  le  perdre , les 
disgrâces  dcrEfpagnelè  communiquoienc 
à ce  que  la  Maifond’Auftrichepofledoit  en 
Allemagne,  où  les  armes  de  France  8c  de 
Suede  faifoient  des  progrès  trcsconfidera- 
blcs.  Tellement  que  r^mperertr,  regardant 
1a  conduite  du  Comte  Duc»  commela  feulé 
caufe  de  toutes  ces  pertes,  donna  ordre  au 
Marqms  de  CaretieUde  Grand  i fon  Ambaflà- 
deur  à Madrid , perfonnage  d’un  tresrarc 
mérite,  de  travailler  à ladeftruétion  decé 
TTemier  Miniflre.  L’entreprife  n’eftoit  pas  pe- 
tite i m ais  elle  fut  fi  adroitement  conduite, 
de  concert  avec  la  Reine,  que  le  Roy,  per-' 

-fuadé 
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fuadé  de  la  foibleffe&derignorancedece- 
luy  , à qui  il  avoit  confié  la  principaledi- 
reâion  de  les  affaires , depuis  tant  d’années , 
Jaluyoffa»  & lefitfortirdelaCour. 
..HierSme  de  Cavanille  , Ambafladeur  du 
Roy  d’Aragon  auprès  du  Roy  Loiiis  XII , 
demanda  un  jour»  qu’on  luy  donnaflaudi- 
ance  en  plein  Confeil,  & l'ayaot  obtenue  > 
il  y dit.  Que  le  Roy,  fonMaiilre,  luyen- 
voyoit  ordre  de  partir  , & d’exhorter  fa 
Majcflé  de  ne  protéger  point  les  tiransdc 
Bologne  contre  le  Pape , afin  de  ne  troubler 
point  la  paix. , fi  importante  à toute  la  Chref- 
tienté , pour  fi  peu  de  choie  j parce  q ue  fb.n 
Maiftre , comme  Prince  Chrefiien  , ne 
pourroit  pas  manquer  à ce  qu’il  devoit  à 
i’Eglife.  Aujourdhiiy  le  Roy  de  France  ren- 
voyeroitbienun  Ambafladeur,  quideman-, 
deroit  (Teftre  oüi  en  plein  Conlèil}  parce 
que  le  Confeil  d’Eftat  ne  fe  mesle  point  de 
cette  forte  d’affaires , & celuy , que  Ton  ap- 
pelle d’enhaut,  n’a  point  de  pouvoir  , ny 
• autre  autorité  , que  celle  que  le  Roy  luy 
donne,  entièrement  dépendante  de  luy , 8c 
foûmife  à lès  volontés.  Cen’eflpas  àl’Am- 
baflàdeur  à régler  de  quelle  façon  il  veut 
qu’on  luy  donne  audiance.  Chaque  Cour  à 
fes  règles  8c  fes  formes  pour  cela , aux- 
quelles rArabalTadeur  fe  doit  foûraet- 
tre. 

Venife  dans  les  Trovinces  Unies  les  Mini- 

fires  negotient  presque  toujours  par  mémoires , 8c 
donnent  par  eferit  les  propofitions  qu’ils 
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font  de  bouche  ; maisun  Amba^ladeum’cft  , 
pas  obligé  de  le  faire  tous)  ours  ; parce  ^uc 
cela  peut  quelquefois  faire  tort  au  fervice  du 
Prince  qui  l’employe  , ou  bien  altérer  la 
bonne  intelligence  d’entre  Ibn  Maiftre  8c  le 
Prince  ou  l’Ertat,  auprès  duquel  il  refide. 

Un  Ambafladeur  n’auroit  jamais  fait,  s'il 
don  noir  copie  de  toutes  les  plaintes  8c  de  tous 
les  reproches,  qu'il  veut  bien  faire  de  bou- 
che } mais  dont  il  ne  prétend  pas  eternifer 
la  mémoire , en  failant  charger  les  regiftres 
de  quelques  emportements  , indignes  de 
la  connoilTance  delà  pefterite'.  Thomas  5rf- 
ctâllet  Lord  Buchorjl  , Ambifladcur  d’An- 
gleterre à la  Haye  en  l’an  ifSy,  fit  des  plain- 
tes afies  fortes  de  la  conduire  , que  les  E- 
ftats  des  Provinces  Unicsavoient  teniie,  à 
l'égard  delà  Reine  fa  Maiftrefle,  pendant 
la  Gouvernement  du  Comte  de  Liceftre, 

8c  depuis  la  rerraitre;  mais  il  refufa  de  donner 
par  eferit  ce  qu’il  avoit  dit  de  bouche.  Quelque 
temps  apres  Kilgrey , que  le  Reine  Elifabeth 
avoit  envoyé  en  Hollande,  fit  une  propo- 
fition touchant  lanecefiité,  qu’ily  avoitrà 
faire  la  paix  avec  l'Efpagne.  Les  Eftats  la 
luy  demandèrent  par  eferit  ; mais  il  s’ea 
exculà , en  difant , qu’il  falloir  que  l’affaire 
demeuraft  fecrete,  8c  qu’elle  ne  lè  pouvoit  - 
pas  eftrc  , s’il  donnoit  copie  de  fa  propofi- 
tion.  Les  Eftats  s’en  plaignirent , 8c  dirent, 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  negotier  avec  les  Mi- 
niftres  , s’ils  ne  donnoient  leurs  propofî- 
tions  par  eferit  j parce  qu’ils  eftoient  obli- 
JI.  Tart.  Q_  gés 
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^ gés  de  les  communiquer  aux  Provinces» 
Ils  ont  ordonné  depuis , qu'ils  ne  reccu-. 
roient  point  de  propofitioos  des  MiniAret- 
cArangers  » finon  par  eferic  } parce  qu'il 
s’on  trou  voit  • qui  le  dédilbient  franche* 
ment  de  ce  qu’ils avoienteâèétivemencdit 
à quelques  uns  des  E>cputés.  'G.  D.  j cAoit 
fort  lujet  » & quand  il  ne  pouvott  s’en  dédt* 
re,  ildoonoitàAs  paroles  une  explication 
Inen éloignée  de  As  premières  intentions» 
L’AmbaAadeur  doit  cAre  fort  punéf uel  » 
mais  auHy  fort  circomfpcfA  à donner  des 
advis  à Ibn  MaiAre  : fur  tout  quand  ils  font 
importants  > Sc  il  ne  doit  rien  eferire , dont 
il  ne  puilTc  demeurer  garant  j A ce  n’cA 
qu’il  marque  expreAement  en  Tes  lettres  > 
qu’il  ne  le  peut  pas  garantir.  Le  Duc  d’^- 
joH , ayant  paAe  en  Angleterre  en  l’an  1 y8 1 , 
pour  le  mariage  de  Ta  Reine  £lilàbetli, 
die  luy  donna  tant  de  marques  d’cAime 
2c  d’aâèâion , que  l’on  ne  pouvoir  pres- 
que plus  douter  de  la  condulion.  Car  un 
loir  le  Duc  le  trouvant  dans  la  chambre 
de  la  Reine , 2c  cAant  aAis  auprès  d’elle» 
tellement  éloigné  des  Seigneurs  2c  des 
Dames  » qui  y cAoientpreAnts,  que  leur 
4»Niverlàtion  ne  pouvoir  avoir  de  témoins» 
on  vit  la  Reine  tirer  de  fon  doigt  une  bague» 
qu'elle  mit  à celuy  du  Duc  » qui  la  re* 
ceut  comme,  des  arrhes  du  mariage,  dont 
l'elpcrance  l'avoit  amené  en  Angleterre» 
Cette  aétion  éclatante  confirma  l’opinion 
que  l’on  en  avoir  desja , 2c  la  Reine  vouloir 
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bien  qu’on  le  cruft,  quoy  que  dés  le  lande» 
main  elle  s’en  desdift  > 6c  deflruilift  toutes 
les  efperances  du  Duc  Le  Seigneur  de  Sfe. 
degonde , qui  faiibit  les  afifaires  des  Pais  bas 
en  cette  Cour  là , 6c  qui  avoiteHé  prefent  â 
ce  qui  s’elloit  fait  le  loir  precedent , croyant 
qu’il  ne  pouvoit  pas  ei^rire  une  plus  impor» 
tante  ny  plus  agréable  nouvelle  aux  Ëlbts 
6c  au  Prince  d’Orange  • leur  dépcfcha  un 
exprès.  Ce  Courrier  remplit  tout  le  pais 
d’une  joye  11  uni verfèlle  * qu’on  la  témoig- 
na par  les  feux , 6c  par  le  bruit  de  l’artil- 
ierie  6c  des  cloches»  que  l’on  entendit  dans 
toutes  les  Villes,  6c  les  Ëllats  mermesmt» 
rent  en  deliberation  d’envoyer  quelqu’un 
en  Angleterre  » pour  y faire  les  compli- 
ments fur  une  rencontre  li  extraordinaire. 
La  Reine  en  fut  fort  falchée , 6c  lit  des  re- 
proches fort  aigles  au  Sr.  de  Ste.  Aldegonde» 
d’en  avoir  ufé  avec  tant  de  précipitation  6c 
de  chaleur»  dans  un  aâaire  li  tendre  6c  de 
û grande  conlèqucnce. 

Pour  taicher  de  ne  tomber  point  dans  ces 
fautes»  il  faut  que  l’Ambailadeur  examine 
bien  exaâement,  non  feulement  les  ad  vis» 
mais  aully  les  intentions  6c  les  interells  de 
ceux  qui  les  donnent.  Jeun  BadoSere 
eftoic  Amballàdeur  de  Venilèen  France  en 
l’an  I f , avoit  detresgrandes  habitudes  a- 
vec  le  Connellable  de  Bourbon.  Ce  Prince» 
extrêmement  mal  fatisfait  du  Roy  François» 
julques  à entretenir  correfpondence  avec 
l’Empereur , au  préjudice  du  fcrvicc  de  fon 
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Souverain  > & de  l’intereft  de  la  Couronne , 
•rendoit  à fbn  Maiftre  tous  les  mauvais  offi- 
ces , dont  il  fe  pouvoit  advifèr.  Il  tafchoit 
de  luy  débaucher  tous  fès  amis , 6c  entre  au- 
tres la  Republique  de  Vcnife.  Pour  cet  effet 
il  dohnoïc  de  temps  en  temps  à Badoüerc  des 
advis,  fur  lesquels  le  Sénat  fonda  la  refblu- 
tion,qu’elle  prit  enfin, d'abandonner  l’amitié 
de  la  France , pours’allier  avec  l’Empereur  j 
parce  que  le  Conncftable  l’afleuroit , que  le 
Roy  n’avoit  ny  le  moyen  ny  la  volonté  de 
paffer  en  Italie  avec  une  armée.  Etc’eftà 
<juoy  l'Ambaffadeur  doit  prendre  garde  d'au- 
tant plus  prés,  que  fouvcnt  les  Miniftresde 
la  Cour,  oùilrefide,  lubornent  des  gens, 
' qui  > au  travers  d’une  derniere  confidence, 
donnent  des  advis , fur  lesquels  Ton  Maifire 
ne  peut  prendre  des  mefures  , qui  ne  fby  ent 
tresfauflès.  Ce  qui  fc  peut  faire  fort  facile- 
ment. Il  ne  doit  pas  aufly  affefter  de  faire  a- 
mitié  avec  des  gens,  qui  font  def^reables  à 
la  Cour,  ou  qui  fontendcsintereftsoppofés 
à ceux  des  Miniftres.  Car  le  plus  fouvent  ils 
parlent  des  chofcs,  non  comme  elles  font, 
mais  commeilsvoudroient,  ou  comme  il 
faudroit qu’elles  fuffènt:  ôcc'eften  ces  ren- 
contres, que  l’Ambaffadeur  doit  confulter 
fon  jugement , 6c  fuivrefès  propres  lumiè- 
res, s’il  en  a.  Nous  en  avons  un  exemple 
fort  récent , mais  où  l’Ambaffadeur  eftoit  fi 
vilainement  8c  figroflTierement  dupé , que 
je  ne  puis  me  refoudre  à parler  icy  d’une 
conjonéfure , dont  on  verra  les  particularités 
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dans  un  autre  ouvrage , qui  eft  dcsja  fort  a- 
vancé , & paroiftra  b^iemoft. 

Ce  n’eft  pas  un  artifice  nouveau  aux  Prin- 
ces, que  dé  faire  parler  les  Minières  dans  m 
lieu,  oïl  ils  ont  fait  cacher  l’ ^mbaffadeur  d’ un 
autre  Vrince  ; afin  que  Pun  apprenne  de  la 
bouche  de  l’autre  les  véritables' fentimeots 
de  fon  allié.  Le  Conneftable  deS.Pol , qui,  par 
fès  intrigues  8c  pas  fes  infidélités,  s’eftoit  éga- 
lement rendu  lurpeétà  Loiiis  XI  8c  à Char- 
les Duc  de  Bourgogne , les  voulant  tromper 
tous  deux,  fut  trompé  par  eux  , 8c  particu- 
lièrement par  Loiiis.  C’eftoit  un  negotiatcur 
perperuel  que  le  Conneftable  , qui  avoit 
toujours  fes  gens  en  compagne , pour  faire 
quelque  intrigue  : 8c  comme  il  eftoit  tous- 
foursmal  avec  l’un  ou  avec  l’autre,  8c  quel- 
quefois avec  tous  les  deux , il  y avoit  tous 
les  jours  quelque  accommodement  à faire* 
14  avoit  envoyé  au  Roy  un  Gentilhomme, 
nomme  Creville,  8c  fon  Secrétaire  Richer, 
pendant  que  M.de  Contay,  un  des  principaux 
Conieillcrs  du  Duc  de  Bourgogne , y eftoit 
aufly.  Le  Roy  i pour  avoir  un  témoin  af- 
feuré  des  duplicités  8c  des  trahifbns  -du 
Conneftable  , avoit  fait  cacher  Contay 
derrière  un  bavent  dans  la  Chambre, 
où  il  devoit  donner  audianceaux  Agents  dû 
Conneftable.  11  fc  mit  luy  mefme  fur  un 
fiege,  le  dos  tourné  contre  le  bavent , 8c 
pour  les  faire  caufer,il  les  mit  fur  les  difeours, 
qu’ils  luy  avoient  desja  faits  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Ils  dirent,  que  leur  maiftre,  le  Cpn- 
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nedable»  les  ayant  envoyés  au  Duc,  ils  Ta* 
voienttrouvé  tellement  en  colcre  contre  le  . 
Roy  d’Angleterre,  que  l'on  n’auroit  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à le  dilpoler , non  ièule> 
ment  à l’abandonner,  maisaulTy  à charger 
fon  armée  à la  rctraitte.  Ils  y adjiouilerent 
pluheur$pailleries,que  leDucfai^itdu  Roy 
d’Angleterre  : & dirent  eo6n,  que  le  Roy  fe- 
rait meo  de  s’accommoder  avec  les  Anglois» 
par  le  moyen  d’une  trêve,  laquelle  il  ne  fc- 
roit  pas  difficile  d'obtenir , q ue  par  U oa 

éviteroit  les  maux , dont  la  France  eftotc 
menacée.  L’aitifice  de  LoüU  reüffit  : car  le 
Duc  abandonna  leCoaaefliable  , & le  mit 
entre  les  mains  du  Roy , qui  luy  fit  porter  fit 
telle  fur  un  efchaffiiut. 

L’artifice  de  Pierre  de  Medicis  , Premier' 
Citoyen  de  Florence,  & qui  avoit  le  plua 
d’autorité  dans  la  République , n'eut  pas  le 
mefme  fuccés.  Loüis  Sforze  , furnonin 
mêle  More,  ufurpateur  du  Duché  de  Mi- 
lan , enfaifant  negotier  en  France,  poim 
faire  pafièr  Charles  Vlll  en  Italie,  n’avoit 
pointd’autre  veüe  , finon  d’embarafler  Ab« 
fonfc,  Duc  de  Calabre,  îc  deTempefehèr 
de  s’employer /pour  le  reftabliflêment  de 
Jean  Galeaz , Ibn  gendre , fur  qui  Loiiia 
ufurpoit  le  Duché.  C’cftppurqqoy  conûdc^ 
rtint,  que  Icvoifinage  de  Upuiflàncc  delà 
France  luy  leroit  aufly  fulpcfte  & auffy  in^* 

com  mode  qu’a  tout  le  relie  de  ritalie,  à la- 
quelle clic  lèroit  redoutable  apres  la  con- 
quelle  de  Naples , il  talcha  d’obliger  Pierre , 
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de  foire  en  forte  qu’Alfonfc  ne  parlait  plus 
des  interefts  de  Jean  Galeas,  Sc  pour  cet  ef- 
fet il  luy  envoya  Bjiifnne  Tuverna , qui  n*ou- 
blia  rien  de  ce  qu’il  croyoit  devoir  perfutder 
Pierre  de  la  fincerité  de  fon  Maiilre.  Mais 
Pierre , qui  fe  détîoitdc  l’intention  de  Loiiis, 
fit  qui  craignoit  qu’il  ne  voulull  le  ren- 
dre irréconciliable  à la  France  > en  le  foiiânt 
déclarer  ouvertement  pour  les  Aragonois, 
i^ant  fait  part  de  cette  negotiation  à Alfon- 
K)  ils  reiolurent  cnfemble  de  le  perdre  j 
& par  ce  moyen  de  (àuver  Pltalie  de  l’inva- 
fion  des  armes  de  France.  Ils  y retiffiilbient , 
s’il  pouvoientperfuader  Charles  de  Finhde- 
JitédeLoiiis,  enluyfoifant  voir»  par  l’or- 
gane de  J^(tn  Mattâfçn  , AmbaflaoeDr  de 
Fraoceà  Florence»  la  foiblefle  des  fonde- 
ments, fur  lesquels  le  I^oy  bartiflbittous  fts 
ddlèins.  Tellement  que  Pierre,  faifant  le 
malade , afin  que  Cous  le  prétexté  de  fon 
indifpofition  , il  pu(l  demeurer  dans  ion 
liâ,  qui  joignoit  un  cabinet  où  il  avoit  fait 
cacher  l'Ambafiadeur  de  France , fit  venir 
au  logis  celuy  de  Milan  : à qui  il  dit,  qü’il 
avoir  fait  une  ferieufe  réflexion  fur  les  rai- 
ibns  qu’il  avoit  aljeguées , fit  fur  les  promef- 
fes  , que  fon  Maifire  luy  avoit  fait  faire, 
pour  l’empefeher  de  s’engager  avec  la  Fran-  - 
ce.  Qu’elles  l’en  avoient  empefehé  en  eflet; 
mais  qu’il  ne  luy  pouvoir  pasdiflimuler, 
qu’il  içavoit  certainement , que  Louis  fai- 
ioif  continuer  fa  oegotiation  à la  Cour  de 
France,  6c  prefler  Charles  de  pafler  en  Italie , ^ 
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5c  que  cette  duplicité,  qui  découvroir une 
lî  grande  oppolition  entre  fes  aétions  5c  fcs 
paroles  , Tobligeoit  à fonger  à luy  , & à 
prendre  des  mcfures,  qui  le  miflentàcoir- 
vcrtde  l'orage , qui  alloit  fondre  fur  fa  tefte. 
Taverna  repartit,  que  l'on  ne  pouvoir  pas 
douter  de  la  fincerité  des  intentions  de 
Loiiisipuis  qu’il  eftoit  évident, que  le  palfage 
des  armes  de  France  ne  luy  eftoit  pas  moins 
pernicieux  qu’a  tous  les  autres  Princes  d’Ita- 
lie, & qu’il  o’avoit  pas  moins  de  fujetde 
s’y  oppofer  qu’eux  : exhortant  ferieufe- 
ment  Pierre  de  confèrvertousjours  les  mef- 
mes  fentinaentspour  leur  patrie  commune  ; 
parce  qu’il  ne  pouvoir  prendre  autre  party , 

?u’il  n’aftujcttift  les  uns  8c  le  autres  à une 
brvitude  eftrangere.  L’Ambaflàdeur  de 
France  ne  manqua  pas  d’en  donner  aufty- 
toft  advis  au  Roy,  l'on  Maiftre,  6c  à luy 
découvrir  l’infidelité  de  Loiiis,  dont  il  ne 
pouvoir  plus  douter,  après  ce  qu’il  venoit 
d’entendre.  Mais  cette  finefle  fit  un  effet 
bien  contraire  à ccluy  qu*^lfônfe  8c  Pierre 
s’en  eftoient  promis  j ’ parce  que  Loîiis, 
ayant  fçcu  le  mauvais  office,  que  Pierre 
luy  avoit  voulu  rendre  , en  fut  d’autant 
plus  animé  contre  luy:  6c  afin  de  lever  tout 
lefoupçon,  que  Charles  pou  voit  prendre  de 
Ibn  procédé,  il  redoubla  fes  inftances, 
il  luy  prefta  de  l’argent»  5r  ne  cefla  point  de 
preflTer  l’execution  de  l’entreprife  , dont  il 
• eftoit  le  pi  i nci  pal  aéfeur,  que  Charles  n’euft 
pafle  les  Alpes. 
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Le  Marquis  de  Vefcaire  , Don  ^lonfo  d'^- 
•valoSt  clloit un  tresgrand  Capitaine,  & au- 
roit,  fans  doute,  elle  le  plusgrandde  fbn 
fîecle , s’il  euft  pu  aller  au  delà  de  Tage,  qui 
aeftë  fatal  à Guftave  Adolfe,  Roy  deSuede 
& à Bernard,  Duc  de  Weimar i deux  des 
premiers  Princes  8c  des  plus  grands  Capitai- 
ne de  noftre  fiecle  : aulîy  auroitillainéune 
meilleure  réputation  auprès  de  la  pdfterité, 
s’il  eull  eu  un  peu  plus  de  probité  8c  de  fide- 
lité. Le  Pape  8c  la  Republique  de  Venile 
faifoient  traitter  avec  luy  , pour  luy  faire 
venir  l’envie  de  le  faire  Roy  de  Naples; 
l’un  & l’autre  l’aflèurant  d’un  puiflTant  fe- 
cours,  8c  luy  rendant  l’affaire  fi  facile,  qu’il 
ne  pou  voit  presque  point  douter  du  fuc- 
cés.  Il  y prefta  l’oreille,  8c  entra  bien  a- 
vant  en  negotiation  avec  Hierôme  Moron^ 
Chancelier  àc  François  Sjor\e  y dernier  Duc 
de  Milan  , dont  le  Pape  8c  la  Républi- 
que fe  fervoient  à la  conduite  de  cette  in-- 
trigue  , du  confèntement  de  François. 
Mais  le  Marquis  jugeant  enfin , qu’il  fe  ren- 
contreroit  de  l’impoflibilité,  ou  du  moins 
de  tresgrandes  difficultés  dans  l’cxecution, 
lien  donna  advis  à l’Empereur.  Et  afin  d’a- 
voir des  témoins  de  la  confeffion  de  Moron, 
fur  laquelle  il  luy  puft  faire  faire  fon  pro- 
cès, 8c  confifquer  le  Duché  fur  François 
Sforze,  il  fit  cacher  Antoine  de  Leyva  en 
un  endroit,  d’oùil  pouvoit,  fanseffre veu , 

Moro»  toutes  les  . 
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lloefaut  point  dontér,  qu'un  Ambafla- 
deuT,  ou  Miniftrc  ne  puifle  cftrc  employé 
par  plufieurs  Princes , Ibit  pour  une  mefme 
affaire , ou  pour  des  differentes.  La  Keim 
Elifabeth  cmployoit  Horatio  Talavicini  en 
pluficurs  negotiations  tresiraportantes,  5c 
neantmoins  en  l’envoyant  en  l’an  ly^jau 
Roy  Henry  IV,  elle  permit  qu’il  fechar- 
geaft  aufly  Commision  de  l'EleBear  de 
Saxe  pour  le  mermc  intercrt: , & pour  une 
mefme  affaire,  pour  laquelle  le  Marefcbal 
de  Bouillon  fut  depuis  envoyé  en  Angleter- 
re , 5c  auprès  du  mefme  Eleéfeur. 
la  fiepublU^ne  de  Venife  le  Duc  de  Savoje 
damèrent  en  l’an  1617  fxmvoir  d Tierre  Gritti , 
AmbaÜ'adeur  de  la. Republique,  de  nego- 
tier  à Madrid  les  intercfts  de  l’un  6c  de 
'Pautre  : comme  le  Contte  de  Kevenhuller 
eut  pouvoir  de  l’Empereur  Matthias  8c  de 
Fcrcfinand  , Roy  de  Boheme  , d’y  par- 
ler des  mefmes  affaires.  II  n'y  a nas 
longtemps  , que  le  Marquis  del  Ertfno, 
^n^affadeur  d*Efpa^e  a Londres,  fut  em- 
ployé farlesEfiats  des  Frovinces  Unies  à con- 
chirre  6c  à ugner  le  traitte , dont  on  e- 
ifoit  demeuré  d'accord  entre  le  Roy  d’An- 
gleterre 8c  eux.  Et  c*eft  dont  il  y a plu- 
üeurs  exemples.  Ce  ne  fut  proprement 
qu’une  ceremonie  : parce  que  comme  je 
viens  de  dire.  Ton  eftoit  convenu  de  tout. 
Le  Marquis  avoit  aidé  àlenegotier,  quoy 
que  fanspouVoir  formel } mais  il  ne  le  pou- 
voir pas  ugner  iàQs  pouvoir. 

Ce 
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Ce  qui  fuit  eft  fans  exemple  du  pa^é . & le 
fera  aufly,fàns  doute,  pour  l’avenir.  Thomas 
Wolfey , AfChevelque  de  Yorc  , Cardinal  du 
tiltre  de  Ste.  Ceci  le,  poffèdoit  fi  bien  les  bonfe- 
nes  grâces  du  Roy  Henry  VIII  d’ Angleterre, 
qu’il  loy  avoit  entièrement  abandonne  la 
conduite  de  fei  affaires  : & dautant  qu’il  dif- 
pofoit  ainfy  abfolument  des  volontés  du 
■Roy,  les  Winees Voifinsnerecherchoient 
pas  moins  Ton  amitié  que  celle  de  fon  Mai- 
ftre.  En  l'an  ifzo  Henry  l’envoya  à Fran- 
çois 1,  Roy  de  France , avec  un  pouvoir  tres- 
ampledc  negotier,de  traittér&:  decondurre 
tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos  pour  fon  fer- 
vice.  François  ï,  qui  avoit dcsjabeaucoup 
contrilwé  a la  fortune  du  Cardinal , & qui 
vouloit  achever  de  l'obliger , voyant  le  pou* 
voir  que  Henry  luy  avoit  âonnéylttyenfitrx- 
‘ ^edier  mJimhUble,  & par  ce  moyen  il  le  fit 
l’arbitre  &;le  Maiftreabfblu  de  l’afîàire;  parce 
qu'eftant  îèul  Plénipotentiaire  de  l'un  8c  de 
- l'autre,  il  n*avok  qti’a  dreiïêr  le  traitté,  & à le 
faire  figner  aux  deux  Rois , qui  l'en  auroient 
crû.  Il  n’en  fit  rien  pourtant , 8c  s'en  démefila 
* allés  mal.  Ce  mefme  Cardinal , qtd  efioitjît-f 
jH  8?  créature  de  Henry , fut  depuis  fon  j uge 
. avec  le  Cardinal  Campe^io,  LegÀt 
du  Vaft  pour  le  divorce  de  la  Reine  Catheri- 
ne. Ce  ^H*Ü  faut  remarquer  contre  eemc  i qui  fou- 
' fiiennent , eontre  le  Droit  des  Gens  , qu'un 
Miniftre  Weuemte  tas  le  fit  jet  de  lajurisdiBion  du 
Souverain  du  Iteudefanai^nce.  Comment eft 
ce  donc  que  le  Souverain  peut  reconnoiftro 
' QjS  un 
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un  de  fes  fujets,  pour  Ton  juge  competent 
& légitimé? 

Un  ^mbajjadeur  , ou  Mtniftre  Titblic  , ne 
peut  fubdeleguer  t s'il  n'a  un  pouvoir  fpecial  pour 
cela.  C’eftpourquoy  le  Comte  de^  Vegnaranda 
parle  en  ces  termes  dansra<Sl:e  , par  lequel 
il  fubftitüe  ôc  fubdelegue  rArchevefquede 
Malines  , Diego  de  Saavedra  & Antoine 
„ le  Brun.  Don  Gafpar  de  Bracamonte , 
„ Comte  de  Pegnaranda  &c.  Vantant  qu'il 
„ a pla  au  Roy  d’Efpagne  , Monfeigneur  » 'Sous 
iydonner  pouvoir  CP"  autorité,  les  lettres  du 
Février  1 64f,detraitter  paix  ou  trêve  a- 
,,  vec  les  Hauts  & Puiflants  Seigneurs  Eftats 
„ des  Provincesüniesjlcsquellcs  lettres com- 
tt  mencent  ainfy.  Philippe , par  la  grâce  de 
y»  Dieu  , Roy  d’Efpagnç  &c.  C'efipourquqy 
if  en  vertu  du  pouvoir , CP"  de  l'autorité  que  Ja 
ffMajefié  Sous  a donnée  f par  laquelle  je  me 
yypuis  faire  albilcr  d’une»  ou  de  pluHeurs 
„ pe;  fonnes , CP"  par  laauelle  il  m'eft  permit 
i,  de  me  les  furroger  , fubflitiîer  CP"  les  nom- 
if  mer,  je  nomme  Sc  conftitiie  parccs  pre- 
«feçtes,  Frerejofephde  Bergagne  Arche- 
„vefque  de  Malmes»  Diego  de  Saavedra  8c 
„ Antoine  le  Brun  8cc.  tous  8c  chacun  d’eux, 
,,  Plénipotentiaires  à la  paix  Univer/ellede 
„ Munlter;  auxquels  j’ay  fait  pafler  ,8c  fais 
„ paffer  la  mefme  autorité, 8c  le  mcfme  pou- 
,,  voir  à moy  attnbiié  par  fa  Majefté , les 
„ fubfiitüeàmoy , afin  qu’au  nom  8c  de  la  part 
„de  faditeMajffté,ilspuiflènt  negotier  8c 
N coQclurre  tous  Uaittés  de  paix  oudfitré.ve, 

ou 
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„ou  tous , OU  bien  chacun  d’eux  en  particu- 
„ lier,  tant  en  mon  abfence  , qu’en  ma  pre- 
„ fence  £cc.  Mais  les  Vicerois  , & les  Gou- 
verneurs des  Provinces  , qui  ont  le  mcfmc 
pouvoir  que  les  Vicerois,  comme  ceux  des  _ 
Pais  bas  8c  du  Duché  de  Milan  , peuvent  en- 
voyer 8c  employer  des  Minières , qui  font 
reconnus  pour  tels  par  les  Princes  , auprès 
desquels  ils  les  employent.  Le  Comte  de  La- 
noy  , Viceroy  de  Naples,  8c  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Empereur  en  Italie, envoya  à Ro- 
me, en  l’an  i f , Jean  Barthélémy  de  Gattina- 
ra , neveu  de  ce  grand  Mercurin,  qui  y con- 
clut le  I jour d’Avriluntraiité,  envertudu 
plein  pouvoir  du  Viceroy,  entre  le  Pape  8c  Us 
Florentins  d'une  part , 8c  le  Viceroy  d’au- 
tre: laiflànt  à la  Republique  de  Venife  la  fa- 
culté d’y  entrer,  pour  ladéfenfeôc  pour  la 
. confervation  de  François  Sforzè,  Duc  de  . 
Milan.  Lapublicationde  cetraittélèfitle  i 
jour  de  May  , fur  la  ratification  duViceroj , 
fans  que  l’on  attendit  celle  de  l’Empereur  ; 
qui  ayant  refufé  de  ratifier  les  trois  articles 
feparés,  le  Pape  refufa  aufly  de  faire  expedier 
fes  lettres  de  ratification. 

Par  la  mefme  raifon  l’on  peut  aufly  en- 
- voyer  des  Ambaflàdeurs  8cdes  MiniftresRux 
Vicerois,  8c  aux  Gouverneurs,  qui  ont  le 
mefme  pouvoir  que  les  Vicerois,  8c  l’on 
peut  traitter  avec  eux  dans  le  lieu  de  leur 
, gouvernement.  En  l’an  i f i a les  Florentins  , 
envoyèrent  à Raimond  de  Cardone , Viceroy  de 
Mies,  Cofme  de  Pacci , Archevcfque-dc’f 

* leur 
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leur  VUk , BaJthtfar  de Carducci,'  Orœa- 
, iKKcio  dcDetj,  Advocats  de  la  Setgucuric  > 
Jacob  Salviati  & Paul  Vcttori.j  Citudin^» 
pour  faire  ligue  avec  le  Viceroy  » gepourfe 
m^rre  eu  la  prote^^o  du  Roy  Catholique. 
J^tr7c/sroy  les  receut  fort  bien , prit  U Kfpu- 
ilique  mf4  proteâion  fnvers  comte  tous  » 
ft  deux  trmuis  avec  eux.  Pendant  l^uerre 
.de  Manroue  Ton  a veu  les  AmbaHadeurs 
.de  France  piudeurs  fois  à Milan»  oegotier 
«yec  le  Gouverneur  i &l’on  en  a d'autres 
. exemples  en  ces  Mémoires. 

La  Rêgeme  de  France  t Mete  de  Frattfois  J > 
qui  n’avoit  qu'une  autorité  deleguée  » ne 
laii&  pasd'envoyer  en  Erpagne  » au  mois  de 
Septembre  i5'a4  > e»  qualité  d’^^bajja- 
dem  » TArcheveique  d'Embron  » depuis 
Cardinal  * JeaodcSélye , Premier  Prefideot 
au  Parleaaeotde  Çaris  » le  Philippe  Chabot, 
Seigneur  de  Brion»  pour  ytxautcrxhcla  li- 
berté du  Elof  s ion  Êls,  Je  ccoy  pouvoir 
dire  ky , fans  faire  digremon  » qate  cefut 
, Jean  de  Selve , qui  poctoit  toasfours  la  pa- 
role, quoy  que  l'ArchevQfque  le  Chabot 
fuliênt  de  treshabiles  oegotiateurs.  Mais  ce 
. qu*^il  yadefîngulieren  luyeft,  qu'en  naou- 
. rantU  laiiOra  dx  61s,  qui  lureottoua  emplo- 
yés à des  Ambaflades  ^ 4.  des  negotiattons 
importantes  ,à  lareferve  d'uttaquifut  Abbé 
' de  S.  Vigqur.  Car  Laa^rede  Sdva»  l’aùaéde 
tous  Gentilhomme  delaChamhnedu^ltqy, 
fut  Ambai&deur  auprès  des  Cantons  Suif- 
fes:  dciSriM le luieii Turquie  :• 

George, 
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Ceorge , Evcfque  de  Lavaur  > auprès  de  l’Em- 
pereur, 8c  Jean  Vaid , Evcfque  de  S.  Flour , 
8c  Odet  furent  employés  aux  Ambaffades 
de  Rome  8c  de  Venife. 

L.C  Duc  <J ^Ibe  i Gouverneur  des  Tais  bas, 
envoya  Cbiajin  nre/// en  Angleterre.  L'v«#r- 
chiduc  ^bert,  n'ayant  encore  que  lameT- 
me  qualité,  envoya  fes  Mimjhts  aux(Uéttf 
cr  aux  Vrinces  d’ Allemagne  ^ & en  Tan  lypS 
il  envoya  Florent,  Comte  de  Barlahnent , avec 
ü’eflerdorj  er  Siksrchem  , à’  Lubec,  com- 
me à la  première  des  Villes  Anlêatiques,potir 
tâcher  de  les  obliger  à rompre  avec  rAn- 
gletcrre,  8c  avec  les  Provinces  Unies.  Cet- 
te Ambaflidc  fut  allés  bien  receüedu  Ma- 
giftrat  du  Lubec , pour  en  faire  part  aux  au- 
tres Villes,  qui  ont  toufiours  cfté,  8c  fe- 
ront touliours  preftes  detraverfer  8cd'em- 
birallêr  le  commerce  8c  la  navigation  des 
Hollandois. 

Guftave  ^dolfe , Roy  de  Suède,  ayant 
efté  tué  à la  bataille  de  Lutzen  le  1 é Movem- 
bre  163a,  la  Couronne  de  Suede  donna 
toute  la  direârion  de  1a  guerre  8cdesafkî- 
rcs  d’Allemagne  au  ChantHier  Oxm- 
/fcm,  avec  la  qualité  de  Légat  Plenipotwi- 
tiaire  dans  l’Empire  : Sc  en  cette  qualitétous 
Jes Princes,  excepté  les  Ele<Skeors,  luy  ce- 
doient  la  main  8c  k pas.  Il  y en  avoit  qui  ne 
kfaifoientqu’àrcgret,  ëcquine  pouvoient 
ibuffrir  , qu'un  Gentilhomme  eftranger 
fe  donnaft  une  autorité  qui  paCoft  Hi 
Sottverame.  Et  de  fait,  if  rexerçoic  avec 
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tant  d’empire , que  ceh  fut  en  partie  caufê 
delà  Paix,  que  l'Eleéleur  de  Saxe  conclut 
à Prague,  & de  l'engagement,  que  Je  Duc 
de  Weimar  prit  avec  la  France.  Oxenflirn  y 
ulànt  du  pouvoir  de  fa  légation,  nomma 
Hugues  de  Groot  à.l’Amballàde  de  France,  à 
laquelle  le  feu  Roy  i’avoit  deftiné*  8c  luy  fit 
expedier  fes  lettres  de  creance  8c  fon  inftru- 
âion.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  le  vou- 
lut point  admettre  j parce  que  jugeant , que 
M.  de  Groot  n’ayant  point  de  lettres  de  cre- 
ance du  Sénat  de  Suede,  le  Légat  ne  Juy 
pouvoit  point  donner  le  caradiere  d’Am- 
oafladeur.  Il  ne  fut  point  admis  en  efïct,juf- 
qu’à  ce  que  la  mauvaife  conftitution  des 
affaires  d’Allemagne  obligeantje  Chance- 
lier à fe  retirer  en  Suede,  8c  à prendre  ion 
chemin  par  la  France  , il  reprefenta  au 
Cardinal  , que  le  mefme  pouvoir  , qui 
l’avoit  fait  confiderer  aux  traittés  , qu’il 
avoit  faits  avec  la  France,  le  devoir  faire 
conlidereren  la  commiflîon  qu’il  avoit  don- 
née à M.  de  Groot,  laquelle  on  ne  pou- 
voit rejetter,  qu’en  mefme  temps  l’on 
ne  détruififl  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  avec 
luy.  Le  Cardinal , qui  fc  vouloitfervirdc 
la  Suede  à l’execution  des  grands  defleins, 
qu’il  formoit  contre  la  Maifon  d’Aufiri- 
chc , fè  rendit  , 8c  jî#  agréér  la  (ferfenne  de 
M.  de  Groot.  Le  Chancelier  n’eUoit  point 
dutoutfatisfait  dupeu  d'honneur  qu’on  luy 
avoH:  fait  en  France,  où  il  s’eftoit attendu 
à de  plus  grandes  civilités,  8c  particuliè- 
re- 
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rement  de  la  part  dutardinal  j c’eftpour- 
quoy  il  ordonna  à rAmbafTsdeur  de  ne  cc- 
derpoint  la  main  ny  le  pas  à fbn  Emincnce> 
lorsqu’il  la verroitdânsfon  Palais.  Le  Car- 
dinal , qui  travailloitinceflàmmentàlarüi- 
ne  de  tout  ce  qui  s’oppofoit  à fa  fierté  , ren- 
doit  mille  mauvais  offices  à M.de  Groor, qui  en 
fentit  les  effets  > mefmes  apres  la  mort  de  ce 
Premier  Miniftre.  Ce  qui  acheva  de  l’irriter 
ce  fut , que  de  Groor, qui  eftoit  la  probité  mef- 
me, fit  un  reproche  tresfànglajit  à M.de  Marca 
aufujet  de  la  mort  violente  de  feu  M.  de  * 
Thou.  M.  de  OrooHesâimoittousdeux,  8c 
vivqittresfamilierement  avec  M.  de  Marca, 
perfbnnage  d’un  éminent  fçavoir  , & d’une 
converfation  agréable  8c  charmante.il  eftoit 
en  ce  temps  là  Prefident  au-Parlement  de 
Béarn  , Sccommeildépendoitabfblument 
du  Cardinal  de  Richelieu . celuicy  voulut 
qu’il  fuftdcs  juges  de  Mrs.  de  Cinq  Marcs  8c 
de  Thou  , qqi  furent  execurés  tous  deux.  M. 
de  Groot , eftant.perfuadé  , avec  plufieurs au- 
tres , que  le  dernier  avoit  efté  facrifié  au 
reffentiment  du  Cardinal,  en  dit  des  pa- 
roles fort  fafcheufes  à M.  de  Marca , 8c  “ 
rompit  avec  luy  avec  efelat  : 8c  Marca,  quoy 
. que  d’ailleurs  d’une  humeur  fort'moderée 
8c  raifonnable,  en  fit  porter  des  plaintes 
au  Cardinal,  par  la  DuchefTed’Eguillorf, 
fa  nièce  8c  confidente.  Le  Fils  d’un  Trofeffeur 
en  Medecine  de  Saumur  , nommé  Vuncan  , 
Efcoffois,  qui  fousle  nom  de  avoit 

fait  d’alfés  bonnes  habitudes  à la  Cour  de 
• Stoc- 
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Stocbolm  , entreprit  d’y  travaüleràUmine 
du  crédit  de  ce  grand  perfbnnage , & y reüÇ 
fit.  Ls  Cfaancelier  n’y  avoir  plus  la  premiè- 
re authofité,  & la  Reine  Chriilinc , qui 
avoit  fait  venir  auprès  d’elle  des  gens , qui 
.avoient  plus  de  réputation  que  de  fçavoir,  3ç 
qui  mélamune  fauûe  galanterie  avec  le  véri- 
table pedat^tirme , décriaient  la  mérité 
des  grands  hommes,  foufirit  que  Tonre- 
voquaft  de  Gi^oot,  gç  qu’on  luy  fubfUtüaft 
Cmfitntes , eO  qualité  de  ReluJent.  Il  ne 
Icmtpasbngtemps}  car  cet  homme,  plus 
propre  pour  le  the^^re  que  pour  les  affaires  » 
ne  s’y  pût  pas  maintenir,  mais  fut  obligé 
.d’aller  chercher  au  Roiaume  de  Naples  la 
■fortune,  qui  l’avoit  abandonné  en  France, 
le  mettant  à la  fiiitte  du  Doc  de  Guife  , qui 
n’en  parle  pas  fort  avantageufement  en 
fiîs  Mémoires.  Le  de  Perveyclt  le  troo- 
va  CD  l’an  ié$8  à Aix  la  Chapelle.  St  figna 
le  traitfé , en  vmu  d'nn  pouvoir  qu’il  avoit 
,duMarquisde  Cafiflrodrigo  i Gouverneur  des 
.Païsbas  i mais  ce  fut  en  vertu  d'un  pouvoir 
particulier  du  Roy  d’ Espagne.  Ce  qui 
rot  eferit  en  ce  temps  là  fur  ce  fu j et  de  part  Sc 
d’autre  , çonbrme  allés  cette  vérité. 

Il  n'y  a point  de  doute,  que/e  Due  d’Otv 
Uans»  Lieutenant  GenercU  du  Roji  de  France, 
l'uircbiduc  Léopold  ^ Gouverneur  des  Puïr- 
bat  pour  le  Roj/  d'Efpagne,  ne  pûfient  fiib- 
deleguer  pour  traitter  la  Paix  , aufiy  bien 
que  le  Marquis  de  Caflelrodrigo } néant- 
moins  l’Ai  chiduc  voulut  bien,  en  l’an  1 6yo, 

con- 


Digiiizsd  tï  Google 


LES  Ambassadeurs.  J79 
convier  le  Duc  à une  entreveüe , pour  U 
traitter  entre  eux  immédiatement:  com- 
me fi  c^eftoit  l’ouvrage  d’une  journée.  11  en 
fit  faire  la  première  prdpofition  par  VonGd’- 
briel  de  Tolede , mais  il  le  donna  luy  mcfme 
l’autorité  de  régler  lèul  les  préliminaires, 
en  marquant  an  Duc  le  temps  6c  le  lieu  du 
congrès.  11  ne  luy  donna  que  fix  jours  pour 
<c  préparer  au  voyage  , & pour  le  faire. 
11  eotendoit  aulTy , que  le  Nonce  du  Pa- 
pe, 6c  l’Ambafiyeur  de  VenUè,  qui  a- 
roient  efié  nommés  Médiateurs,  ducon> 
lentement  des  deux  Rois  , ne  s’y  trou- 
valTent  point  prefents.  Il  y faut  adjoufter, 
que  d’ailleurs  le  lieu , que  l’Archiduc  avoir 
marqué,  cftoit  fi  fufpcét  8c  fi  incommo- 
de, que  les  Médiateurs  mefmes  jugeant 
bien , que  l’intention  de  l’Archiduc , qui 
(c  trouvoit  à la  tefte  d’une  armée,  cftoit 
de  chercher  l’avantage  de  l’Efpagnc  dans 
la  continuation  des  desordres  de  la  Fran- 
ce pluftoft  que  dans  la  Paix,  ne  furent  pas 
d’advis , que  le  Duc  d’Orléans  hafardaft , 
avec  là  perlbnne,  tout  le  Roiaume,  en 
l’abfencc  du  Roy,  qui  eftoit  en  Guyen- 
ne. Ce  n’eftoit  pas  à l'Archiduc,  qui  y cftoit 
comme  Vlempatentiairt  d^Efpagne  , à ré- 
gler fcul  les  préliminaires,  en  les  accom- 
modant à (a  fantaifie  6c  à (à  com  mociité,  ny 
à donner  la  loy , par  maniéré  de  dire , à ce- 
luy  qui  devoit  partager  tous  les  avantages  de 
la  negntiatioR  avccluy. 

C’eft  une  pièce  cflentieUequelei>o«'t'<^* 

Car 
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Car  il  faut  qu*un  AmbaflTadeur , ou  Miniftre 
pu  bhc  , en  Toit  muni  i fur  tout  s’tl  a une  affai- 
re particulière  & importante  ànegotier, 

M que  celuy  du 

Miniltre  j avec  qui  il  a à negotier , ait  tou- 
tes les  formes.  Hn  l'an  1617,  pendant  que 
Ion  travâilloit  à porter  le^  deux  Rois,  de 
lologne  & de  Suede,  à la  Paix,  ou  bien 
a une  trêve  de  plufieurs  années.  Je  Roy 
Guflave  .yidolfe dit  sLüx  Médiateurs,  que  Tes 
Commiflaires  ne  pouvoient  rien  conclurre 
avec  ceux  de  Pologne  j parce  que  ceuxey 
n ayant  point  d’autre  pouvoir  que  celuy  du 
Roy  » la  Republique  pouvoir  desadvoiier 
toute  la  negotiation  ; & à caufe  de  cela  il 
derendit  a fes  Miniftres  de  continuer  les  con- 
férences avec  ceux  de  Pologne,  jufqu’àce 
qu  ils  euflênt  produit  un  autre  pouvoift 
, Le  Droit  des  Gens  n’oblige  pas  moins  le  Prin- 
ce à ratifier  ce  que  Ton  M iniftre  a traitré  , en 
vertu  dcfon^o«t;o/r , que  le  droit  civil  obli- 
ge un  particulier  à approuver  ce  que  fon 
mandataire  à fait  en  vertu  de  la  procuration} 
quand  mefmes  le  Miniftre  auroir  excedé  les 
ordres  portés  par  fon  inftruélion.  Il  cft  vray, 
qu  un  Prince  peut  desavoüer  le  Miniftre 
qui  les  a excedes,  mais  il  ne  le  peut  fai- 
re au  préjudice  de  celuy,  avec  qui  fon 
Miniftre  a traitté  fous  la  foy  publique  du 
pouvoir  de  1 autre;  parce  que  le  pouvoir 
ne  fecommunique,  Sefon  n’en  doniieune 
e^opie  authentique,  que  pour  faire  voir, 
que  Ion  peut  traittcravec  feureié,  & que 

l’on 
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ron  doit  s*allèurer  de  la  ratification. Les  Prin- 
ces font  quelquefois  infcrer  au  pouvoir  une 
claufe  , par  laquelle  ils  fereferventeeluy  dé 
ratifier,  & alors  la  fignature  dutraitté  n*en 
fait  point  la  conclufion.Mais  lors  que  le  pou- 
voir eft  plein  Scabfolu,  fans  claulè  & fans 
condition, il  faut  necelTàiremcnt  que  la  ratifi- 
cation & approbation  s’en  enfuive , & alors  , 
pour  parler  proprement,  elle  n’eft  qu’une 
formalité,  que  l’ufage  a rePâdu  neceflaire  6c 
elïèntielle.  Thomas  Smith  François  Walfin- 
AmbalTadeurs  de  la  Reine  Elilabeth  en 
France,  ayant  audiance  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis,  le  dernier  jour  de  Février 
1671,  luy  parlèrent  en  ces  termes.  'Sous  fça^ 
vons,  Madame,commentilfaut  faire  les  alliances» 
Premièrement  il  faut  que  lesCommiJJ'aires  commu- 
niquent leurs  pouvoirs,  qu^il  demeurent  'd’ac- 
cord que  l’on  n altérera  rien  de  ce  qui  fera  arrefé 
entre  eux:  que  de  part  d’autre  l’onfgnele  trait- 

té,  lifte  vos  Commijf aires  nous  délivrent  celuy 
qu’ils  ont  (igné,  que  nousleur donnions  ce-' 
luy  que  nom  avons  ftgné  ; G?'  que  le  Prince  efl 
obligé  de  ratifier  ce  dont  les  Commifiaires  font  de-  ’ 
meurés  d’accord  $ cs^  d’en  jurer  l’obfervation. 
C’efipoutquoy  le  défunt  Roy  de  Suè- 
de , Charles  Gufiave  y avoit  raifon  de  fc 
plaindre  de  la  difficulté,8c  en  fuitte  du  refus, 
que  les  Eftars  des  Provinces  Unies  firent,* 
en  l’an  i6y6,  ào  xoxi^cr  le  traitté  d’Elbing.' ,y. 
Ce  traitté  ayant  efié  conclu  & figné  au  mois 
de  Septembre  , les  Eitats  le  iirent  tto.-  - 
miner  par  des  Députés  deraflèmblée , qui 
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apres  l’avoir  conféré  avec  les  inftràâions 
2c  avec  les  ordres  des  Amballàdeurs,  rap- 
portèrent, qu’ils  Tavoient  trouvé  contorme 
aux  uns  2c  aux  autres,  2c  à l’intention  de 
leurs  H.  PuilTances } non  feulement  en  fùb- 
flance,  mats  mefme  presque  dans  les  ter- 
mes de  leur  io(tru£i:ion.  Les  Ëllats  le  com- 
muniquèrent au  Proteâeur  d’Angleterre  » 

' aux  Minières  de  Dannemarc , 2c  à la  Cour 
de  Coppenhague  mefme  : tellement  que 
l’on  ne  doutoit  point  > qu’il  ne  lull  ratifié  du 
conièntement  unanime  de  toutes  les  Pro- 
vinces. Et  neântmoins  dés  le  lo  Oârobre 
les  Députés  de  Hollande  firent  bien  connoi- 
(Ire , qu’ils  n’avoient  pas grand'envie  de  ra- 
tifier le  traitté. 

Et  de  fait , les  Eftats  Generaux  refolurent 
encore  dans  le  mefme  mois,  à l’inflance  des 
Députés  de  Hollande , ceux  des  autres  Pro- 
vinces y conientanr  fous  le  bon  plaifir  de 
leurs  Committents , quedevant  que  de  ra- 
tifier , on  demanderoit  aux  Suédois  l’éclair- 
ciilêment  de  quelques  points  , qu’ils  juge- 
oient  efire  de  la  derniere  importance  pour  le 
commerce.  LesMiniftresdeSuede,  ellon- 
nés  de  ce  procédé,^  2c  voulant  neântmoins 
conduire  avec  les  Eiîats , firent  connoifire , 
que  l’on  pourroit  difpofer  le  Roy , leur  Mai- 
itre,  à les  contenter  touchant  les  articles, 
dont  ils  demandoient  l’éclairifièment,  pour-  i 

*veu  qu’ils  l’aflèuraflènt , qu’ils  ratifieroient 
le  traitté  en  mefme  temps.  Mais  c’efifur- 
quoy  les  Eibits  ne  fe  voulurent  point  expli- 
quer: 
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quer:  de  forte  que  l'on  reconnut  bien  par 
li,  qu’ils  ne  ratiâeroient  point  le  traitté» 
quoy  que  les  Provinces  de  Zeelande  Sc  de 
Frife»  qui  avoient  eu  leurs  Ambailàdeure 
fiirlelieu,  fuiTentd’advis,  qu’ilfuft  ratidé 
purement  8c  iîmplement.  Quelque  temps 
après  on  dt  une  efpcce  de  traitté,  auquel  on 
donna  le  nom  d‘ Élucidation:  mot  aufly  nou- 
veau, que  la  maniéré  d’agir  edoic  nouvelle 
dans  un  Ellat,  où  l’on  avoit  tous)  ours  ellé 
fort  religeux  à exécuter  la  parolequeTon  a- 
voit  donnée:  neantmoins  la  bonne  foy  cé- 
da cette  fois  là  àl’intereft.  Ufautadvoiier, 
qu’en  cela  il  y a quelque  choie  de  6 extraor- 
dinaire 8c  de  û irrégulier,  qu’on  ne  le  peut 
pasbienà)u(leravn:  l’honnefteté,  ny  mef- 
mesaveclefens  commun.  Carderefufer 
de  ratider  un  traitté , c’eil  ce  que  l'on  no 
peut  pas  bien  comprendre.  Nous  avons  ven 
cydevant  l’exemple  d’une  Republique , qui 
agrée  le  traitté,  8cquidesadvoüe^Mini- 
foes  , parce  qu’elle  le  pouvoit  faire  fans 
préjudice  de  ceux , qui  avoient  traitté  a- 
vec  eux , en  vertu  de  leur  pouvoir.  Mais 
de  rejetter  le  traitté , 8c  d’approuver  la  ne- 
Çotiation , cela  cil  fans  exemple:  8c  il  feroit 
a fouhaitter  que  cehiicy  ne  foft  pas  le  pre<^ 
mier. 

. La  paix  de  Vervins  n’avoit  pu  régler  le 
different,  que  le  Roy  Henry  IV  avoir  avec 
le  Duc  de  Savoy  e, pour  le  Marquifat  de  Salu- 
ées. Pluiieurs  années  furent  inutilement 
employée  à l’àjoil:enient>  après  ce  traitté, 

8c 
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& il  n'y  avoit  point  d’arrifice , dont  le  Duc 
ne  fè  fervift  pour  fe  le  conferver.  Il  faifoit 
tous  les  jours  naiftre  de  nouvelles  difficul- 
tés , qui  eropefchoient  ou  retardoient  la 
conclufion  de  la  negotlation  ; jufqu'à  ce 
que  le  Roy  s’eftant  rendu  Maiftre  de  toute  la 
Savoye,  le  Pape  Clement  VIII  envoya  au- 
près de  luy  le  Cardinal  Aldobrandin  , Ton 
neveu,  en  qualité  de  Legar,  pour  tafeher 
de  le  difpofer  à Paccommodement. 
çois  d' ^rcormas  » Comte  de  Tou‘^ain( , 8c  René 
deLucinge,  Seigneurdes  Alymes,  Premier 
Maiftre  d’hoftel  du  Duc  de  Savoye,  qui  y 
furent  de  ia  part,  avoient  ordre  de  faire, 
touchant  le  traitté , tout  ce  que  le  Légat  ju- 
geroit  à propos.  On  leur  envoya  mefmes 
un  ordre  par  eferit , de  figner  un  certain 
projet,  dont  les  parties eftoient demeurées 
d’accord  i mais  trois  jours  après  le  Duc  fc 
ravilant , leur  fit  défenfesderien  ligner  fans 
fa  participation.  Ce  qui  rebutta  tellement 
le  Légat,  qu’il  ne  fe  voulut  plus  mesler  de 
la  negotiation,  que  les  Ambaffadeurs  de 
Savoye  ne  luy  euflent  donné  un  eferit  t qu^il 
pgnerent  tous  deux  par  lequeiils  le  priaient 
d* achever  ia  conclufion  du  traitté  de  paix , com- 
me une  chofe , qu’ils  j ugeoient  eltre  tresutile 
au  Duc,  leur  Maiftre,  & tresneccflaireàfes 
Eftats  : promettant  de  figner  tout  ce  dont  il  con- 
viendrait  avec  les  Commiffaires  du  Roy.  Mais 
apres  avoir  ligné  ce  billet  ils  reccurent  de 
nouvelles  défenfes  de  ne  rien  figner  j de 
forte  qu’aprés  que  le  Légat euftâjufté  tous 
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les  articles,  ilsrcfulcrcntdeügQcr.  Le  Lé>  i 
gat  en  eut  un  dernier  déplaiiir  j paroe^ue 
ce  refus  le  firuûrok  du  fruit  ta  de  la  ^oine 
de  toutes  Tes  peines.  C’eilpourquoy  il  con- 
jura lés  Ambaifadeurs  de  ne  faine  point  de 
Tedexion  iùr  les  dernicres  défenies  ou'tls 
a voient  receües,&  leur  coin  manda  nveiWs, 
en  vertu  de  l'autorité  que  le  Duc  kiy  avoit 
•donnée  fur  «IX,  de  ligner.  Et  voyant  enfin 
<que  ny  fès  prières , sy  fi»  commande- 
ments  n’y  gagnoient  rien  , l'ordre  exprès,  . 
qu'ils  avoient,lescmperdiantdele  reifoadrev 
il  s’àvHà  dekur  donner  un  eferit:  far  leysei  U 
leur  fromettoit , quil  Jèroit  a^Hr  m Vmc  tout 
ce  qu’il  feraient  : de  leur  faire  canftrver  leurs 
eharges  ej^ces  ; de  les  garantir  4e  tomes  Us 
perjecutiom  qu*Üs  pouvaient  afprehender  , Cs* 
■quil  déclarerait,  que  ce  quÜs  en  avaient  fait", 
■efloit  comme  par  force  , far  reffeU  qtCèis 
devaient  h la  perfomK  à f autorité  du  Vegat. 
Les  AmbaiTâdeurs  ügnerent  enfin  letraitcéf 
mais  le  Ducen  fut  tellcmem  indi^[îé,qu’Ar- 
coonas  eut  de  la  perneà  fiî  refoudre  à le  pre- 
iènter  devant  luy , & Des  Alymes,  au  4i«i 
de  retourner  à Turin , iferetiiadans  fa  terfc 
en  Bugey , qui  en  vertadé  ce  trakté  i’avoit 
fait  devenir  fujet  du  Roy  en  France.  Le 
Duc  refufa  de  ratifier  le  trakté,  mais  les  rat- 
ions du  Légat , 8c  les  inftances  des  Mint- 
ftresd’Efpagne , qui  ne  demandoicfit  qu’à 
reléguer  les  F rançois  de  deçà  les  Alpes , Fy 
obligèrent.  Il  n’y  avoit  rien  qui  puft  exeufer 
les  Ambalfiideurs  de  Savoye.  Ils  avoient 
II.  R leur 
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leur  ordre,  8c  ils  ne  pouvoient  trouver  leur 
feurelé  qu’en  l’executant.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  dù  Bon  8c  Gujfonit  Ambafladeursde 
.Venife  que  la  République  vouioit  ren- 
dire  criminels , non  pour  avoir  fait  un  traitté 
désavantageux  , comme  ceux  de  Savoye  , 
mais  pour  n’avoir  pas  alTéspunéhiellement 
exécuté  leurs  ordres. 

L’exemple  fuivînt  ejft  d’autant  plus  re- 
marquable, que  celuy , quiavoitnegotiéSc 
conclu  le  traitté,  avoit  intereft  qu’il  ne  le 
ratinaft  point.  Le  Koy  Louis  XII  les  Rois 
Catholiques  a voient  lait  un  traitté  pour  le 
partage  du  Roiaume  de  Naples,  8c  l’un  8c 
l’autre  avoient  pris  les  armes  fur  le  different, 
qu’ils  eurent  pour  les  frontières. 
d’^uflriche , gendre  de  Ferdinand  ZP*  d’IfabeL 
le , confiderant  q ue  la  ru  pture  entre  la  F ran- 
ce 8c  l’Efpagne  communiqueroit  fes  incom- 
modités à fes  Provinces  de  Flandres,  dans 
laneceffitéoù  ilfetrouvoit , deprendrefon 
^ chemin  par  terre , en  paffant  par  la  France, 
fefit  donner  un  pouvoir  , en  vertu  duquel 
il  puft  accommoder  le  diffèrent  entre  les 
deux  Couronnes.  Ferdinand  y joignit  deux 
Ambaflàdeurs , qui  dévoient  fervir  de  Con- 
feil  à l’Archiduc , 8c  affifter  à la  negotiationj 
en  forte  que  fans  eux  il  ne  pouvoit  rien 
traitterny  conclurre.  A fbn  entrée  dans  le 
Roiaume,  il  fut  receu  8c  traitté  avec  une 
magnificence  vrayement  Royale,  8cluy, 
defon  cofté,  pour  y répondre,  8c  pour  té- 
moigner la  confiance  , qu’il  prenoit  en  la 
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parole  du  Roy  , fit  revenir  les  oftages , qui 
avoienr  cftc  envoyés  en  Flandres  pour  la 
feureté  de  fon  paffage.  Le  traitté  fut  conclu» 

& portoit , que  les  Provinces  , qui  faifoient 
le  different,  feroient  mifes  entre  les  mains 
de  Thili^pe  y & que  tout  le  Roiaume  feroic 
donné  a fon  fils  Charles  , qui  épouferoit 
Claude  , fille  de  Loüis.  Mais  le  traitté  a- 
yant  efté  envoyé  en  Italie , avec  ordre  aux 
Generaux  des  deux  armées  de  faire  ceflcr  les 
hoftilités , le  Duc  de  Nemours  y qui  comman- 
doit  celle  de  France , offrit  d’y  obéir,  &Do« 
Gonfalve , que  l’on  appelloit  le  Grand  Ca- 
pitaine , General  de  Parmce  Elpagnole, 
voulant  profiter  de  l’avantage  qu'il  avoit  fur 
IcsVrançois,  répondit,  qu’il  ne  recevoit 
point  d’autres  ordres  , que  ceux  qui  luy 
viendroient  de  la  Cour  d’Efpagne,  & que 
jufques  à ce  qu’il  leseûft  féceus,  il  conti- 
niicroit  défaire  la  guerre.  Et  defaitil^nelè 
laflTa  point  de  fui  vre  fa  bonne  fortune,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fefuft  rendu  Mâiftre  de  tout  le 
Roiaume  de  Naples,  pendant  que  Loüis, 
qui  s’attendoir  à l’execution  du  traitté,  qu’il 
venoit  de  conclurre , negligeoit  de  le  fecou- 
rir.  Philippe  y qui  n’eftoit  pas  moins  indigné 
du  refus  de  Gonfalve,  que  Loüis  l’eftoit  des 
artifices  & de  l’infidélité  de  la  Cour  d’Ef- 
pagne , pour  faire  voir  qu’il  n’y  vouloit 
point  avoir  de  part,  refolut  de  ne  point  partir 
de  Blois  y où  le  traitté  avoit  efté  conclu , ^uil 
neuflefié  ratifié  y dont  il  preflbit  continuel- 
lement le'  Pere  & la  Mere  de  fa  femme. 

R 1 Ber-  , 
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JPerdinand,  qui i^yec,  fa  dévotion  ou  hîpo- 
crilic,  cftoit  le  plus  déloyal  Sc  le  plus  perfide 
de  tous  les  liommes,  8c  qui , devant  qu*H 
eufi  advis  de  la  conquefte  du  Roiaume  de 
Naples^  Rvott  tousjours  differé  la  ratifica- 
tion du  ti:'aitté  de  Blois  > tantoft  fur  l’un^ 
tantoft  fur  f autre  preteaite,  s’en  voyant  a A 
feuré,  leva  le  manque,  vtfitfi'ohfolumetts 

de  ratifier i parce, éfue,  h ve-tfu'H  difoit  , fon 

fendre  avoit  excedi  fon  pouvoir.  Qu’il  cftoit 
ien  vray  -,  que  pwr  luy  faite  plus  d’hon- 
neur , on  luy  avoit  donné  un  pouvoir  tres- 
ample;  mais  q^’il  avok  ordre  aufiy  de  iui- 
vréfoninfhuâion  , qui  cftoit  limitée.  Phi- 
lippe difoit  au  contraiié,  que  fon  inftruc- 
tfon  efteit  pour  le  moins  aufty  armple  que 
ion  pouvoir.  Que  devant  qu’il  paitift  de  la 
Cour  d’Efpagnc  , le  Roy  & la  Reine  luy 
avoient  déclaré  bien  pofitivemerk , qu’ils 
vottloient‘8c  defiroient,  que  la  paix  iè  fift 
par  fon  entrera  ife  , ■CT*  ^«’rh  avoient  tous 
dtt*x  fait  ferment  fur  les  Saints  Evangiles  e?* 
fitr  la  croix^  d’cfclerver  rdigieulèmenc , 8c 
d’exccuter  punébuellement  tout  ce  qui  fe- 
roit  convenu  8c  condu  par  luy.  Que  bien 
.qu’il  euft  pftfo  forvirdetoute  l’eftendiic  de 
ton  pouvoir,  il  ne  l’avoit  pas  voulu  faire  | 
mais  n’av.ok  rien  accordé  ny  arrefté,  fans 
la  participation  8c  fans  le  Confoil  des  deux 
AmbaftadeurS  , qu’ils  luy  avoient  joints. 
Ferdinand  avoit  envoyé  de  nouveaux  Ana- 
haf&deurs  en  France.}  tant  pour  faire  fos  ex- 
>cyfosj  que  pour  iàire  ouverture  de  quelque 
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autre  ncgotiation  j mais  Loüis  les  ayant 
fait  venir  dans  une  audiancc  publique , leur 
dit  de  fa  bouche,  qu'il  neprefteroit  point 
Toreille  à aucune  autre  ncgotiation  » qHe 
Ferdinand  neitfi  ratifié  U traftté  de  Blms  , fie 
qu'il  n'euft  témoigné,  qu’il  avoir  du  dé- 
plaifir  de  CO  qui  eftoit  arrivé.  11  y adjouiU, 
qu’il  ne  trouvoit  pas  feulement  eftrange , 
mais  auffy  que  cejiûit  chofe  abominable  Cf* 
dete fiable  y que  ces  Rois,  qmvenoientde  fe  faire 
donner  le  fumom  de  Catholiques , faifomitjt  peu 
de  cas  de  leur  fay  Cf*  de  leur  honneur  , de  leur 
ferment  Cf*  de  leur  religion  , & qu’ils  avoient 
fi  peu  de confîderation  pour  leur  gendre, 
un  des  Grands , des  Puifl'ants  , des  meil- 
leurs ôc.des  vertueuji  Princes  de  PEuropr* 
leur  fils  ôc  heritier  profomtif.  Après 
la  il  ordonna  aux  Ambalïadeurs  de  JFer- 
dinaxd  de  fortir  de  la  Cour  le  mefme 
jour. 

Tout  ce  que  l'om  peut  dire  fur  ce  fu)et 
pour  là  juftjôcationde  , efi, qu'il 

y a fort  peu  de  Princes , & peuteftre  ne  men- 
tiray  je  point  fi)edisqu’il  n'y  enapasun, 
dont  la  hdcliréfic  l’honneur  foyent à l'épreu-  • 
vc  d’un  Roiaume.  La  maxime  , fi  jus  vio- 
landum  efi  ficc,  cft  aufly  vieille  que  le  mon- 
de.,Cenes  fi  Ferdinand  n’euft  manqué  de 
foy  & de  parole  qu’en  cette  feule  rencon- 
tre, l'Hiftoire  de  fon  régné,  où  l’on  voit 
un  enchainement  de  déloyautés  fit  dofbur- 
beries  , ménageroit  mieux  fa  réputation 
qu’elle  ns  fait , fie  Trojano  Boccaiim  n’auroic 

R,  3.  pas 
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pas  tant  de  fujer  de  faire,  en  Taperfonne, 
le  caradferc  de  la  fuperftition , de  la  perfidie 
& de  ladifTimulation. 

Mais  la  quedion  cùt/iîe desadveu  d’ttn  Tritice 
fy^t,pour  faire  annuller  un  traitté , ^«e  fon  Mini- 
firea  fait  ZP'  figné,  en  vertu  d’ un  pouvoir  pafft 
.dans  tes  formes,  & fi  le  mcfme  Prince  peut  ré- 
fulerde  le  ratiàcr  , nonobftant  fa  promefle 
foltmnflle,  fous  pretexre  que  fon  Minifire 
■a  excede'  les  ordres  portés  par  Ton  inflruc- 
tion.  Je  fçay  bien  que  les  Princes  font  en 
•pofleflîon  de  le  fiire  , 8c  que  les  Efiatsdcs 
Provinces  Unies  ont  bien  voulu  en  ufer  ain- 
fy  à l’égard  du  traitté  d*  Elbiug  , comme 
nous  venons  de  dire,  quoy  que  leurs  Mini- 
. fires  fuûent  demeures  dans  les  termes , non 
feulement  de  leur  pouvoir , mais  aufiy  d« 
leur  inftruélion , & qu’ils  n’euflent  pas  ar- 
refté  un  fcul  article  du  traitté,  fans  la  parti- 
cipation de  leurs  Maiftfes.  Mais  c’cll  un 
trespernicieux  exemple  , qui  deftruit  les 
Principes  de  la  foy  publique , 8c  qui  rend 
toutes  les  negotiaiions  des  Arabaflàdeurs  in- 
, certaines  , 8c  leur  pouvoir  ridicule.  Que 
.le Prince  dcsadvoüe,  8c  qu’il  punifTe  mef- 
meslc  Miniftre  qui  excede  fon  pouvoir, 
8c  qui  fort  des  termes  de  fon  inftruébion  , 
mais  qu'il  garde  • inviolabiemcnt  fa  pa- 
role , 8c  qu’il  approuve  8c  ratifie  ce 
.que  le  Miniftre  à negorié  , fuivant  la 
‘ promefle  formelle,  qu’d  fait  dans  le  pou- 
voir qu’il  Isiy  a donné  , 8c  qu’il  a fait 
communiquer  àceluy,  qui  fans  cela n’au- 
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roit  point  traitté  avec  luy , & qui  aufTy  ne 
peut  avoir  connoiflance  des  ordres  (ècrets, 
qu'on  peut  avoir  donnés  au.Mimftre. 

Don  /f<t»Afrf»'/e/,Ambafladcur  pour  l’Em- 
pereur Charles  V.  à Rome,  où  il  avoit  ac- 
quis beaucoup  de  réputation,  & une  tres- 
grande  autorité,  fit  une  affiire  tresimpor- 
tante  , fans  ordre  , & fut  neantmoins  aiTés 
heureux,  pour  fc  faire advoüer , 6c  pour  la 
faire  ratifier.  L’Empereur  avoit,  au  mois  de 
Septembre  ifio,  fait  expedier'un  brevet, 
par  lequel  il  avoit  promis  au  Pape  Leon  X , 
que  dans  trois  mois  après  la  première  diétê 
qu’il  convoqueroit  après  fon  Couronne- 
ment, quife  devoitfaireà  Aix  la  Chapelle, 
il  confirmeroit  8c  renouvellcroit  aux  Flo- 
rentins leurs  privilèges  , qu’il  rellabliroit 
leur  autorité  , 8c  qu'il  leur  feroit  reftitüer 
les  Villes , qui  leur  appartenoient  j parce- 
que  par  un  precedent  brevet  il  avoit  promis 
de  le  faire  dans  trois  mois  après  ton  élection: 
ce  qu’il  n’avoit  pû  faire  pour  plufieurs  caulès 
légitimés  , qui  l’enavoientempefehé.  C’elt 
ce  que  Don  Jean  confirma  par  (à  déclara- 
tion , 8c  que  l’Empereur  approuva  par  fes 
lettres  patentes.  Cet  Ambaflàdcur  s’expofoit 
au  hafard  d’eftre  desadvoüé|,  comme  ceux 
de  ce  caraétere  font  fouvent,  lors  qu’ils  ju- 
gent pouvoir  avancer  le  fervice  de  leur  Mai- 
itre,  en  donnant  leur  parole  , 8c  en  faifanc 
despromelTes,  qu’ils  ne  font  pas  aHèurés  de 
pouvoir  faire  executer.  11  n’y  a rien  de  fi  or- 
dinaire, 8c  cependant  il  n’y  a rien  de  fide- 
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Ucaf.  Un  Aœbafladeur,  qui  fait  profcAion? 
d^bomme  d'honneur  , quoy  que  le  plus 
ibuventil  ne  le  Ibitpas,  doit  au  moins  làu- 
ver  les  apparences , & etoe  fort  refer?é  en 
ces  rencontres , afin  de  ne  liaiàrder  point 
û réputation. 

- Après  la  bataille  de  Pavie,  le  Pape 
ment  JTI  envoya  le  Cardinal  Sahàati,  en  qua- 
lité' de  Légat,  en  Efpagne,  auprès  de  l’Empe- 
reur Charles  V,  pour  faire  quelqueouverture 
d'accommodement.  L'Empereorne  confi- 
deroit  pas  beaucoup  la  negotialâon  du  Légat;, 
mais  après  qu’il  eufi  donné  ordre  au  Marquis^ 
de  Pefeaire  de  le  fàiôrduDucScdu  Duché 
de  Milan  ; craignant  que  ce  procédé  ne  don- 
nai! de  la  jaloufie  au  Pape  & à la  Republique 
de  Venifè,  & qu’il  n’obligeaft  ces^deux  Puif- 
fànces  à fc  joindre  àla> France  & à l’Angle- 
terre,il  fit  renouer  la  negotiation;8c  concTur- 
reuntraittéavec  le  Légat.  Le  traitté  portoif,. 
q ue  l’Empereur  feroiteeder  au  Pape  Reggl^ 
& Rubiera  , e?'  que  l’ony  comprendrait  la.  défenfti 
la  cottfervation  dè  franfois  Sfir\e , TJac  de 
Milan:  avec  cette  referve  expreflè  ,'  que  fi 
François , qui  n’avoit  point  d'enfants,  venoit 
à mourir,  l’Empereur  ne  pourroit  pas  retenir 
le  Duchc,ny  pourluymy  pour  le  Roy  Fcrdi» 
nand,ibn  Frere  ; mais-feroit  obligé  d’en  in- 
veftir le Conncftablc de  Bourbon,  ou  bicfl^ 
George  d’ Auftriche , fils  naturel  de  l’Empe* 
rcur  Maximilian^  Moyennant  quoy  le' Lé- 
gat m it  entre  les  mains  de  l'Em pereur  la  diï^ 
Igenfe  du  Pape  pour  Ton.  mariage  avec  la 
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Princefle  de  Portugal.  Mais  dautant  que 
la  difpenfe  fe  trouvoit  defcé^ueufe  , Sc  que  ' 
TEmpereur  vouloit  empefcher  la  conclu- 
fîon  de  la  Ligue  , qui  fe  negotioit  entre 
les  quatre  Puifîànces  que  je  viens  de  nom- 
mer, il  envoya  le  traitté  par 'un  exprès  en 
Italie.  Le  Pape  fe  fafcha  fort  dece  que Ibn 
Légat  ne  faifoit  point  parler  le  traitté 
des  procedures  , que  l’Empereur  faifoit 
faire  contre  le  Duc  de  Milan  -,  parce 
qu’il  eftoit  bien  alîèuré,  que  l’intention 
de  Charles  eftoit  de  confifquer  le  Duché, 
pour  caufe  de  félonie  & de  trahiibn, 
que  le  Mar^uit  de  Tefcaire  avoit  découver- 
te, Mais  le  Duc  de  Seffk  , Ambafladeur 
de  l'Empereur  , luy  fit  accroire,  que  les 
intentions  de  fon  Maiftre  eftoientfinceres, 

8t  que  dans  deux  mois  il  feroit  donner  au  Pa- 
pe toute  la  latisfaétionqu’ilpouvoitcfefircr, 
s’il  vouloit  promettre,  que  (fans  ce  temps  là - 
il  ne  figneroit  rien  avec  les  Ligués.  Le  Pape 
y confentit , & l’Empereur , qui  ne  vouloit 
que  gagner  du  temps,  voyant  que  l’inten- 
tion du  Pape  & de  la  République  eftoit  de 
rempefeher  de  fè  mettre  en  pofll-ftiott  du‘ 
Ehaché  de  Milan , prit  d’autres  mefures.  Il 
tafehade  mettrcleRoy  François  hors  d’in- 
tereft , en  faifant  avec  Iny  le  traitté  de  Ma- 
, 8c  il  cnrauroitfaitfôn  amy  en  effet, 
s'irluy  euft  accordé  des  cqnditions  plus 
lïonncftes-,  mars'iMay  en  extorqua  de  fi 
dures,  qu’au  lieu  d’efteindre  le  feu  qui  con- 
fooaoit  l’Italie,  les  animofités  decesdeux 
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Princes  le  rallumèrent  en  forte,  qu'il  con- 
tinua de  jetter  encore  fes  fiâmes  longtemps 
apres  la  mort  de  l’un  de  l’autre.  Je  me 
fuis  un  peu  cftendu  fur  cette  rencontre,  pour 
naarquer,  que  le  Lcgat  , qui  ne  pouvoit 
pas  ignorer , que  l'intention  du  Pape  ne  fufl 
d’empefeher,  par  routes  fortes  de  moyens, 
que  le  Duché  de  Milan  ne  tombaft  entre  les 
mains  de  Charles,  & qui  n’avoir  point  d’or- 
dre de  faire  un  traitté , qui  puft  laiflTer  quel- 
que ouverture  pour  cela  à l’Empereur , ne 
devoir  rien  faire  dont  il  puft  cftre  desad- 
voüé.  Il  le  futeneftét,  mais  ny  le  Pape n^ 
luy  ne  pouvoient  pas  réparer  , parce  desa- 
veu , le  préjudice,  que  toute  l’Italie , 8c 
tout  le  refte  de  l’Europe  recevoir  par  un  pro- 
cédé fi  eftourdi.  L’Empereur  y affermit  fa 
domination  , en  s’afîcurant  delapofleflion 
du  Roiaume  de  Naples  & du  Duché  de  Mi- 
lan. C’eft  ce  que  peut  produire  l’impruden- 
ce Scia  précipitation  d’un  Miniftre,  dont  le 
desaveu  découvre  bien  le  mal , mais  il  ne  le 
guérit  pas. 

Il  arrive fouvent,que  les  Princes, qui  con- 
noifient  l’adreflè  des  Miiiijîre  quirefîdent 
préseCeux,  lesemplqyent , tant  envers  leurs 
propres  maiflrcs , qu’auprés  d'autres  , quoy 
qu’ils  ayent  leurs  Miniftres  dans  les  Cours  , 
où  ils  les  envoyenr.  Ils  le  font  quelquefois 

Î)ar caprice,  Sc  quelquefois aufly  parce  que 
'importance  de  l’afiaire,  qu’ils  veulent  faire 
negotier,  lesoblige-4  inftruire  débouché 
ceux  qu’ils  y veulent  employer,  8c  ne  le  pou- 
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Tant  faire  à l’égard  de  leur  propre  Miniftre , 
.quieftabfent.ilsfe  fervent  de  l’entremife  de 
celuy  qui  en  peut  avoir  le  plus  de  connoif- 
ûnce  > 8c  qui  a alTés  d’habitudes  dans  la 
Cour  de  fon  Maiftre , pour  y faire  reiiflfir  l’af- 
faire. Ils  le  font  aufly  , à caufe  que  par  ce 
moyen  le  fecreteft  mieux  ménagé:  comme 
auflTy  parce  que  fouvent  l’affaire  nefouffre 
point  de  delay  ; mais  principalement  afin  de 
témoigner  d'autant  plus  de  confidence  au 
Prince,  avec  lequel  ils  veulent  traitter , qu’ils 
y employent fon  propre  Miniftre.  II  arrive 
encorequelquefois , que  les  intcreftsdel’un 
8c  de  l’autre  Prince  font  tellement  meslés  8c 
ficommuns,  qu’ils  peuvent  bien  avoir  des 
Miniftres  communs  aufly,  8c  lesemploycr 
indiftinélement.  Loüis  XI,  Roy  de  France , 
8c  Ferdinand  le  Catholique  eftoient  deux 
Princes,  qui  avoient  beaucoup  de  dévotion 
8c  peu  de  confcience , 8c  ils  fe  lèr^roient  de 
■ toutes  fortes  d’invenrioqs,  pour  fetromper 
l’un  l’autre.  Loüis  de  défendit  des  artifices 
de  l’autre,  mais  Charles  VIII, fon  fils,  fe  laifla 
perfuader  de  reftitüer  le  RouflSllon.  Sa  Cour 
eftoit  fort  partagée  fur  ce  fu)  et,  mais  le  Roy 
eftantenteftédu  voyage  de  Naples,  qu’il  ne 
pouvoit  faire  s’il  ne  (è  mettoit  bien  avec 
Ferdinand  , îl  fe  cachoit  de  ceux  qui  n’e- 
ftoient point d^advis,  qu’il  rendiftle  Roufi 
fillon,  8c  à caufe  de  celaiHèfervoitdu  mel- 
.me  lAoine,  Frm  Jeande  Tdaitleony  qui  ne- 
gotioit  cette  affaire  auprès  de  luy  pour  Fer- 
dinand > 8c  le  renvoya  avec  ^nouveanx 
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ordres»  6c  avec  une  nouvelle  commifliôn^ 
auRoy,'fon  Maiftre.  VEvefque  dé  Cijieron, 
qui  fut  depuis  ArcheVefque  d’Aix  , eftoit' 
Nonce  de  Jules  II  auprès  de  Loiiis  XII»  & 
fut  envoyé  par  le  Roy  à Rome , pour  y ne- . 
gotier  une  liaifon  eftroite  avec  le  Pape  coor 
tre  la  République  de  Venilc  : en  quoy  il’ 
rcülTit.  Les  Cardinaux  de  Richelieu  6c  Maz-» 
zarin  fe  font  utilement  fervisdesMiniftres 
des  Princes  d’Allemagne , refidents  en  la-^ 
Cour  de  France  , auprès  de  leurs  propres 
Maiftresr  pour l’avanccmentdes  affaires  du. 
R:oy  dansf  Empire , lors  que  là  France  n'c- 
ftoit  pas  encore  fi  redoutable  qu’elle  eft  pre- 
Icntcmcnt.  Feu  M.  Pri<mdy  raifoit  presque 
foui  toutes  les  allées  8t  vernies  , pendant 
j.ks  negotiations  qui  fe  font  faites , dans  une 
longue  fuilte  d’années , pour  les  affaires  de 
Mantoüe , quoy  qu*il'  fuft  fujet  6c  Miniftre  ■ 
du  Duc.  Mais  en  CCS  cas  làilfaut  quele  Mi- 
niftre  fe  garde  bien  de  fè  mefkr  de  cette  for- 
te de  negotiations  , ou  de  quitter  fon  porte , . 
fans  l’ordre  exprès , ou  du  moins  fans  la. 
perpnirtion  de  fon  Maiftre  j fi  ce  n’cft  qu’il . 
fbit  d’ailleurs  bien  afleurè  r . que  là  ne^oiia- 
tioû  fera  agréable , 8c  qu’il  pourra  repon- 
dre du  fuccéess  Nous  avons  dit  cy devant' 
que  le  Comte  de  Gondmar  , Ambaffadeur 
d’Ëipagne»  eftoit  fort  bien  avec  le  Roy  Ja- 
ques d’ Angleterre  j mais  pourfe  rendre  en- 
core plus  agréable,  6c  en  quelque  façon  ne- 
cefiâire,  il  embarafia  Pcfprit  du  Roy  du  - 
aMKtag»  da  Prince  de  Galles  > fon  fils  t avec 
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Infante  d’Efpagne,  & en  entreprit  luy  mef^ 
me  la  negotiation.  La  Cour  de  Madrid , qui- 
n*y  pouvoir  pas  feulement  fongerj  tant  à 
caufe  de  l'Inquilition  , Scdefâverfion  que 
l’on  y a pour  la  religion  Protefhnte,  que 
parce  que  Ton  y fça  voit,  que  ce  mariage  ne 
fe  pouvoir  faire  , que  l’on  n’accordaft  an^ 
.Roy  d’Angleterre  de  grands  avantages  pour 
le  Roy  de  Boheme  ,fon  gendre , ne  laiflà  pas 
de  permettre  que  l’on  en  pour/uivift  l’intri-  • 
gue.  Le  Comte  la  pouflà  fi  avant , qu’il  ven- 
doit  dcsja  les  charges  de  la  Maifon  de  la 
prétendue  Reine , dont  il  touchoit  l’argent. 
Ildifpofa  raefmeslèRoy  à envoyer  le  Prin- 
ce , ion  fils  unique , en  Efpagne , pour  n’en 
rai^rter  qu’une  jufte  indignation,  qui 
cuit  pû  produire  d’eftranges  effets,  fans 
rinlènfibilité  léthargique  de  la  Cour  de 
Londres , qui  vit  lâtromperiedu  Comte  de 
Gondemar  recompenfec  d’une  place  auv 
Conièild’Eilat.  * 

Le  Chancelier  Htigonet  (P*  ItSeigneurd'Im^ 
bercomt  furent  envoyés  par  Marie  , Du- 
chefic  de  Bourgogne,  au  Roy  Loiiis  XI, 
apres  le  décès  de  Charles  le  Hardy.  Ces 
Meifieurs  ie  laiiferent'drfpoier  à ordonner 
au  Seigneur  oa  Descordés,  Gou- 

verneur d’Arras,  de  rendre  la  Ville  à Loiiis. 
H y obéît , parce  qu’il  s’entendait  avec 
le  Roy  de  France,  dont  il  eftoit  devenu 
fujet,  depuis  (jue  les  Villes  Ihr  la  Somme , 
quiavoientefte  eng^éesparlctraittéd’Ar- 
fiSt  .zmifiat  çfté  rachett^,  8c  reüniesà 
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la  Couronne:  8c  il  eut  depuis  les  princi- 
paux emplois  dans  lesRrmées  de  France.  Or 
Vescofdes , non  feulement  n’eftoit  pas  obli- 
gé de  de'ferer  à ces  ordres  j mais  aufly  (on 
honneur  ne  permettoit  point  qu’il  yobeïft. 
Aufly  n’eftoit  ce  pas  aux  Ambalîàdeurs  à 
donner  des  ordres  de  cette  nature , ny^  à 
s’attribuer  une  autorité,  qui  eftoit  reler- 
vée  au  Souverain.  Ce,fut  un  des  points , fur 
lesquels  ceux  de  Gand  firent  le  procès  à ces 
deux  Seigneurs,  d'une  maniéré  fort  pré- 
cipitée 8c  violente  j quoy  quel’onnepuil^ 
fe  pas  dire , qu’aprés  cette  aâion  leur  vie 
fuft  tout  à fait  innocente. 

Il  n’y  a rieri  de  plus  infâme  ny  déplus 
dcteftable,  que  ladcfertion  d’un  Ambafla- 
deur:  c’eftàdire,  quand  un  Ambafladeur, 
ou  Miniftre  , non  content  d’abandonner 
les  affaires,  8c  de  trahir  les interefts  defon 
Maiftre , devient  transfuge , 8c  fe  jette  dans 
le  pirty  defon  ennemy  , pour  découvrir  la 
foiblcffe  8c  les  fecrets  de  fon  Prince.  Les 
exemples  en  font  rares  j mais  il  y en  a.  Co- 
digaac , Ambafladeur  de  France  à Conftan- 
tinople  , s’eftoitmis  fi  bien  avec  les  Minif- 
très  de  la  Porte , que  l’eftime  qu’ilsfaifoient 
de  luy  , 8c  la  fatisfaftion  qu’ils  témoig- 
"noient  avoir  de  fa  conduite, le  rendirent  ful- 
pefl  au  Roy  Henry  II , fon  Maiftre.Ce  foup- 
çon  fe  fortifia  par  le  mariage,  qu’il  contraéla 
'en  l’an  if  avec  une  Damoifèllc  Grecque, 
Dame  de  deux  Iflcs,'  qui  rendoient  environ 
deux  mille  efeus  par  an.  En  l’an  lyySonluy 
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envoya  ordre  de  venir  à la  Cour,  pour  ren- 
dre compte  de  /es  adtior.S}  mais  ce  fut  alors 
qu'il  leva  le  mafque,  & qu’au  lieu  d’y  aller, 
il  fe  déclara  ouvertement  pour  le  Roy  d’ Efpagtte , 
en  entrant  àlbnfervice.  Les  Elpagnols  luy 
avoient  promis  l’Ambaflade  de  la  Porte, 
où  il  avoir  fes  intrigues,  & où  il  faifoit  de- 
puis quelque  temps  negotier  fous  main, 
pour  fon  nouveau  Maiftre.  En  l’an  i y fp  il 
y obtint  des  pafleports  pour  le  Miniftre , que 
le  Roy  d’Efpagne  y voudroit  envoyer , 
comme  Roy  de  Naples.  11  avoit auEy des 
intrigues  particulières  avec  un  des  fils 
du  G randSeigneur,8c  il  fut  vérifié  qu’il  avoit 
des  intelligences  dans  Montdevis  & dans 
Antibes,  pour  les  faire  rendre  aux  Elpag- 
nols. Le  Roy  Henry  IV,  enelcrivantàM. 
de  MailTe-Hurault,  fon  Ambafladeurà  Ve- 
nife,  du  14  Mars  iy9ofe  plaint  fort  de  l’ in- 
fidélité du  Sr.  de  Lencofme  » fbnAmbafià- 
deur  à Conftantinople  , & dit  , qu’il,  a 
plufieurs  preuves  de  fa  perfidie,  dont  les  Bâ- 
chas meimés  l’ont  ad  verty. 

Depuis  quelques  années  un  Miniftre , 
qui  eftoif  de  la  part  de  l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg à Londres , quitta  fon  fervice,  pour  • 
paffèr  à celuy  de  la  Couronne  de  Suede.L'E- 
leéleur  fit  atraclier  fon  nom  au  gibet , & 
avec  la  mefme  Juftice  y auroit  il  fait  atta-  i 
cher  fa  perfbnne , s’il  l’euft  tenu  ; quoy  que 
ce  Miniftre  dift  , qu’ayant eftédcsjaarrefté 
pour  dettes,  parce  qu'il  n’avoitpas  eftépa- 
. yé  de  fes  appointements,  & craignant  de 
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reftrc  encore>ilavoitcfté  contraint  de  pren- 
dre parry. 

On  a veu  à la  Haye  un  AmbaflTadeur  de 
Portugal  fortirdefon  polie»  pour  le  retrrer 
auprès  du  Roy  d’Efpagne.  Cet  exemple 
eftant,  peutcftre.  Tunique  en  fon  clpcce, 
nous  en  dirons  icy  quelques  particularités  »> 
qui  font  affés  remarquables.  Il  s- appelloic 
"bon  F trdinani  Telles  de  Foret  ôc  eftoit  à là 
Haye  depuis  le  mois  de  Juillet  i6y8;  feler- 
yant  fort  de  Tentremife  des  Miniftres  de 
France  & d’Angleterre  entoutelafuittede 
fa  negotiation  ; plustoft  pour  penctrer  leurs 
fentiments  » que  pour  leur  découvrir  les> 
liens.  Car  il  traittoit  cependant  avec  Don- 
Ëdevan  de  Gamarra , Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne  » 8c  ayant  fait  fa  paix  avec  cette  Cour 
là»  il  partit  de  laHayeaumoisd’Avril  léy^». 
& alla  par  Maftrigt , par  l'Allemagne  8c  par 
Tlialie  à Madrid.  11  n’y  avok  pas  plusde 
trois  mois  qu’il  eftbit  en  Hollande  » lors- 
qu’il  commença  à trahir  les  interelbdefon 
Maiftre , 8c  à fervir  d’efpion  à TAmbalTa- 
.deur  d’Efpagne  auprès  de  celuy  de  France  » • 
& auprès  du  Refident  d'Angleterre.  Pour 
s’cQ  juftificT  il  fit  imprimer  une  efpecc  de 
Mantfefte  » digne  de  luy  8c  de  l’aâion  qu’il 
venoit  de  faire.  II  y drfoit  » que  depuis  la- 
■révolution  des  affaires  de  Portugal»  ilavoit 
tousjours  coolèrvè  la  fidelité  toute  pure  pour 
le  R.oy  Catholique  » qu’il  jugeoit  eftre 
fon  légitimé  Souverain.  Qu’il  avoir efiéob- 
ligè  d’accepter  T Aoibafiiuie  de  Hollande  ; 
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parce  qu’ayant  desja  refufé  pluileurs  autres 
emplois  » il  n’auroitpû  refufer  celuicy»  fans 
fe  rendre  fufpcâ:.  Quelepouvoir,qu’on  luy 
avoir  donné' à Lisbonne»  eftoit  tellecnenc 
limité,  qu’il  cftoitimpoffible  défaire  reilf- 
fir  fa  negotion  aux  conditions  qui  y eûoient 
conreniies.  Que  la  France  la  traverCoit,  2c 
que  M.de  Thou  eftoitceluy  qui  s’y  oppolbit 
le  plus  fortement.  Au  refte  qu’il  ne  croyoit 
pas  , que  l'on  puft  blarmer  fa  retraitte , puU 
ou’il  ne  lafaifoitque  par  un  mouvement  du 
devoir  qu’il  avoit  à ion  Prince  lemtime.  La 
plus -part  de  iès  domelliques  te  retirèrent 
chez.  l’Ambafîàdeur  d’Ëfpi^e,  qui  fit  payer 
fes  dettes.  Son  Secrétaire  prefenta»  à quel* 
ques  ^ours  delà  > un  mémoire , où  il  parle 
de  cette  aéhon  r comme  d’une  trabifon 
abominable,  8c  dit,  qu'il  n’avoit tenu  qu’à 
Don  Ferdinand  que  le  traitté  n’euft  efté 
conclu.  Il  demanda  aulTy  d'efire  confideré 
comme  Secrétaire  de  l’AmbaflTade,  8c  dé* 
jouir  delà  proteBion  du  DwVdri  Geiiîc  eequi 
lu  y fut  accordé.  Il  ditencore, 

Droit  avoit  efié  vidé  par  la  Coht  de  jafiiee , qui- 
avoit  mis  garni  ion  dans  la  Maifon,  à lare<* 
quelle  des  créanciers  de  l’AmbalTadeur  ; en* 
quoy  il  fut  fécondé  par  les  Miniftres  de  Fran* 
ce  Scd’Anglctere  j mais  la  Cour  difoit, que 
la  Maifon  eftoit  à.celuy  qui  l’avoit louée, 
qui  eftoit  abtent,  8c  qu  elle  n*  avoit  rien  fait,, 
queceqtiel’^mhajfadeurt  ou  fes  gens  j avaient 
requis  d'elle.  Elle  a depuis  quelque  temps 
d’autres  maximes,. 8c  doit,  fans  doute  , 

ellre 
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cftrecômpofeedc gens,  quientendentbîeit 
mieux  le  Droit  Public,  que  l’on  nefaifbit 
en  ce  temps  là. 

Le  démeflé , que  les  Ambaffideurs  de 
France  & de  Portugal  eurent  enfemble,nous 
fera  faire  une  remarque  particulière.  Un  Je- 
fuite  de  la  Maifon  de  l'i^mbaffadeur  de  For'-- 
tug(d  dit  un  jour  à raumofnrer  de  M. 
de  Thôu  , que  (î  le  traitté  entre  le  Por- 
tugal & les  Provinces  Unies  fe  pouvoir 
faire,  par  l’entremixe  de  fon  Maiftre , il 

pouvoir  afieurer  , qu’ilen  auroitun  prc- 
fent  de  cinquante  mille  efcus.  M.  de 
Thou  l’ayant  fçeu , en  fut  tellement  ofifen** 
le,  qu’il  envoya  quérir  le  Je  fuite  le  Secré- 

taire de  l’AmbaiTadeur  de  Portugal , afin 
que  le  dernier  fufl:  témoin  dq  fanglant  re- 
proche, qu’ilen  fitaujefuite.  V^mbajfa- 
deitr  de  Portugal  t de  fon  cofli»  fe  trouva  fort 
^ffenfl  du  procédé  de  M.  de  Thou , 6c  en  voulut 
avoir  réparation.  Il  avoir  railbn  de  fe  plain- 
dre de  l’irrégularité  de  l’Ambafladeur  de 
France, -qui  n’avoit  pasledroitdecenforer 
les  doraeftiques  d’un  autre  Ambaflàdeur, 
parce  que  perfonne  ne  peut  exercer  aucune 
jurisdiÀion , quelle  qu’elle  puifle  cftre , fur 
les  domeftiques  d’autrüy.  L’Ambafladeur 
de  France  devoit  demander  à celuy  de  Por- 
tugal lâtisfaéHon  du  difcours  de  fon  Jefuire, 
s’il  y avoir  dequoys’en  offenfer.  QjtiestH 
tqy,  qui  juges  leferviteur  d'autruy  ? 

J'adjoufteray  encore  icy  un  exemple  de 
l’infidélité  d’un  Ambafiadeur  envers  fon 

Maif- 
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Maiftre.  Gabriel  Battorj , ayant  delà  peine 
à fc  maintenir  en  fa  principauté  de  Tranfil- 
vanie  contre  les  armes  de  la  inaifon  d'Au- 
ftriche  , envoya  demander  fecours  à la 
Porte  , & y 'employa  pour  cet  ^ndré 
Gie\i.  Ce  Miniftre,  au  lieu  d^avancer  l'in- 
tereft  du  Prince , fonmaiftre,  entreprit  de 
le  trahir,  & demeura  d’accord  avec  le  D/- 
van  y que  lors  que  le  Bachh  Mahomet  Bel\ergi 
entreroit  , avec  l’armée  Turque  , dan? 
la  Tranfilvanie,  ^dre  Gie\i  le  joindroit 
avec  les  troupes  qui  eftoient  Ibus  fon  com- 
mandement , & aideroit  à chafler  Bat^ 
tory  y pour  prendre  fa  place.  Cette  trahifon 
ne reûiTir  point  i parce  quele  Bachà  deBu- 
de  , reprefentant  à Mahomet  Bel\ergi  les 
difficultés , qui  s’oppoferoient  à Pexecution 
de  fon  deflcin.l'empefcha  d’entrer  en  Tran- 
lîlvanie,  6c  l’eleftion  de  l’Empereur  Mat- 
thias s'eftant  faite  presque  en  mefme  temps, 
la  Porte  voulut  continuer  la  paix  avec  luy. 

Le  feul  foupçon  d’infidelité  doit  taire 
éloigner  un  Miniftre  des  emplois  de  cette 
nature;  parce  que  dans  la  défiance  l’un  ne 
peut  jamais  fatis faire,  8c  l’autre  ne  peut 
jamais  eftre  fatisfait.  ^Ibert  Vio  , Seigneur 
de  Carpyy  Ambaffiadeur  de  Loüis  Xlf  au- 
près de  Jules  II,  eftoit  Ibupçonné  de  no 
negotier  pas  trop  fidellcmententre  ces  deux 
Princes , touchant  le  different  qu’ils  avbient, 
à caufe  de  la  protection , que  Louis  avoit 
promifè  à Alfonfe  Duc  de  Ferrare.  Albert 
ne  vouloit  point  de  bien  à Alfonfe  > par- 
ce 
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Ce  (^u’Hercules  , Frere  d’AIfonfe , ayant  ob- 
ngeGuibcrtPiodeluy  vendre  la  moitié  de 
la  Comté  de  Carpy , & de  prendre  d’autres 
terres  enrecompcnfetilavoicpeury  qu’Al- 
fonfe  ne  le  contraignift  de  luy  ceder  enco- 
re l’autre  moitié  ; C’eftpourquoy  il  s'op- 
pofbit  à tout  ce  qui  pouvoir  encore  aug- 
menter h pûiflancç  du  Duc  de  Fcrrarc. 
Neantmoins  le  Roy  i qui  cûoit  Prince 
d’habitude  , cmi  o’aimoit  pas  à cKaÜêr  £ès 
Minières  » le  ibuâtic  » ôc  le  contenta  de  le 
faire  oblcrver. 

Cette  forte  de  gens  • qui  font  au  femene 
cs^  au  firvUed'uu  Mai  fin,  en  quelque  qua- 
lité que  ce  puiflè  eftre  , 8c  qui  fe  rendent  à 
fonenttemy,  pour  reconnoiUre , par  des  la- 
fehetés  & par  dés  trahifons  , les  bienfaits 
qu’ils  ont  receus  , fc  peuvent  faire  confi- 
derer  pendant  quelque  temps , par  ceux  à 
qui  ils  fe  rendent  utiles  ou  neceflaires , ii  ais 
lêuf  delèrtion  les-  ayant  fait  l’cxécrâtion 
dé  toutes  les  perfonnes  d’honneur  , il  eà 
impoffiblc  que  ceux  qui  en  ont  , ayent 
de  l’cftime  pour  les  traiftres.  C’eft  une 
chofe allés  extraordinaire  devoir  la  trahi- 
Ibn  honnorée  apres  la  mort  du  tratftre , par 
des  perfonnes  de  qualité  , qui  fe  trouvent  à 
fon  enterrement,  j’ay  parlé  cydevant  de 
Von  Jean  Manùel  , Ambafladeur  de  l’Em- 
pereur Charles  V à Rome.  L’Hiftoire  en 
parle  comme  d’un  des  plus  habiles  Mini- 
ftres  de  fon  temps.  Ferdinand  le  Catholique 
Kemployoit  auprès  de  Philippe  d’Auftricne, 
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fbn  gendre,  afin  d'aider  à confèrverla  bon- 
ne correfpondence  entre  eux.  Mais  Ferdi- 
nand» voyant  qu’aprés  la  noort  d’Ifabelle, 
fa  femme,ce  Miniilregouvemoit  Philippe, 

& luy  confcilloit  de  ne  point  laifler  à fon 
beaupere  la  diredion  des  affaires  de  Caftil- 
4e  , dont  la  fucceffion  eftoit  efcheüe  à Je- 
anne , fa  femme,  il  luy  envoya  ordre  d’^'.. 
1er  en  qualité d’Ambafladeur auprès  deMa- 
'xinnilian,  Roy  des  Romains.  Don  Jean 
obéit  î mais eftant  en  chemin , VhilippeCtn- 
a prier  Je  revenir , le  retint , V employa  en 
fes plus  importantes  e^aires.Don  Jean  en  mex- 
eufeà  Ferdinand  ,&  luy  eferivit  , qu’il  Ife’ 
pou  voit  aflèurer , que  le  fejour  qu'il  feroità 
la  Cour  de  Philippe , ne  ferok  point  de  pre- 
j ud  ice  à fes  interefts  & q ue  fa  M ajefté  n’en 
pouvoir  pas  douter  j veu(jue  pendant  tant 
d'années  d’employ  il  avoir  donné  une  in- 
ünire  de  preuves  de  fon  afïèéfion  & de  fa  fi- 
delité i quoy  qu’il  nefuft  point  du  nombre 
de  ceux  , qui  en  avoient  tiré  le  plus  dere- 
com  penfe.  Quelquetiom , ou  quelque  cou- 
leur que  l'on  vueifJe  donner  au  procédé  de 
Tien  Jean 'Manuel , il  faut  ad  vouer  , quece 
fut  une  efpeee  de  defertion.  Car  encore  que 
1* Archiduc  fiift  devemi  fon  Souverain , il  ne 
devoir  point  quitter  Je  fervice  de  Ferdi-  ' 
«and  , devànt  que  d’avoir  obtenu , ou  du 
moins  devant  que  d’avoir  pris  fbti  congé 
dans4es  formes.  Il  rendit  de  tresmefehanrs 
offices  à fon  Premier  Maifirre  / qui  envoya 
l’Evefquc  de  Palencia  exprès  à l’Archiduc , 

pour 
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pour  ledemanderjOTaisceluicy  ne  le  voulut 
point  rendre , & Don  Jean  Manuel  ne  voulant 
point  retourner  auprès  de  Ferdinand  , s'en 
excufa  par  une  lettre.  11  eftoit  Ibrty  de  la 
Maifon  Royale  de  Caftille  , efliantfils  de 
Henry  Maniiel,  Comte  de  Cintra,  qui  eftoit 
fils  de  Jean  & petit  fils  de  l'Infant  Don  Ema- 
nüel, 

Après  ce  qui  a eftè  remarque  en  plu- 
fieurspafiàges  de  ces  Mémoires, l’on  ne  peut 
douter,  que  le  caraèiere.d’Ambaftadeur  ôc 
de  Miniftre  ne  Toit  fi  venerable  à tous  les 
peuples  , qu’il  n’a  jamais  eftè  impuné- 
ment violé  , quand  les  Princes  ont  eu  afîes 
de  cœur  oudepuiflance,  pour  fe  reflcntir 
de  l’outrage  , qu’on  jeur  faifoit  en  la  per- 
fonne  de  leur  Miniftre.  Les  gens  de  , 

Roy  Ammonite  , firent  rafer  la  moitié  de 
la  barbe , & couper  jufques  aux  Icllcs  les  vcf- 
tes  des  Ambaft'adeurs  , que  David  luy  a- 
voit  envoyés,  pour laire civilité  fur  la  mort 
du  Pere  de  cetinfidelle.  L’Ammonite  ne 
pouvoir  pas  douter  , que  David  nevenge- 
aft  ccfanglant  outrage  , 8c  afin  de  le  pré- 
venir , il  fe  fortifia  d’alliances  , & mit  une 
puiftànte  armée  fur  pied  : mais  David, 
combattant  pour  une  jufte  querelle,  8c  pour 
le  Droit  des  Gens  , en  détruiiant  les  Villes 
de  fonpû's  , luy  fit  recevoir  la  recompen- 
fe  , que  méritent  ceux  , qui  détruiient , 
par  leur  perfidie  , le  commerce  le  plusef- 
tably  entre  toutes  les  nations. 

Ces  outrages  8c  ces  infultes  fe  font  en  pa- 
roles 
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rôles  & en  mine,  aufly  bien  qu’en  avions  j 
de  forte  que  le  Droit  des  Gens  le  viole  par  les 
unes  aulTy  bien  que  par  les  autres  : ainiy 
que  les  Ëlhts  de  Hollande  le  remarquent 
tresjudicieufement  en  leur  déclaration  de 
l’an  i6j-i.  C’eftlà  le  (entimçntdetous  les 
peuples  raifonnables.  Et  bien  qu’il  ne  le 
trouve  gueres  d’exemples  de  cette  forte 
d’excès, je  croy  pourtant  en  devoir  marquer 
icy  deux , qui  font  fresconfiderables  en  tou- 
tes leurs  circonftances.  Taul  Rofencmnt^tKm’- 
baOàdeur  du  Roy  deDannemarc  à Londres 
en  l’an  1627  , eftant  oblige  de  faire  un 
voyage  à la  Cour  de  France  , pour  les  affai- 
res du  Roy , fon  Maiftre , & d’y  faire  quel- 
quefejour,  fit  marché  pour  la  nourriture 
defesdomeftiques  , à cinq  cens  cinquante 
efeus  par  mois,  avecun  Alleman , nommé 
Philippe  Weisman  , qui  demeuroit  ordi- 
nairement à Londres  , & faifoit  profeflion 
de  conduire  des  perfbnnes  3e  qualité  de 
France  en  Angleterre,  & d’Angleterre  en 
France.  Rofencrant^  fit  encore  marché  avec 
luy , pour  la  conduite  & pour  la  nourriture 
de  luy  & de  fes  gens , de  Paris  à Londres , 
à vingt  cinq  efeus  par  telle , & le  paya  dés 
qu’il  y fut  arrivé.  Deux  jours  apres  cet  Al- 
leman , témoignant  de  n’cftre  point  fatis- 
fait , forma  de  nouvelles  pretenfions  afles 
impertinentes  , & s’adrefTant  l’Ambaflà- 
deur  mefme , il  luy  dit  de  bouche , 8c  mef- 
mespar  eferit , tant  de  chofes  ojfenj antes , que 
r Ambafladeur  s’en  plaignit  au  Grand 

Cham- 
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Chambelan  d’Angleterre.  Le  Roy  en  ayant 
ellé  informé,  ordonna  au  Comte  de  Man- 
chefter , Prefident  du  Confeil  privé,  an 
Chambelan  8c  apVicechambelan  d'enten- 
dre celuy  qui  poitoic  les  plainte  de  la  part 
de  l’Ambaâadeur,  8c  rAücman  Philippe 
Weisman , 8c  de  prendre  aMinoifTance  du 
difiPerem.  Us  le  firent,  comUmneremPhi- 
^pe  à tenir  prifon  ce  qn'ilauroit  donné 

fait  réparation  : f ce  n*eji  que 
V»^mbaffadeur  aimafl  mieux  ^ermnenerauRoy , 
fon  Maifire , pour  le  paire  punir.  Philippe  de- 
meura cinq  ou  fix  jours  arrefié  dms  la  Mai- 
ion  d'un  Sergent , mais  dnutant  qu'il  s'opi- 
niafiraà  ne  vouloir  point  faire  de  réparation. 
Von  fit  délivrer  un  aâe  h V .^mbajfadeur , par 
lequel  ou  Iny  permettait  de  faire  tromper 
Vhmppe  dans  une  prifon  puÜique , jufqua 
ce  quil  eufi  la  commodité  de  lenvojyer  h 
Hambourg  , Ct*  delà  en  Damtemarc.  L’  Al- 
leman  voyanf , qu'on  iuy  ieroit  faire  le  vo- 
yage » & qu'on  luy  pourroitfaircuQ  afifronr, 
rejolut  de faire  réparation  , de  bouche  ty"  par  ef- 
crit.  On  ne  fçauroit  faire  faire  une  répara- 
tion trop  grande  par  ceux , qui  ont  l'audace 
d'oifenièr  un  Minière  Public , de  fait  ou 
de  parole.  La  déclaration  des  Eâatsde .Hol- 
lande traitte  les  uns  8c  les  autres  de  violateurs 
du  Droit  des  Gens  & de  perturbateurs  du 
repos  public,  8c  ordonne  à la)u(Hce  d’en  * 
faire  punition  fevere  8c  exemplaire  , fans 
connivence*  ou  dilhouilation  quelcon- 
que. 

Le 
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Le  General  Spar  & Gilles  de  Haafe  fehaïf* 
foient  mortellement}  de  forte  que  dés  que  le 
dernier  fe  mit  au  fervicedela  Republique 
de  Venife,  l’autre  prit  party  avec  le  Pape 
& avec  les  Barberi ns , pendant  la  guerre  de 
Cadro,  vers  la  fin  de  l'année  1649.  SpoTp 
fafché  de  voir  fon  enne.my  protégé  par  la  • 
Republique  , eferivit  une  lettre  tresim- 
pertinente  à l’AmbalTadeur,  qui  eftoit  en 
ce  temps  là  à Vienne.  Sur  les  plaintes,  que 
ce  Miniftre  en  fit  à l’Empereur  , Spar  jut  ' 
arrejlé  , ep*  gardé  par  qwn\e  moupjuettaires  • 
le  DoSeur  , qui  luy  avait  confeillé  d'é- 
crire la  lettre , Ct*  qui  l' avait  compofee  , fat 
misduxfers.  Avec  cela  l'Empereur  fit  ordon- 
ner à qudleujîh  faire  demander  pardon,  ( 
tP"  à ofrir  de  danner  fatisfaBian  h l’^mbajfa- 
deur  par  deux  perfonnes  de  qualité,  ,&?fit 
dire  aumefmetempsà  l’Ambafiadeur,  que 
s’il  n’en  efioit  point  content , il  luy  feroit 
donner  une  fatisfaébion  , qui  feroit  une 
preuve  évidente  de  l’eftime  , qu’fl  failbit 
de  la  République  , 8c  de  la  perfonne  de 
rAmbalTàdeur.  Spar  y envoya  les  Comtes 
Magnus  8c  Montecuculi  avec  le  Baron  de 
Rocquendorf , pour  luy  demander  pardon. 
Mais  dautant  que  rAmbalïàdeur  témoigna 
de  n’eftre  point  fatisfait  de  cette  rcparatioil 
forcée  , l’Empereur  mit  en  deliberation 
ce  qu’il  auroit  encore  à faire , pour  luy  don- 
ner fatisfaéfi  on.  Le  Confeil  déclara,  que 
Spar  eftant  une  perfonne  de  qualité  8c  de 
mérité,  8c  qui  avoit  eu  des  emplois  fort  -. 

JI.Tart.  S con- 
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conilderables»  il  avoit  fuiHiammene  reparu 
la  faute  qu’il  avoic  faite  , l’Empereur  ne 
luy  pouvant  pas  impolèr  une  plus  grande 
peine  , apres  voir  efté.fept  fémaines  ar— 
refté,  qu’elle  n’excedafl:  le  dcliét  de  beau- 
coup: éc  que  l’on  en  pouvoir  dire  autant  du 
^lyotleur.  Mais  l’Empereur  cftant  allé  en  per- 
foone  au  Conleil , & y ayant  fait  mettre 
raââire  en  deliberation , forma  luy  mefmc" 
la  Sentence,  par  laquelle  il  ordonna,  qw 
Spar  feroit  transféré  h Neufladt , pour  y efhre  en- 
fh'mé  avez  deunVallets , jufqu’h  ce  que  l’^m- 
hkffadeur  de  Veuife  Jùft  fatisfait , que  le 
J>oüeur  feroit  banny  delà  Cour , des  Vrovin- 

ces  héréditaires.  Spar  enrageoit  de  ce  qu’on 
l’ailoit  enfermer  dans  un  lieu  , que  l'on 
faiibît  lèrvir  de  prifon  aux  traiftres , & toute 
la  Cour  en  témoignoit  de  l’indignation^ 
de  forte  que  rAmbilïàdeur , quicraignoit 
que  ià  dureté  ne  le  rendit  odieux  à la 
nation , s'eftant  le  matin  trouvé  à la  Mefîè 
de  l'Empereur,  denianda audianceén  Ibr- 
tant , Sc  remercia  fa  Majedé  Impériale  de 
la  confîderation  , qu’elle  avoit  bien  vou- 
lu avoir,  tant  pour  la  dignité  de  fon  carac- 
tère, que  pour  la  réputation  de  la  Républi- 
que. Ilyadjoufta,  qu’il  pouvoir  bien  afleu- 
rer  l’Empereur,  que  le  Sénat  neluy  feroit 
pas  moins  obligé  delà  grâce,  qu'il  feroit  au 
General  Spar^  <^uede  h mortification  qu’il  -’ 
luy  avoit  donnée  } Suppliant  fà  Majefté 
d’agréer  fon  intercefiion.  L'Empereur  Iny 
dit,  après  quelques  compliments  fort  obi;- 
' géants. 
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geaiits , qu’il  eftoit  bien  aife  de  levoirfâ- 
tisfait:  £c  comme  il avoit bien  voulu  punir 
Spar  en  fa  confideration  , ainly  luy  vouloir 
il  bien  aufly  faire  grâce  pour  l’amour  de  luy* 
Qjte  Star  avoit  fait  une  grande  faute , cr  quÀ 
avait  bien  voulu  le faire  fervir  d'exemple  h ceux , 
qui  [voudraient  manquer  au  refpeH  qui  efi  deu 
aux  Miniflres  Vublics.  Lors  que  l’Ambaf- 
fadcur  fortit  de  l’audiance , tout  le  mon- 
de luy  fit  chere  Se  civilité  : la  Cour  ne  pou-* 
vant  le  lalîcr  de  loiier  fa  generofité.  Sur  le 
fbir  le  Comte  de  Kevenhuller,  Confciller 
d’Eftat , 8c  Premier  Maiftre  d’hoftel  de 
rimperatricc  Marie  , tut>  avec  un  grand 
cortege  de  traifneaux  * remplis  de  Da- 
mes , renouveller  les  compliments  de 
toute  la  Cour  à l’AmbafiTadeur  , 8c  deux 
jours  apres  Spar  , accompagné  du  Comte 
'de  Waljlain  , Grand  Efeuyer  ce  V Empereur  , 
iuy  fut  rendre  fes  devoirs.  Le  Doâreur  ne 
fut  pas  litoftmisen  liberté  j parce  qu’ayant 
fçeu , que  le  Conlèil  d’Eftat  n’avoit  point 
approuvé  la  grande  feverité  de  l’Empereur* 
il  avoit  prefentérequefte  au  Confeil  Aulique: 
ce  qui  avoit  déplcu.  Il  n’y  a que  les  Sou- 
verains, 8c  les  perfonnes,  qui  les  appro- 
chent, qui  entendent  le  Droit  âes  Gens,  8c 
qui  fçavent  ce  qui  eft  deu  aux  Miniftrçs 
Publics. 

Le  mefme  Droit  s’eftend  aufly  lùr  les  per- 
ibnnes  , qui  font  receus  par  les  ennemis 
mefmes  pour  der  mefl'ages  publics  ; comme 
les  Hérault  s,  lesTrmpettese^  les  Tambours  ^ 
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qui  ont  de  tout  temps  joüi  de  cette  franchi- 
se , Sc  en  joüiflènt  encore.  On  pourroit 
faire  un  traitté  entier  de  leurs  fondions  Sc 
de  leurs  privilèges  j .mais  ce  n’ed  pas  du 
Sujet  de  ces  Mémoires,  qui  ne  le  donnent 
pas  une  fi  vafte  eAendiie,  comme  l’auteur 
' ne  fe  peut  donner  la  peine  d’en  faire  une  ' 
recherche  plus  pertinente.  Je  diray  Seule» 
ment,  queronvidleaufly  le  Droit  des  Gens,’ 
en  faifanc  violence  aux  Trompettes  & aux 
Tambours  , qui  fous  la  fpy  publique  , Sc 
avec  le  pallèport  de  leur  General , vont  d’un 
party  à l’autre , foit  à la  campagne , ou  aux 
villes  où  il  y a parnifon  ennemie;  .parce 
qu’ils  ont  fuccede , . en  partie , à la  fonâion 
desHeraults,  que  l'on  appel loit  ancienne- 
ment câduceatores  ou  feciales , dont  non  feu- 
lement les  Hiftoriens , mais audy  les  Poètes 
Grecs  & Latins  parlent  en  u^nc  infinité  de 
p^fTages.  Il  y .a  pluficurs  exemples  dans 
i’Hifloire  moderne  du  reflèntiment,  que 
les  Generaux  d’armée  ont  eu  6c  témoigné  de 
l’outrage,  que  l’on  a fait  .à  leurs  Tambours 
&à  leurs  Trompettes.  Paul  Jove  eferit,  que 
Tabritio  Maramaldo  tua  de  fa  main  ferruccio  , 
Çommiflaire  de  la  Republique  de  Florence; 
parce  quependant  leliege  de  Volaterre^,  il 
avoit  fait  pendre  un  Tambour , que  Fabritio 
avoit  envoyé  dans  1 a place. 

En  l’an  i yy4  les  deux  armées , de  Char- 
les y,Empcreur,&  de  Henry  II, Roy  de  Fran- 
ce, eftant  campées  fur  les  Frontières  de 
Picardie -6c  des  Païs  bas,  un  Trompette 

tran- 


Digitized  by  Google 


V 


LES  A'M  B À S S A D EU  R S.  if  lif 

François,  qui. avoit  efté  envoyé  an  Camp 
deTEmpercur,  pour  y apprendre  des  nou- 
velles d’un  prifonnier  , tomba  entre  les  • 
mains  de  quelques  Allemans,  qui  ledéva- 
liferent , 8c  le  laiflerent  eh  chemife.  Le 
Roy  en  ayant  fait  faire  des  plaintes  au  Duc  - 
de  Sâvoyc,  qui  commandoit  l’armée  Im- 
périale , le  Duc  fit  faire  une  recherche  fort 
exaâe  de  ceux  qui , en  commettant  ces  ex- 
cès, avoient  violé  Ip  Droit  des  Gens  : fit  don- 
ner un  bon  cheval  de  fon  efcurie , 8c  une 
belle  cafaque  neuve  au  Trompette,  8c  le  fit 
efeorter  en  cet  eftat  iufques  au  Camp  des 
François.  La  réparation , que  leDûcluy  fit  ; 
eft  une  marque  du  refpeél  qu’il  avoit  pour 
le  Droit  des  Gens , en  elliendànt  fa  protcaioil 
fur  un  fîmple  Trompette,  qui,  àlarefcrve 
de  iès  appointements , 8c  de  ce  privilège; 
n’a  point  d’avantage -fiir  le  moindre faétio- 
naire.  ^ 

Il  eft  vray , que  ce  droit  ne  s'enlèigne  8c 
nes’appreqd  pointdans  lesÜniverfités,  ny 
dans  le  barî^u  , 8c  que  les  differents,  qui 
naiflènt  fur  ce  fujet , ne  peuvent  pas  eftrc 
décidés  par  les  réglés  du  droit  commun; 
comme  aufly  ilsnefontpasl’objcétdeceux, 
qui  ne  s’occupent  qu’à  juger  les  procès  des 
particuliers.il  y a plufieurs  Trompettes  Alle- 
mans ScHoIlandois  dans  les  armées  de  Fran- 
ce, qui  vont  8c  viennent  tous  les  jours  à 
celles  des  alliés';  mais  jufques  icy  pas  un 
General  ne  s’eft  advifé  de  leur  faire 
relle  [ht  le  lieu  de  leur  naiffance  , ou  de  faire 
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exercer  fur  eux  le  prétendu  droit  de  Souve- 
raineté , en  les  faifant  punir  comme  fujets  *. 
pour  avoir  pris  party  avec  les  ennemis. 
Aufly  leur  accorde  on  une  liberté,  qui  ap- 
proche fort  de  celle  des  Ambaflàdeurs,  8ç 
ils  n*en  ufent  que  trop  fouvent.  Après  la  le- 
vée du  fiege  de  Thiohville,  où  M. de  Feu» 
quieres,  qui  y comraandoit , futprisavec 
un  grand  nombre  d’Officiers,  leMarelchal 
de  G.  qui  recevoir  tous  les- j ours  des  plaintes 
du  mauvais traittement  qu’on  leur  faifoit,^ 
fit  porter  au  Baron  Beck  , Gouverneur 
du  Luxembourg,  qui,  pourdire  la  vérité,, 
n’en  ufoit  pas  avec  grande  civilité,  quel- 
ques paroles  de  reHentiment , Sc  luy  fit 
dire  par  unTron^tue»  que  le  peu  de  con- 
fideration  qu’il  avoit  pour  les  perfonnes 
de  qualité,  qu’il  avoit  entre  fes  mains, 
^I/bit  bien  vpir  qu’il  avoit  efié  meïTager.  U: 
l’avoit  efté  en  effet , mais  il  avoit  de  l’elprir,. 
Stn’avoit  pointcud’employ,quine  fuftdeu 
à fon  mérité , ayant  p-ifTê  par  toutes  le& 
charges  militaires  devamque  deparvenir.à 
la  première:  & ce  qui  avoit  achevé  del'e- 
flaoür  , ce  fut  la  fidelité  qu’il  eut  pour  l’Em- 
pereur dans  l’affairé  de  Walfiein-  Il  ne 
s'eftonna  point  de  l’audace  du^Trompette , 
mais  il  luy  dit,  qu’il  rapportaft  au  Mare- 
fchal  de  G,  qu’il  eftoit  vray , qu’il  né  devoir 
rienàfa  naiffance , ta^is(]ue  file  Mare  fchal, 
fui  devoif  beaucoup  h la  fienne , avoit  efté  meffa- 
ger»  il  le  ferait  encore.  La..Ck)ur  de  Fran» 
ce  admira  la  repartie,'  qui  mit  hors  de  ré- 
pliqué 
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pliquc  un  Seigneur,  <fui  eilolr  en  poflei- 
iion  de  dcferrci*  les  autres,  Sc  qui  avoit 
toutesles  qualirés  d’^uaparfiic  courcifan. 
Les  Commiffaires  font  proprement  .dc^i 
Minières,  que  les  Souverains  envoyent  à 
leurs  fujets  , Sc  alors  ils  ne  lont  point  du 
sombre  deccuxquijoiiilTêntiles  prérogati- 
ves du  DrsrVrfw  Ge«r.  En  l’an  if74  l’Empe- 
reur envoya  à Gennesdeux  Confcillers.pcur 
tafeher  d’accommoder  les  differents  , qui 
y divifoient  r Ancienne  & la  NouvelleNo- 
blefle.  Il  leur  avoir  donné  la  qualité  de 
Commifiatrev  mais  le Sfenat  leur  reprefen- 
U , qu’il  ne  les  pouvoitpis  recdnnoiflré  cm 
cette  qualité  , f^arce  qu'elle  ne  fe  dorme  quiSt 
ceux  , que  les  Souverains  em^loyent  envers  leurs 
fujets.  Il  fe  trompoit.  L’Empereur  cbhS- 
deroit  la  Republique  de  Gennes,  commo 
ayant  quelqvje  dépendance  de  l'Empire,. 
& en  cette  vcü  .*  il  pouvoit  faire  rcgler  les 
differents  par  le  moyen  de  Commiflaires. 
La  Republique  de  Venife  donne  fbuvent 
cette  qualité  aux  Députés,  qu’elle  envoyé 
aux  frontières,  pour  entrer  en  conféren- 
ce avec  ceux  de  quelque  Prince  Voifin  : & 
cela  eft  fort  ordinaire  entre  les  Rois  du 
Nort.  C allait 0 Galas , en  faifant  le  trait- 

té  de  Cherafque , avec  le  Marefchal  de  Toi- 
ras&M. Servies,  les  Minijlres  de  l' Empe^ 

reur  , qui  firent  le  trait  té  desVrelinünaires  h Ham- 
bourg» avec  M.  d’Avaux,  n’avoient  point 
d'autre  qualité  que  celle  de  CommiJfM- 
re.  Mefmes  le  Comte  de  Najfau  Hadamar  e/* 
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h Doreur  J'o/wrfr,  n’avoient  point  cTautre 
qualité  lors  qu'ils  arrivèrent  àMunfter}  fi- 
nonqu'à  caulc  du  pouvoir,  qu’ils  avoient 
*de  traittef  & de  conclurre , l'on  y avoit 
adioufté  le  mot  de  VUttipotentiaire , qui  fe 
treuvoit  aufiy  dans  la  commiüfion  de  ceux, 
qui  avoient  riegotié  à Querafque  & à Ham*> 
bourg.  M.d’Avaux,  qui  avoir  negotié avec 
les  derniers,  & qui  leur  avoit  fait  le  mefme 
honneur,  qu’il  auroitpû  faire  à des  Am- 
balTadeurs,  fouftenoit,  que  ce  n’efloit  pas 
un  defaut  dans  le  Pleinpouvoirde  Saivedra 
&leBrun  jqueromifTiondu  nxot  ^mbajja^ 
(leur'j  parcequelcsComraifTaires , députés 
àuntraitté depaixavecplein  pouvoir,  de- 
•voient  eftre  conliderés  comme  AmbalTa- 
deurs,  traittésavec  lesmefmes  honneurs  j 
parce  qu’ils  ont  la  mefme  autorité.  Mais 
M.  Servien , fécondé  par  la  Cour  de  France, 
dilbit  au  contraire,  que  l’Empereur  & le 
Roy  d'Efpagnc , en  ne  donnant  à leurs  Mi- 
niftres  que  la  qualité  de  Plénipotentiaire , fans 
le  caractère  d'Ambafladeur,  en  pouvoient 
tirer  de  grands  avantages  ; parce  qu’ils 
pouvoient  eftic  .prodigues  d’honneurs  à l’é- 
gard des  Ambaifadeurs  de  France,  pourfe 
faire  rendre  par  ceuxey  des  honneurs  qui  ne 
leur  font  point  deus:  .en  mettant  par  ce 
moyen  des  Miniftres  du  Second  ordre,  c’efl 
adiré  des  Rclîdents  & des  Agents,  à qui 
on  peut  donner  Pleinpouvoir  fans  qua- 
litécaraélcriftique,  enpoflefliqn  de  droits , 
qui  n'appartiennent  qu'àdes  rêprefentants. 
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■ Que  l’Empereur  donnoit  fouvent  la  qualité 
de  Plenipotentuire  à des  Minières,  quiaf- 
liftent  les  AmbalTadeurs , ou  qui  leur  fervent 
de  conlcil,  lesquels  pourtant  il  ne  veut  point 
faire  confiderer  comme  Ambafladeurs  j 
parce  qu'ils  ne  font  pas  d’une  qualité,  alTés 
relevée  pour  reprclènter  là  perfonne.  Que' 
le  Plcinpouvoir  ne  rcgardoitque  l'autori- 
té ide  traiîter,  qu’il  n'avoit  rien  de  cora- 
munavec  la  qualité  reprelèntante,  & que 
le  Prince  fe  pouvoir  fervir  de  telle  perfonne 
qu’il  luy  plaifoit,  pour  traitter , mais  que 
toutes  jesperfonnes  n’eftoient  pas  propres 
pour  lecaraéfere.  Quel’Efpagne  s’eftoitre- 
iervée  la  faculté  de  donner  la  ’q  ualité  d' Am- 
baftadeur  à Don  Francifeode  Meloj^  ou  an 
Marquis  de  Caftelrodrigue , ou  bien  au  ' 
Duc  de  Médina  de  lasTorres  , lailfant  cel- 
le de  Plem'lrotetttiaire  à Saavedra  8c  à le  Brun, 
qui,  bien  loin  de  prétendre  les  donneurs 
d’Ambalfadeur , n’ofoient  d’abord  le  trait- 
ter  d’Exccllence  entre  eux.  Et  comme 
les  Miniftres  de  France  ne  faifoient  point 
dedifticultédeceder  àceuxdc  l’Empereur, 
qui  fe  trouveroient  reveftus  de  la  mefmc 
qualité  j ainfy  celuy  des  Miniftres  de  Fran- 
ce , qui , avec  U qualité  de  Plénipotentiaire, 
auroit  celle  d’^mhajfadeur  Extraordinaire  , 
pretendroit  précéder  un  Commiffaire  Plénipo- 
tentiaire du  mefme  Empereur,  quinel’au- 
roitpas.  C’eftpourquoy'il  fallut  faire  chan- 
ger les  Pouvoirs,  pour  y faire  adjoufterla 
qualité  d*Ambalïàdeur  Extraordinaire.  Les 
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'Miniftrcs  des  Princes,, qui  ne  pou  voient  pas 
prétendre  tous  les  honneurs  , que  l’on  doit 
aux  Ambaffadeurs  des  Couronnes,  fc  con- 
tentèrent de  la  qualité  de  Vlenifjoteiuiaire. 
“Nous  avons  parlé  cydeffus  d’un  Miniftrc  Da- 
nois du  fécond  ordre,  qui  avoit  la  qualité 
* de  Tlenipotentiaire  en  Pologne.  . de  Clin* 
gttenber^iaCarifms  eurent  la  mefrae qualité 
au  congres  de  Brcda  : 8c  qui  plus  eft  , le 
CArdinal  ^iai^arin  Von  Louis  de  Haro  n*en 
«urent  point  d’autre  à celuy  des  Pirenées. 
Mais  pour  faire  voir,  que  comme  tou«- 
les  Plénipotentiaires  ne  Ibntpoint  Amballà- 
deurs , ce  quieft  confiant  8c  notoire , ainfy 
tous  les  Ambafïàdeursne  font  pas  Plenipo* 
tentiaires,  je  mettray  icy  un  exemple,  qui 
achèvera  delevcr  ce  qui  y peut  relier  de  dou- 
te. Pendant  qu’en  l’an  1639  trait- 
toit  des  préliminaires,  il  y eut  de  grandes 
dilScultés,  entre  autres,  fur  les  pafîèports  des 
'MIniftres  des  Provinces  Unies.  Elles  en  de- 
meurèrent enfin  d’accord  avec  le  Cardinal 
l'afanti  mais  les  Eftatss’ofïenfcrentdc  ce  que 
l’on  y avoit  mis  Vepatés  Plénipotentiaires  t 8c 
vouloientquel’ony  miftle  mot  d'^mhajfa* 
ieurs.  Mais  les  Efpagnols  difoient , que  leur 
pretenfion  eftoit  d’autant  plus  eftrange,  que 
cette  qualité  ne  le  trouvoit  point  darts  les 
paflèports,  que  l’Empereur  & les  Couron- 
nes fâifoient  expédier  pour  leurs  Minifl:res,8c 
que  la  qualité  d’AmbalTadeur  preAippofoit 
une  Souveraineté  , que  rEfpagne  leur  dif» 
putoit  encore.  A üfiy  eft  ce  ime  chofe  que 
l’on  ne  conteftç  p4us.  Le» 
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LesEftats  des  Provinces  Unies  donnent 
quelquefois  U qnalité  de  Commiffaire  à des 
perfonnes  qu’ils  employent  en  des  Cours 
elfran^ercs  à des  affaires  qui  ne  font  ny 
publiques,  ny  aufly  tout  à fait  particu- 
lières. Ils  ont  eu  cydevant  leur  Commif- 
faire  en  France,  & en  ont  encore  un  pre- 
fenrementen  Anglererre.  Je  fçay  bien  qu’ils 
veulent  le  faire  conliderer  comme  Minilbe 
public,  8c  qu’ils  jugent , qu’il  doit  jouir 
dubeneficedu  Droit  des  Gens'y  mais  je  fçay 
bien  aufly,  que  cela  dépend  du  Prince, 
auprès  duquel  il  eft  employé,  qui  n’eft 
pas  obligé  de  reconnoiftre  pour  Miniftres 
publics  ceux  a qui  l’on  donne  une  quali- 
té nouvelle  8c  inconnue.  Les  deux  Rois 
du  Nort  ont  eu  quelquefois  chacun  deux 
ou  trois  Commiflàires  à Amftcrdam  j mars 
ce  ne  font  proprement  que  des  fufteur.s  ou 
des  Commiltionaires , qui  ne  peuvent 
joüir  du  bénéfice  du  Droit  des  GenSt  parce  • 
qu’ils  ne  font  point  reconnus  pour  Mini- 
lires  Publics  , s’ils  ne refident  auprès  duSou- 
vérain  , ou  auprès  de  celuy  qui  le  reprefen- 
tc.  Toutefois  dés  que  le  Commiffaire  cfl  re- 
connu pour  Miniftre,  il  doit  dire  compris 
ibus  le  mot  de  Lc^ntas  t 8c  l’on  doit  pofer 
à fon  égard  , aufly  bien  que  pour  tous  les 
autres  Minijires  Vublics,  qu’il  doit  eflreen  fenre~ 

* ti  , non  feulement  fous  lat.'oteBhn  des  hommes  , 
mais  aujjy  en  la  fauvegarde  particulière  de  Diett'.  ' 
me  [me. 

Laperfonne  du  Miniflre  public  doit  eflrc  . 

S Cy  tellè* 


Digitized  by  Google 


410  Mémoires  Touchant 
tellement  inviolable , que  le  Prince  , auprès  ■ 
duquel  il  refide , en  doit  efire  garant , il  ejl 
aujfy  eftroitement  obligé  a le  défendre , à le 
protéger  contre  toutes  fortes  d’outrages  d'in~ 
fuites  qu^on  luy  pourrait  faire , en  quelque  ma-  ' 
nierequece  puiffe  ejîre , que  [on  Maiflre  l’eftde 
les  venger  quand  il  les  a fmfferts.  L’on  n’y  peut 
pas  conniver , à moins  que  le  Souverain  fe 
vueille  rendre  complice  de  ceux  qui  les 
commettent.  »Comme  un  Prince  , qui  em- 
ployé un  Miniftre,  eft  obligé  de  repondre 
de  les  allions,  & de  le  punir,  s’il  s’éman- 
cipe, Sc  s’il  fort  des  termes  de  fa  fonâion  ; 
ainfy  celuy  auprès  duquel  il  refide , eft  tenu 
de  répondre  de  celles  de  Tes  fujets,  de  {les 
reprimer,  de  punir  & mefmes  de  repaver 
leurs  violences.  Ileft  vray,  qu’il  n’en  ellpas 
tousjours  le  Maiftre,  &que  les  infolences 
demeurent  bien  fou  vent  impunies  i tant 
parce  qu’elles  fe  commettent  dans  une  fedi- 
tion  populaire,  ou  par  des  gens  quileca-' 
chent,  6c  qui  fe  dérobent  à la  jufiiee  i mais 
cellccydoit  tousjours*  faire  fes  diligences, 
fur  tout  ne  donner  pas  publiquement  effron- 

tément en  des  fautes, quelle  devrait  punir  qyec  fe- 
vérité  dans  les  autres. 

Jftac  Doreflas , HolUndois  de  naiffance , ,fut 
en  l’an  1649  envoyé  par  le  Parlement  d’An- 
gleterre à la  Haye.  Il  avoit  elle  nommé 
pour  faire  la  charg^de  Procureur  General  • 
au  procès  du  feu  Roy,  fi  fa  Majellé euft  vou- 
lu répondre  pardevant  fes  fujets,  Le  Roy  dé- 
funt dloit  fon  bienfaiteur  ; car  en  luy  don- 
nant 
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natlt  uite  chaire  de  profefleur,  illuyavoit 
donné  le  moyen  de  fe  tirer  de  la  neceflitd* 
Cette  horrible  ingratitude  ayant, fait  Vonfltts 
l'averfion  du  Roy  d'aprefent  , du  Prince 
d’Orange  , gendre  du  défunt , 8c  de  tous  les 
EfcolTois  mécontents , dont  la  Haye  eftoit 
remplie  , il  eftoit  impolTible  qu’il  trou- 
vait fa  feureté  parmy  une  infinité  de  perfon- 
nes  de  qualité  , qui  avoient  fujet  delahair 
mortellement.  11  eftoit  logé  dans  une  hof-  • 
tclleric  publique  , où  quelques  perfonnes 
mafquées  > qui  s’eftoient  afleureesde  la  por- 
te de  la  Salle  , où  il  foupoit  à table  d’hofte  ^ 
aufty  bien  que  4e  celle  de  la  rîie,  entrè- 
rent, 8c  le  maftacrerent  le  iz  May , veil- 
le de  l’Afcenfion.  La  Cour  de  Juftice  fit 
toutes  les  diligences  poftibles  pour  en  infor- 
mer, mais  eîle  ne  put  jamais  découvrir  les 
auteurs  du  meurtre.  Le  Parlement  d’An- 
gleterre , bien  que  fuivant  les  loix  du  Roiau- 
me,  il  ne puifle  fe  donner  cette  qualité,  s’il 
n’éft  compofé  des  deux  Chambres  -,  fous  le 
Roy,  leur  Chef  commun;  de  forte  qu’à 
le  bien  prendre  Dereflas  ne  pouvoir  eftre 
reconnu  pour  Miniftre  Public , ne  laifla  pas 
de  le  faire  reconnoiftre  en  Hollande , oh  ton 
demeura  d* accord , que  le  Droit  des  Gens  avait 
efié  violé  en  la  perfonne  de  Doreflas^  Selon  -- 
la  politique  8c  la  juftice  moderne , l’on  au- 
roit  pû  dire,  que  Doreflas  eftant  né  fu- 
jet des  Eftats  de  Hollande,  l’on  n’eftoit 
pas  obligé  de  confiderer  fa  qualité  de 
Miniftre  Public,  8c  aiofy  que  ce  n’eftôit 

qu’un 
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qu'un  meurtre  particulier  , dont  la  con-- 
lîoiffance  & la  punition  appartcnoient 
privativcment  à la  Juftice  du  lieu,  à Tex- 
t-lùfion  du  Parlement  d’Angleterre  , qui 
n^avoit  que  faire  de  fe  meslerd’un  crime 
commis  en  Hollande  en  la  perfonncd*un 
ttollandois.  Mais  le  Parlement  fit  dire  à 
Joachimi  , Ambafladeur  des  Provinces 
Unies  ; que  le  meurtre  commis  en  la  per- 
ibnnc  de  Voreflas , leur  Miniflret  efloit  une 
aOion  barbare.  Que  le  Parlement  eftoit  fen- 
fiblcmcnt  touché  d’un  afTaifinat  fi  detefta- 
ble,  commis  en  une  perfonne  de  cette  dig- 
nité, armée  d’un  caraBere  pubUc , Ct*  munie 
d'une  marque  de  leur  Republique  , dont  l'honneur 
fe  trouvait  intereffe  CT*  affronté  par  une  fi  gran- 
de violence,  faite  contre  le  Droit  des  Gens; 
capable  de  rompre  toute  forte  de  commerce,  qui 
de  vroit  faire  la  bonne  correfpondcnce  entre 
'les  deux  nations  voifines.  Que  la  Ré- 
publique defiroit,  & qu’elle  fepromettoit 

* aufly , que  les  Eftats  feroient  en  forte , que 
les  auteurs»,  lès  exécuteurs  Scies  complices 
d^ine  aâ:ion  fi  exécrable  fulTcnt  recherchés , 
découverts  & punis,  iclon  l’exigence  d’un 
crime  fi  atroce , & fans  exemple.  Qu’ils 
a voient  ad  vis,  que  la  perfonne  deStricland 
eftoit  aufly  en  danger  qu’ils  defiroient  fça- 

* voir  ce  qui  en  eftoir,  & de  quelle  façon  les 
' Eftats  pretendoient  le  protéger,  afin  de  m«- 

tre  fa  vie  à couvert  du  péril , fauver  P hon- 

neur de  la  Republique  de  l’oUtrage,  qu’el- 
le y receuroit.  Lespriantdecofii^erer,  de 

quel 
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quel  préjudice  ce  feroit , pour  la  continua- 
tion de  la  bonne  correfpondcnce,  lî  leurs 
^mbaffaKeiirs,  RefMent  ou  Agents  n'y  pouvoient 
pas  eflre  en  feureté.  Le  mefme  Parlement 
clcrivitaii  mois  de  Janvier  i6fo,  presque 
dans  les  mefmes  termes  àu  Roy  d’Efpag- 
ne,  aufujetde  la  mort  d’Antoine  ^bam, 
leur  Miniftre  , qui  avoit  cfté  alïàflTiné  à 
Madrid',  comme  Dorejlas  l'avoit  cfté  à U 
Haye. 

Ces  reproches,  qui  furent  quelque  temps 
après  fui  vis  de  reffèntiments  efîeétifs,  fu- 
rent caufe  , fans  doute  ,.  de  la  confidera- 
tion , que  les  Eftits  de  Hollande  eurent  de- 
puis pour  les  inftances,  que  Downing  fit 
pour  l'Advocat  Sas.  Mais  aujourdhuy  leMi~ 
nijhre  d'un  Trinçe  Souverain , publiquement  re- 
connu  pour  tel , ne  peut  jouir  de  la* protêt^ 
tion  du  Droit  des  Gens,  ny  de  celle  tùtPrin- 
ce  , fon  Maifire  î parce  qu'il  en  eft  empêché 
pat  ceux  li  mefmes , que  la  loy  devrait  armer , 
pour  punir  exemplairement  ces  violences. 

En  l’an  1641  Francifeo  .Andrada  Leitao, 
^mbaffadeur  de  Portugal,  qui  cftoitàlaHa- 
ye,  apntefté  trompe  par  un  Maquignon, 

. le  retint  prifonnier  dans  fa  maifon.  La 
femme  du  Maquignon  en  fit  du  bruit , 
fur  lequel  la  canaille  s*eftant  aflèrable'c , 
cafia  d’abord  les  vifresà  coups  de  pierres^ 
enfonça  la  porte,  força  les  chambres,  les 
■ cabinets,  les  coffres  & les  bahus,8c  pilla  toute 
la  Maifon , avec  tant  de  desordre, que  tout  ce 
^ue  rAmbaffadeur  Sc  Tes  domeftiques  pu- 
rent 


Digitized  by  Google 


424  Mémoires  Touchant 
rent  faire,  ce  fut  de  Te  fauver  partie  jardin 
dans  les  Maifons  vailincs.  Les  bourgeois 
fe  mirent  fous  les  armes  , 8c  la  Cour  de  Ju- 
ftice , avec  le  Magiftrat  de  la  Haye , fè.'por- 
ta  fur  le  lieu  , pour  arrefter  le  progrès  de  ce 
tumulte.  L’AmbaflTadeur  en  fit  des  plain- 
tes , comme  auify  de  ce  qu’à  l’occaiion 
du  feu  , qui  s’eiloit  mis  dans  fa  Maillon , 
on  luÿ  avoit  vole  plulieurs  choies.  Il  y avoit 
des  Députés  dans  l'alTemblée  des  Eftats,  qui 
elloientd’advis,  qu’il  falloir  le  dédomma- 
ger ; afin  de  décharger  l’Eftat  du  blâme  , 
qu  U ne  pourroit  éviter,  d avoir  viole  le 
hroit  des  Gens  : mais  rAmbaflàdeur  n’en 
eut  point  d’autre  fatisfaétion , linon  que 
trois  Députés  luy  allèrent  faire,  cxcule. 
L’AmbaUadeur  , dont  la  profe/Tion  eftoit 
d’enfeigner  le  droit , avoit  ellé  fort  im- 
prudent, de  faire  une  prifonde  là  Miifon  , 
dans  un  lieu,  où  les  habitants  convertiflent 
Ibuventune  liberté,  qu’ils  ne  connoillcnt 
point,  en  une  licence  débordée,  8c  foulent 
aux  pieds  tout  ce  qu'il  y a de  faint  & de  profa- 
ne indiftinélement  i mais  les  Eftatselloient 
obligés  de  re parer  ce  que  leurs  fujets  avoient 
commis,  puis  que  le  nombre  des  crirhincls 
les  empefehoit  de  les  punir. 

Versla  findu  mois  de  Mars  i6fi  arrive-  • 
rentàlaHayc  S.John  Zi^Stricland,  Ambaf- 
fadeurs  du  Parlement  d’Angleterre  , avec 
une  fuitte  dedeux  cens  cinquante  perlbiines. 
Ils  furent  receus,  logés  8c  défrayés,8c-on  leur 
fit  les  mefmes  honneurs  , que  l’on  auroit 

“ - • A 
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pù  faire  à des  AmbaHadeurs  d*une  Teftc 
Couronnée  : mefmes  i*AmbaflTadeurs  d’Ef- 
paçneles  fit  complimenter  desqu’ils  furent 
arrivas  à Rotterdam.  Le  Prince  Palatin  Edü- 
ard  leur  fai/bit  dés  rnfultcs  continüeliement, 
& les  autres  Anglois , parti  (ans  du  Roÿ , les 
menaçoient,  & morguoient leurs domefti- 
ques  par  tout  où  ils  les  rencontroient  ; de 
forte  que  les  Efiiats  de  Hollande*  pour  en 
prévenir  les  effets,  furent  obligés  défaire 
faire  üü  corps  de  garde  auprès  de  leur  logis , 
pour  leurfèureté.  Le  Prince  Edüard  mefme 
fut  adjourné  publiquement,  un  laquais  eut 
le  fouet un  autre  homme  futbanny; 
tellement  que  de  la  part  de  cette  Pro- 
vince là  ils  receurent  toute  la  proteftion 
& toute  la -fatisfaétiôn, qu’ils  poüvoient  déli- 
rer. 

^ Ce  fiit  à cette  occalîon , qtie  les  Eftats 
d’Hollande  firent  publier  cetto  ordonnance 
du  29  Mars  , dont  il  a efté  parlé  au  commen- 
cement de  ces  Mémoires  , qui  déclaré 
criminchtcemmeviolatcurs  du  Droit  desGens, 
fwturbateun  du  repos  public,  ceux  qui  du- 
traient non  feulement  de  fait , triais  mefmes  de 
parole,  ou  dé  miné,  les Minifires  Publics , e?* 
ceux  de  leur  fuitte.  Leurs  111  oftres  & Grandes 
Puilîànces  y expliquent  leur  intention  fi 
nettement,  & luy  donnent  une  fi  grande 
eftendüe , que  k Cour  de  Juftice  ne  lé  peut 
difpenlèr  de  punir  avec  une  derniere  feveri- 
té  ceux  qui  outragent  ou  ofienfènt,{bus  quel- 
que prétexte,  ou  en  quelque  maniéré  que 

ce 
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ce  puiflè  eftre,  les  AmbafTadeurs,  Refidentsi 
Agents  ou  les  autres  Miniftres  Publics,quel- 
que  caractère  ou  qualité  qu’Hs  puillènt 
avoir.  Il  ne  faut  point  douter , que  leur  in- 
tentioft  ne  Ibit  aufly  de  furvre  en  cela  les 
fentiments  de  tous  les  autres  Souverains, 
qui  protègent  les  Minières,  qu’ik emplo- 
yent, hautement,  8c  les  font  jouir  de  la  pro- 
teâion  du  Droit  des  Gens  t foit  qu^ils.foycnt 
nés  leurs  fujers,  ou  qu’eftant  étrangers , Ue 
les  ayent  fait  pafler  à leur  fervice, 

Jelçais  bien,  que  ce  quéje  vais  dire,pour» 
roit  dire  plus  proprement  & plus  conimo- 
dement  eftre  placéailleursj  maisnes’eftaat 
.point  prefenté  à ma  mémoire  lors  que 
j^aurois  pû  l’employer  plus  a propos,  j’ay 
jugé  qu’il  valoit  mieux  le  mettre  icy  hors 
d’oeuvre,  que  de  n’en  parler  point  dutout^ 
parce  que  c’eft  une  des  plus  fortes  preuves 

f)our  la  vérité  que  nous  fouftenons  contre 
e prétendu  droit  de  la  naiflànce.  Or  afin 
d’achever  de  convaincre  nos- faux  Politi- 
ques , ôe  défaire  voir,,  que  le  Souverain 
n’a  plus  de  pouvoir  nyde  Jurifdiétion  fur 
la  peHbnnc  de  fbn  fujet , dés  qu’il  /e  tro^ 
ve  reveftu  de  la  qualité  de  Miniftre  Public 
de  la  part  d’un  autre  Souverain,  j’adjoufte- 
ray  icy  encore  un  exemple,  tresremarqua- 
ble  en  routes  fes  circonftances.  Clau^  Mof 
rini  t.  Gentilhomme  Gennoü  , peu  fatisfait  de 
ceux  qui  avoient  la  principale  direétion 
des  affaires  en  fa  patrie,  eftant  allé'chercher 
del’cmploy  en  France,  le  Roy  luy  donna 

ce- 
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celuy  de  l’Ambafliclc  dcPiedmont,  où  il 
reodoit  à la  République  de  Gennes  tous  les 
mauvais  offices  imaginables , j ulqucs  à fai* 
re  armer  le  Duc  de  Savoyc  , 6c  par  ion 
moyen»  la  France  contre  elle.  Les  armées 
jdè  ces  deux  Princes  ellint  entrées  dans 
l'EUat  de  Gennes  , lè  Sénat  > qui  f^voît 
nue  Marini  ca  edoit  en  partie  l’aâ;eur,  le 
fit  condamner  à la  mort,  par  contumace, 
conôfqua  Ton  bien  , 6c  mit  fatede  à prix; 
promettant dixhuit  mille  eicusà  celuyqui 
le  tueroit.  Le  Roy  , voyant  fon  Minidre 
traitté  de  la  forcé,  en  eut  le refiêntimeor, ' 
que  tout  Prince  jude  6c  genereuxdoit  avoir 
des  indignités  -ëc  des  violences  , que  Pou 
feit  à ceux  qu’ils  honnorent  de  leur  caraâse- 
re,  & le  témoigna  par  une  déclaration  , qui 
mérité  bien  , quela  poderité  en  conferve 
la  mémoire.  LUc  parle  ên  ces  termes. 

Sa  Mijcdé  ayant  edé  dcücment  adVertici. 
.que  ceux, qui  gouvernent  à prefent  la  Répu- 
blique de  Gennes , auroient,  paruneaudac€ 
témérité  extraordinaire  t violé  le  Droit  des 
Gens  la  perfonnedu  Sieur  Marini,  ^mbaf- 
fadeur  de  fa  Majeflé  en  Piedmqnt , fait  publier 
une  Sentence,  par  laquelle  ils  l’ont  déclaré 
rebelle  au  premier  Chef,  6c  comme  tei 
condamne'  à mort , avec  confiication  de 
.--tous  fes  biens  , meubles^  immeubles, 
edanten  leur  jurifdiéfion  , 6c  démolition 
de  fes  maiibns  } ayant  de  plus  mis  fa  tede 
à prix  de  dixhuic  mille  cicus.  Sa  Majcdé 
cbnfiderant  combien  cnccfujet  fa  dignité  fe 

trouva 
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trouvé  offenféf , les  loix  publiques  violées , St 

voulanc  en  taire  la  réparation , telle  cjue  cet- 
te entrepri  le  requiert,  fadite  Majefte  à pris* 
& mis  en  fa  proteâion  & Sauvegarde  la 
perfonne  & les  biens  dudit  Sieur  ’Marini , ton 
Ambaffadcur.  En  confcquence  dequoy  el- 
le a ordonné  & ordonne,  que  les  effets,  mar- 
ohandi f es  biens’,  tant  meubles  qü’im  meu- 

bles , de  tous  les  Gennoiseftans  eqeeRo- 
iaume,lêront  dés  àprelènt  faifs,  en  queh* 
quclieu  qu’ils  puiflenteftfe,  & de  tout  fait 
bon'Sc  fidelle  inventaire  par  fes  officiers. 
Qfte  les  perfonnes  desdits  Gennois  feront  pa- 
reillement arreftées',  & miles  es  priions 
Royales  des  lieux  ou  ellés  auront  efté  pri- 
(ès  i pfour  fervir  de  garand  de  la  perfonne  8c 
biens  àüàit  Sieur  Marini , & pour  y demeu- 
rer, julquesàce  qü’autremcntil  en  ait  efté 
ordonné  par  fa  Ma)  efté,  fors  & excepté,  à 
régard  de  l’emprifonnement  des  perlbn- 
nes,  ceux  des  dits  Gennois , qui  fe  trou- 
veront avoir  lettres  de  naturalité  defaMa- 
Jefté , deücment  vérifiées.  Veut  & entend 
que  pour  l'execution  de  ce  les  livres  de 
négoce  desdits  Gennois  foyent  femblablc- 
ment  Jâiffs,  pour  découvrir  tous  leurs  effets , 
& empefeher  qu’ils  ne  foyent  cachés  & 
couverts  fous  le  nom  d’autres  marchands. 
Enj^oignant  exprelTément  à tous  fes  fu- 
jets  , de  quelque  condition  6c  qualité  qu’ils 
foyent  , qui  auront  en  main  des  biens  £c 
effets,  & les  perfonnes  desdits  Gennois , ou 
quifçauront  en  quel  lieu  ilsfont,de  le  mani- 

teltcr 
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fâüer  8c  déclarer  dans  huit  jours  du  jour  de 
la  publication  de  la  prefente  ordonnance  » 
fur  peine  aux  défaillants  Scroûtrevenantsde 
confilcation  de  tous  leurs  biens,  dont  le 
tiers  fera  applicable  aux  hofpitaux  des  pau- 
vres , 8c  l’autre  à fa  Majeflé , 8c  la  troiûéme 
au  dénonciateur.  Déclarant  que  ceux  oui 
donneront  la  main  , pour  cacoerSc  receler 
Içsdirs  biens,  effets  8c  perlbnnes,  auront  en-  , 
couru  les  mcfmes  peines.  Et  dautant  que  fa 
Majefté  veut,  fur  une  procedure  fi  extraordin<d- 
re,  que  celle  dont  a ufecette  République  , 
dans  laquelle  la fry  publique  efi  offenfée , ufcr  de 
moyens  extraordinaires  , 8c  non  pratiqués 
en  ce  Roiaume , pour  en  faire  la  réparation, 
fa  Majefté  ordonne  8c  promet  foixante  mille 
.livres  de  recompenfe  à,  fes  fujcts  , ou  autres 
perfonnes,  de  quelque  condition  qu’ils  fo- 
yent , qui  vérifieront  deüementavoir.chaf- 
tjé  8c  puny  de  .mort l’un  de  ceux , .qui  au- 
ront alTifté  au  jugement  8c  temeraire  Sen- 
tence donnée  contre  ledit  Sieur  Marini^ 
ion  Ambaffadeur,  8c  avoir  mis  fa  tefte  a 
prix  J dont  elle  les  fera  payer  aéhiellement 
en  deniers  comptant  des  deniers  de  fbn  épar- 
gne. Ordonne  fa  Majefté,  que  la  .prefen- 
te ordonnance  fera  publiée  en  tous  les  lieux 
de  fbn  Roiaume,  que  befoin fera , com- 
me aufly  au  dehors*,  8c^à  tous  fes  Jufticiers  , 
officiers  8c  fujets  de  tenir  la  main  à l'exe- 
cution d'icelle.  Donné  à Fontainebleau  le 
4 jourd*Oâ:obre  lézy.  Signé  Louis;  8c plus 
■bas  de  Loménie.  Suivant  cette  déclaration 
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tous  les  Gennois  fiirent  mis  pri&nniers  en 
Provence,  à Lion  6c  à Paris. 

Les  ^mhajjadeurs  , qui  font  efpvoyés  h def 
concis  f ou  à des  afTemblés  iblemnelies , 
pour  des  negotiations  importantes  , font 
aufly  envoyés  à des  Souverains  î parce  que 
tous  les  Ambaflàdeurs  & Plénipotentiaires 
qui  s’y  trouvent  , reprelèntent  autant  de 
Souverains,  qui  ibut autant  degarandsde 
la  lêureté  8c  delà  proteéUon  , qui  eftdeüe 
à tous  ceux,  qui  s*y  trouvent  reveftusd’un 
caraârere  public.  En  ce  fèns  l'on  peut  dire, 
que  la  Rtine  Eleomr  de  France^  cs^  Marient 
Heine  d'Hongrie  cftoient  ^.4mbaffddfkes  : cel-^ 
lecy  de  l’Empereur  Charles  V,  6c  celle  là 
du  Roy  François  I,  lors  qu’en  l’an  \yiJ 
elles  s’âlîèmblereiït  à Bommy,  pour^  trait- 
ter  d’une  paix-,  qui  enfin  n'aboutit  qu’à 
une  trêve  de  trois  mois.  Marguerite  , Du» 
chçflê  veuve  de  Savoye  , tante  de  Charles 
d’Auftriche,  depuis  Empereur,  afliftée  de 
Matthieu  Languen , depuis  Cardinal , con-' 
dut  en  l’an  iyo8  àCambrayun  traittéavec 
le  Cardinal  d’Amboife  contre  la  Républi- 
que de  Venile , pour  l’obliger  à reftitiier 
les  places  , qu’elle  detenoit  au  Pape  , à 
l’Empire  8c  à Loüis  XII,  comme  Duc  de 
Milan:  de  forte  que  l'on  peut  dire,  qu’elle 
y cftoit  u^mbajjadrice  de  l’Empereur-  Maxi- 
jnilian  , Ibn  Perc.  Une  autre  Marguerite , * 
loeur  de  François  I , veuve  du  Ducd’Alan- 
çon  , fut  envoyeeenEfpagne  en  l’an  ifif 
par  la  Regente  de  France , fa  Mere , 6c  fit  à 
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Madrid  lespremieres  propoiîdons  touchant 
la  liberté  du  Roy  , fon  Frere , avec  l’Arche- 
veique  d’EmbrtHi  &c.  Si  bien  que  Tonne 
peut  nier  , qu’elle  n'ait  c^é  ^mbaffadrice  , 
quoy  qu’elle  n’en  euft  pas  la  qualité.  Plu- 
fieurs  traittés  ont  elle  faits  par  des  Princef- 
fes  , &par  d'autres  Dames  j mais  ilneie 
trouve  point,  qu’on  leurait  donné  la  quali- 
té ^mbaffadrice.  Il  n’y  a quelaMarefchallede 
Guebriant , à qui  ce  caraétere  fut  donné  en 
Tan  1646,  afin  qu’elle  paruftavec  plus  de 
luftre  à la  conduite  de  l’incomparable  Prin- 
cefle,  Marie  Loüife  deMantoüe  , époufe 
-d’Uladiflas,  Roy  de  Pologne.  C'eft  Icfeul 
exemple  que  Ton  ait  eu  jufques  icy.  M.  le 
Laboureur»  qui  a fait  un  a^és  gros  volume 
dti  voyage  de  cette  Reine  , y marque  des 
particularités  fort  confiderables  des  hon- 
neurs , que  la  Marefchalle  fe  voulut  faire 
rendre  par  la  Reine  , laquelle  elle  avoit  or- 
dre de  conduire,  8c  de  ceux  qu’on  luy  ren- 
dit en  effet , tant  à la  fuitte  de  cette  Princef- 
fc , qu’à  fon  retour,  en  Hongrie  , cnAlle- 
magne  8c  en  Italie  , où  elle  voulut  faire  pa- 
roiftefon  caradlerc.  Mais  je  ne  mefouviens 

Î)ointd’y  avoirleu  Frnfolence  quflleeutenVo- 
ogite  t de  prétendre  le  mefme  traittement , e?' 
des  mefmes  honneurs , que  Von  y itDoit  autrefois 
faits  h V ^rchiduchejfe  , Mere  de  la  Reine  dé- 
, lors  qu’elle  y conduilît  fa  fille.  J’ay 
cuToccafion  de  parler  fort  fouvent  à Ma- 
dame de  Guebriant.  Elle  avoit  de  Tefprit> 
mais  pas  tant  qu’elle  s’en  faifoit  accroire , 
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Sc  de  tresgrandes  foibleiTes.  L*on  ne  pent 
nier»  quece  ne  foit  contrela  dignité  d’un 
Roy,  quede[fe  faire  reprelèntcr  par  une 
femme.  Si  Loüis  XIV  euft  eüé  en  âge,  il  en 
au.roit  ufé  autrement.  Mais  ce  n*eil  pas  la 
feule  irrégularité , que  l’on  doit  remarquer 
en  ceux  qui  accompagnèrent  la  Reine  en  ce 
voyage.  Nous  avons  cydelTus  dit  un  mot  de 
l’extravagance  du  Marquis  de  Bregy  , ,Am- 
bafiadeur  de  France.  En  la  mefme  com* 
pagnie  fe  trouvoit  l’Evefque  d’Orange» 
digne  Prélat  certes 6c  qui  eft  prefente- 
men»  Evefque  de  Marfeille  , ii  le  ne  me 
trompe./lie  Roy  avoit  donné  ce  Prélat  à la 
Reine  de  Pologne,  pour  luy  faire  plusd'hon  - 
ncurj  mais  comme  il  n’avoit  pointdeca- 
ra£tere  , il  ne  pouvoir  rien  prétendre,  que 
l’on  n’eufl:  efté  obligé  d’accorder  aully  à 
tous  les  Evefques  de  Pologne.  C’eftpour- 
quoy  afin  de  le  mettre  hors  du  pair  d’avec 
eux , 6c dcluy  donner  place  au  feftin du  ma- 
riage, le  Roys'âvifàdeluydonnerlaqua- 
lite^d’Ambaffadeur  duDuc  de  Mantoüe , qui 
elloit neveu  de  la  Reine,  6c  le  Chef  de  fa 
Mâifbn;  comme  à l’Evefque  de  Pofna  cel- 
le d’Ambafîadeur  du  Duc  de  Neubourg  , be- 
aufrere  du  Roy  , quoy  queny  l’un  ny  l’au- 
tre n’euflènt  de  lettres  des  creance,  6c  que 
par  confequent  ils  ne  fuflent  point  Mini  lires 
Publics;  mais  feulement  AmbafTadeurs  de 
Theatre. 

Ce  n’efl  que  depuis  quelques  années . que 
les  Rois  donnent  la  qualité  d' ^mbttffadrice 
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aux  femmes  de  leurs  Ambaflàdeurs.  En  tous 
les  cfcrits , qui  ont  eftë  faits  fur  le  different , 
q^ue  la  France  a eu  avec  le  Pape  Alexandre 
Vil  pour  l’aftaire  des  Corfes,  le  Roy,  en 
parlant  de  la  Ducheflè  déCrequy , l’appelle 
tousjours  fon  ^mhaffadrice  , quoy  que  fort 
improprement.  Comme  la  France  eft  la 
fburce  de  la  civilité,  ainfy  cette  Cour  là 
a tousjours  affefté  d’en  faire  beaucoup  aux 
femmes  des  Ambaflàdeurs  j la  Reine  leur 
faifant  l’honneur  de  leur  faire  donner  le  ta** 
bouret  au  Cercle , & les  traittant  en  cela  d'ë- 
gai  avec  les  Ducheflês.  L’on  n’en  ulê  pas 
avec  la  mefme  civilité  en  Angleterre.  Car 
pendant  que  le  Duc  de  Chaune  y fut  de  U 

f>art  de  Loüis  XllI,  luy  8c  le  Comte  de  Til- 
ieres,  AmbiflTadeur  ordinaire,  ayant efté 
conviés  à un  bal , accompagné  d’un  grand 
feflln,  la  Comteflè  de  Buckingani , Mcre 
dufavory  , ayant  fait  mettre  la  Marquife, 
fa  bru  , à la  première  place,  fit  donner  la 
deuxième  h la  Comteffe  de  Tillieres , ^mbajfa^ 
drice  de  France,  8c  prit  la  troifiéme  pour  elle 
mefme,  au  grand  fcandale  des  Comtefles 
d’Angleterre,  quipretendoient  le  rangfur 
l’Ambaflàdrice  de  France.  Au  felHn , que 
le  Vicomte  de  Vmcafter  fit  aux  Ambaffadeurs 
quelques  jours  après  le  baj , le  Roy  fe  mit 
au  milieu  de  la  table , ayantà  la  main  droite 
le  Prince  de  Galles , 8c  à fa  gauche  leDuc  de 
Chaune,  8c  rAmbaffadeur  ordinaire eftoic 
placé  au  bas  bout  de  4a  table.  Les  Sei- 
gneurs 8c  les  Dames  efloient  afiis  à une 
II.  Part.  T ta-. 
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table,  qui  regnoit  le  long  delà  Salle,  eu 
forte  qué  la  Marquife  de  Buckingam  eut  la  pre- 
mière place  à la  main  droite,  un  Seigneur 
François  la  deuxieme , l' ^mbajjadrice  de 
France  la  troifiéme  &c.  La  Comteflede  Wa- 
rüic  eut  la  première  place  du  cofté gauche., 
un  Seigneur  François  la  deuxième,  6c  Ma- 
dame de  Duncafter  la  troifiéme  ëcc.Ia  Com- 
tefle  de  Dorfet  fe  plaçant  bien  plus  bas,  au 
defibus  de  plufieurs  autres , inferieures  de 
qualité  à elle:  foit  que  cela  fe  fiftparha- 
làrd  , où  qu’elle  n’eufl:  pas  voulu  prendre 
place  immédiatement  après  l'Ambalîadrice 
de  France  5 àquiellenecroyoit  pas  devoir 
ceder.  Au  relie  il  n’y  a point  de  railbn  , qui 
puiffê obliger  une  AmbafTadrice  , qui  tient 
rang  de  ComtelTe  en  fon  païs , de  le  ce- 
der aiix  Comtefiès  de  la  Cour , où  Ton  mary 
relide.  Le  Grand  cbambelan  d’Angleterre  or- 
donna , qu’au  feftin  qui  s’y  fit  pour  le 
mariage  de  l'Elcéleur  Palatin  avec  la  Prin- 
çefle,  fille  unique  du  Roy  Jaques,  l’Atn- 
baffadrice  de  France  ferait  placée  après  la  der- 
nière Comteffe  t 8c  devant  lapremiere  Baro- 
uefiè  j mais  la  Vicomtelfe  d’Éffingani  luy 
;'difputa  le  rang,  8c  ne  le  pouvant  obtenir, 
elle  aima  mieux  s’abfenter  que  de  co- 
der. . . 

On  fit  le  mefme  honneur  a la  femme  de  M. 
,Boifchot  f Ambafi'adeur  dts  Archiducs  Al- 
•bert  8c  Ifabellc.  En  l’an  1614  U femme  de 
M.  des  Marais  , Ambafladeur  de  Fran- 
.cc,  deürant  fair«  la  r^verence  à la  Reine 

.d’An- 
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d’Angleterre,  l’un  des  (ubftituts.du  Maiftre 
des  Ceremonies,  qui  fait  lafon6li,on-d’In- 
trodudteur  des  A mbaff^deurs  en  cette  Cour 
là  , ainly  que  nous  avons  remarqué  ail  leurs, 
lareceuten.defcendantducajoflè  à la  porte 
.du  Palais  de  Dannemarc , où  la  Reine  eftoic 
logée  , Sc  la  conduifit  dans  une  Cham- 
. bre  haute  , pour  y prendre  un  peu  de 
repos. ^ Des  que  la  Reine  en  fut  adver- 
tie  elle  y envoya  laComtellè  d’Arondel, 

, & les  Dames  de  Sidney  & , de  South- 
wel  Dames  de  la  Chambre  du.Iiâ>  & 
une  de  lès  filles  d’honneur,  pour  en- 
tretenir rAmbalTadrice  , & pour  la  con- 
duire à laudiance.  Un  des  Gentilshom- 
mes ordinaires  de  la  Reine  ellant  venu 
dire  , que  fa  Majelléelloitdans  iaCham- 
bre  de  prefence  , 8c  qu’elle  l’attendoit, 
l’Amballadrice  y entra  avec  les  Dames; 
que  la  Reine  luy  avoit  envoyées  , lès 
domeftiques  marchant  devant  elle.  Le 
Grand  Chambelan  de  la  Reine  la  re- 
. ceut  à la  porte  de  la  Chambre,  6c la  . 
Reine  luy  fit  beaucoup  de  civilité  ; 
mais  clic  ne  la  fit  point  allèoir.  Enlbr- 
tant,  le  Grand  Chambelan  l’accompagna 
jufques  à la  Salie  des  gardes,  les  Dames  la 
reconduifirent  jufques  à l’entrée  de  la  gale- 
, rie  de  la  première  Cour , & le  fubftitut  la  re- 
conduilit  jufques  au  caroflè.  Lors  que  de  tous 
les  honneurs  que  l’on  pretend  il  en  manque  un  feul , 
■l'on  n\n  reçoit  point  du  tout. 

,Nous venoQsde  marquer,  qu’en  France 
T X l’oa 
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l’on  fait  plus  d*honncur  8c  de  civilité  aux 

- AmbaiTadrices  qu'en  Angleterre.  Madame 
‘ de  Client  y'  dont  le  Mary  eftoit  le  Premier  de 
4 l’Ambaflade,  que  IcsEftats  des  Provinces 
c Unies  envoyèrent  à Paris  en 'l’an  i66o'l 

ayant  témoigne  la  paflîon , qu’elle  avoir, 

- de  faire  la  rcverencc  à la-Reine  , l’im 
des  Introduéleurs  des  AmbaflTadeurs , ac- 
compagné de  M.  Girault,  fon  fubftituc  ♦ 

, qui  eft  celuy  detoute  l’Europe  qui  entend 
> mieux  les  ceremonies  , l’alla  prendre  à (bn 
logis  avec  les  carofles  de  la  Reine,  8c<la 
•xonduifit  dans  l'Antichambre  , où  elle  fat 
• receûeparla  Dame  d’honnenr , par  laDa- 
, med’atour  Scparlesfilles  delaReine.  La 
'Reine,  apres  l’avoir  trescivilementreceüc, 

- la  fit  afleoir;  mais  elle  ne  la  baifa  point  ; 
parce  qu’en  France  la  Reine  ne  fait  cet  hon- 

■ neur  qu'aux  Princeflès du  Sang.  Son  Mary 
8c  elle  eftoient  deux  perfonnes  fort  bien 
faites,  '8c  comme  ils  eftoient  tous  deuxlbr- 
tisde  Maifons  llluftres,  toute  leur  conduite 
. marquoit  une  naiflance  8c  une  éducation  , 
qui  les  faifoit  confiderer  à la  Cour , 8c  Ma- 
dame de  Guent  en  remporta  l'eftime  des 
deux  Reines.  Ibyavoit  longtemps,  que 
l’on  n’avoit  point  veu  d’Ambaflàdrice  de 
•Hollande  à ia  Cour  î 'fi non  aux  divertifle- 
mentsdes  jours  qui  precedent'le  carefmc, 
où  elles  arreftôient  bien  autant  les  yeu-x 
de  la  Compagnie  , que  faifoit  le  Théâ- 
tre. Madame  de  Groot  y fut  receüe 
•de  larocfme  façon  que  Madame  de  Guent 
- ■ l’avoit 
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l’avoit  efte  j linon  que  la  Cour  cftant  à 
St.  Germain , elle  y fut  conduite  dans  les 
carollês  de  la  Reine , & regalee  à difner  d*un 
magnifique  repas  , ferviepar  les  officiers  de 
laMajefté. 

Aux  congrès  de  Munfter  & d’Ofnabrug 
Us  fanmes  des  ^mhaffadeurs  des  Minifires 
du  fécond  ordre t fe  vifitoyent  avec  la  mel^ 
mecircomfpcdtion,  & dans  le  mefme  or- 
dre que  Icui  S‘ maris , en  obfervant  le  mef- 
mc  rang  partout.  C'cftpourquoy  lorsque 
la  ComteJJe  de  SunnAT^are , dont  le  Mary 
avoit  fuccedè  au  Comte  de  Ncrli , en  la  qua- 
litéde  Plénipotentiaire  de  Mantoüe  , vou- 
lut rendre  vifite.à  Madame  Servien»  apres 
avoir  vifité  Madame  le  Brun,  elle  ne  fut  point 
admife.' 

Charles  Emanüel , Duc  de  Savoy e,  n’ayant 
point  trouvé  en  Efpagne  le  fecours  qu’il  en 
en  avoitcfperé,  au  démeflé  qu’il  eut  avec 
la  France  pour  le  Marquifat  de  Saluces, 
avoit  témoigné  allés  d’indifférence  pour  les 
interefts  de  cette  Couronne  là,  pendant  ' 
les  dernières  années  du  régné  de  Henry 
IV  ; de  forte  que  fedifpofant  à la  rupture, 
il, avoit  renvoyé  l’Ordre  delà  Toifon  a Ma- 
drid: Sepour  faire  voir  à tout  le  monde  le 
peu  de  refpeét  qu'il  avoit  pour  le  Roy  d’El^ 
pagne,  il  foufifrit , que  la  femme  de  fon- 
^mhaffadeur  Jùfl  arreftée  h Turin  pour  dettes. 
Neantmoins  comme  c'eftoit  le  Prince  du 
Monde  le  pluscivil,  particulierément  aux 
Dames,  il s’exeufa  fort  de  cette  aéfionir-  - 
■ T 3 regu-  ' 
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régulière 8c choquante,  8c  dit  qu’elle avoit 
cfté  faite  en  fon  abfence,  8c  que  s’il  euft 
fçeu , qu’il  auroit  mieux  aimé  payer  pour 
elle,  que  de  fouffrir  , que  l’on  euft  fait 
un  affront  à la  femme  de  l’AmbaffTadeur.  £ 
Ilyadjoufta,  que  le  juge  n’avoit  faify  que 
quelques  meubles , apres  l’avoir  exhortés  - 
louveût,de  donner  fatisfaéfion  à fes  Créan- 
ciers.. Ceux  qui  permettent  de  faifir  les 
meubles  d’un  Ambafladeur,  ou  d’un  Mi-  = 
niftre  Public,,  pèchent  contre  le  Droit  àes 
Gens  y parce  que  fans  les  meubles  8c  ians  le 
bagage  la  dignité'du  caraétere  ne  peut  pas 
eftrc  Ibuftènüe.  11  eft  vray  , qu’il  y a de  - 
l’injuftice  à fruftrer  les  créanciers  de  ce 
qui  leur  eft  légitimement  deu  î mais  les  - 
Marchands  , qui  pour  un  peu  de  profit  font  • 
crédit  au  premier  venu  , doivent  confide- 
reràqui  ilslefont,  8c  fçavoir,  qu’il  n’y  a * 
point  de  juge , qui  puiflè  contraindre 
l’AmbalTadeur , en-  quelque  maniéré  que 
ce  foit.  Omnis  coaBio  aheffe  debet  a Legato  : 
parce  qu’on  ne  luy  fait  point  d’affront , qui 
jiefe  communique  à fon  Maiftre. 

,C’eft  là  le  projeéf  confus  8c  inforrne 
d’uri  ouvrage  mieux  digéré  8c  plus  achevé  » 
que  je  preteodois  donner  au  Public.  Ce 
nefontquedes  Mémoires;  mais  j’eftime 
qu’ils  ne  feront  pas  tout  à fait  inutiles  àce- 
luy qui'voudra  entreprendre  d’en  faire  un 
triiité  méthodique  8c  accompiy.  Mon 
intention  eftoit  d’y  adjoufterle  caraéierede 
plufieurs  Ambaftadeurs,  qui  ont  fait  hon-  • 
. — . . ‘ neur 
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neuraux  Princes  qui  les  ont  employés,  8c 
d'en  dire  quelque  chofe  déplus,  que  ce  que 
jen’ay  fait  que  toucher  du  Cardinal  Dofl'at, 
du  Prelident  Jeannin  Scde  François  Walfin- 
gam  i mais  comme  le  nombre  en  eft  pres- 
que inâny  , & que  je  ne  fuis  pas  eneftatde- 
donner  une  li  vafte  cftendüe  a mon  deflfein , 
je  me  fuis  réduit  a ceux,  dontj’ay  connu-  • 
les  perfonnes,  ou  dont  j'ay  veu  les  ncgo- 
tiations,  ou  imprimées  ou  efcrites  à la- 
main.  Je  me  luis  attaché  particulièrement - 
à la  vie  de  ces  grands  hommes  , qui  ont  pa- 
ru aux  congres  8c  aux  negotiations  d’éclat , 
vers  la  fin  duSiecle  pafl'é,  8c  au  commen- 
cement de  celuycy.  J’en  «parle  avec  refpçéfc 
8c  fans  pafl'ion , 8c  je  remarque  dans  les  paf-- 
fages  , qui  peuvent  fervir  à mon  intention,, 
ce  qui  peut  relever  la  gloire  de  leur  condui- 
te, ôc  inftruire  ceux  qui  la  voudront  imi- 
ter. Et  comme  de  noftre  temps  Pon  n’a* 
point  veu  de  negotiations  plus  intriguées,* 
que  celles  qui  ont  engagé  tous  les  Princes; 
d’Italie,  8c intereflé la  France  8cPEfpagnc 
en  la  guerre  de  Mantoüe , 8c  au  différent  du 
Duc  de  Parme  8c  des  Barberins  , 8c' que  de 
l’autre  cofté  il  ne  s’eft  point  fait  de  congres 
ny  d’aflémblée  plus  célébré  que  celle  de 
Weftfalie,  je  remarque  fi  bien  toutes  les 
mefures  qui  y ontefté  prifes,  que  l'on  fera  ' 
contraint  d’advoüer,  qu’il  ne  s'y  eft  pres- 
que point  fait  de  démarche,  fur  laquelle 
on  ne  puifTe  fonder  une  réglé  ou  une 'maxi- 
me Politique.  C’eft  ^Qui  fera  la  deuxieme'* 
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partie  de  ces  Mémoires,  ou  je  tafcherayde^ 
former  ridée  d’un  parfait  Ambafladeur  fur 
le  modelle  d'un  grand  nombre  de  ces  il- 
luftresperfonnages , comme  ce  peintre  de 
l’antiquité  fit  celle  d’une  beauté  achevée  fur 
«celle  de  plufieurs  perfonnes  parfaitenient 
belles.  L’on  y.  verra  les  précautions  qu'ils 
ont  prifes , & qu’il  faut  prendre  ,pour  trou- 
ver les  feurcrés  neceflaires  aux  pafleports  , 
aux  pouvoirs  ,auxtraittés,aux  ratifications, 
6c  en  toutes  les  parties  delà  negotiation.  Le 
gcniêde  chaque  AmbafTadeur,  fonfortôc 
^nfoible,  fes  lumières  & fes  pénétrations. 
Comment  il  a fçcu  diieerner  les  véritables 
interefts  des  Prince  d’avec  les  apparences  , 
dont  l’ambition  6c  les  pafiions  duMiniftre 
les  couvrcnt.Comment  il  a pu  découvrir  les 
caufes  cfléntlclles  des  guerres,  qui  font 
presque tousjours  fort  éloignées  des  prétex- 
tes; les  a'-tifices  de  ceux  qui  trompent,  8c 
«jui  fçavenr  qu’ils  font  trompés,  Sc  noettre 
au  jourla  finefle  Sc  la  duplicité  des  uns  8c 
l’adrefiè  légitimé  avec  la  prudence  des  au- 
tres. Pour  dire  en  un  mot , comment  la  fa- 
^acité  d’un  habile  Miniftre  pénétré  jufques 
aux  reflbrts  6c  aux  machines , qui  font  les 
changements  du  theatre.  Jetais  connoi- 
Hre  entr’autres  le  Marquis  de  Grana,  le 
Comte  Kevenhnlier,  le  Doéteur  Volmar, 
AmbalTadeursde  l’Empereur.  M^s.  le  Com- 
te de  Betbune  , d’Avaux,  Servient , la 
Tuiileriè  ,de  Fontenay  Mariieil, l’Abbé  de 
St. Nicolas,  depuis  Evcfque  d’Angers,  le 
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Prefident  de  Gremonvillc,  Lionne,  Cha-' 
nut,.  que  la  France  a employés.  Les  Com- 
tes d’.Ognatc,  de  la  Roque  & de  Fucnfal- 
dagne  , & M. le  Brun , Miniftresd’Efpagne. 
Les  Nonces  Vitelli , Scotti , Facchineiti  & 
RofTètti.  Les  Cardinaux  Spada  8c  Bichi: 
Oxenftirn  8c  Salvius  , Ambafladeurs  8c  Plé- 
nipotentiaires de  Siiede  àOlrnbrug;  Mrs. 
Paau  ScKnuyt,  quiontefté  à Munlterdcla 
part  des  Provinces  Unies  : François  Aar- 
fens , Seigneur  de  Somelsdicq  , dont  l’efprit 
8c  le  mérite  auroit  pû  faire  honneur  à la 
France  8c  à l’Italie  : Loüis  Contarini  8c  quel- 
ques autres  Miniftres  Vénitiens.  Le  Comte 
Ferdinand  Scotti,  le  Marquis  Laurens  Guic- 
ciardini,  PAbbé  Pucci,  ôcle  PereHippo- 
lireCamillo.  Jemarque  quelques  uns  des 
plus  forts,  mais  nccroy  pas  devoir  nom- 
mer icy  ceux  qui  font  encore  en  vie,  8c  qui 
occupent  encore  leur  porte  avec  un  mé- 
rité , qui  ne  cede  point  à celuy  des 
plus  illurtrcs  des  fiecics  partes,  fe  les 
mettray  en  leur  jour  , 8c  j’y  cmploye- 
ray  un  pinceau,  qui  ne  fçaic  ce  que  c’eft 
que  de  flatter  ou  de  défigurer  le  natu- 
rel. J’ofe  dire  , que  l’on  y trouvera  * 
quelque  chofê  de  plus  particulier,  8c  de' 
plus  preflant,  que  ce  que  j'ay  crû  de- 
voir mettre  dans  l’exemple  fuivant,  qui 
fera  la  fin  de  la  première  partie  de  ces 
Mémoires:  ou  je  me  contenteray  de  faire 
voir,  que fl^àCourde France s’ell fervy du 
Cardinal  Mazzarin  comme  d’un  grand  Mi- 
‘ T y niftrci 
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niftre,  cen’aefté  qu’aprés  qu’elle l’eufl:  con- 
nu & employé  comme  treshabille  negotia- 
teur. 

Un  jour  le  Coadjuteur  deParis,  adjourd- 
huy  Cardinal  de  Retz  , feu  M.deChafteau- 
neuf  5 Garde  des  fceaux  de  France,  8c  M. 
de  Bellievre,  quieft  mort  Premier  Prefidênt 
au  Parlement  de  Paris,  fe  trouvant  à l’ho- 
ftel  de  Cheureufe,  l'on  y fit  venir  les  por- 
traits des  deux  Cardinaux  , de  Richelieu 
& Mazzarin.  Ces  trois  Meflîcurs,  quin’a- 
voient  pas  grand  fujet  d’aimer  ny  l'unny 
l’autre , fe  mirent  à en  faire  le  véritable  por- 
trait, dans  les  flatter,  ôc  en  firent  un  para- 
lélle  fort  jufte  ; mais  Madame  de  Cheu- 
reufe-, qui  s’y  trouva  prefentc  , dit  qu’elle 
jiepouvoit  fbuffrir,  que  l'on  fifteomparaî- 
fon  entre  ces  deux  premiers  Miniftres,  8c 
que  tout  ce  que  l’on  cn’pouvoitdire  , c’e- 
floit , que  T un  e doit  une  ni  efc  hante  copie, 
& l’autre  un  excellent  original.  Ce  fut  pen- 
dant les  troubles  , qui  avoient  obligé  le 
Cardinal  Uatp^arin  à fortir  duRoiaume,  8c 
. fa  retraitte  taifoit  méprifer  la  perfonne 
• 8c  la  conduite  de  ce  Miniftre.  Mais  elle 
changea  bien  de  langage  après  fbh  retour, 
8c  convertit 'en  eftime  le  mépris  qu’elle 
avoit  eu  pour  celuy , dont  elle  n’avoit  point 
connu  le  *merite.  C’efloit  en  effet  un 
grand  homme , 8c  un  treshabile  negotia- 
teur. 

Do»  Torquato  Conty , qui  le  fît  depuis  fi  bien, 
connofllre paries  tirannies  en  Fomeranie, 

com- 
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commandant  dans  la  Valteline  quelques 
trou pes'du  Pape,  à qui  elle  avoit  efté  don- 
née en  depoft,  ayant  de  Pamitié  pour  Jules 
Mazzarin,  officier  de  guerre'dans  les  mef* 
mes  troupes  , Jut  le  premier  qui  luy  donna  un 
employ  de  cette  nature , en  l'envoyant  au  Duc  de  * 
. Ferla,  Gouverneur  de  Milan.  LeDuceftoit 
extrêmement  irrité  contre  le  Pape , à caufe 
des  indinces  qu’il  faifoit  faire  à Madrid , 
pour  luy  faire  ofter  fon  gouvernement, 
commeaufly  parce  qu’il  le  vouloit  obliger 
à reftitiier  ce  qu’il  avoit  ufurpé  dans  la  Valtc- 
linc.  Mawarin  n’avoit  alors  que  vingtans, 
& neantmoins  il  eut  l’adreflè  de  faire  mettre 
le  Duc  en  colere  j afin  qu’en  luy  faifantdef- 
charger  fa  bile  , il  découvrift  les  lentiments 
qu’il  avoit  du  Papei  II  y reiiffit  fi  bien , que 
le  Duede  Feria,  jettant  tout  fon  feu , s’em- 
porta à des  paroles  de  refleoti  ment,  &à  des 
menaces  contre  fa  Sainteté.  Mawarin  fit 
une  relation  fi  pertinente  de  fon  voyage 
& de  fa  negotiation  , que  lors  qu’elle  pa- 
rut à Rome,  on  l’admira,  fie  l’on  y fit  dés 
lors  un  prognoftic  favorable  de  cc  que  l’on- 
a veu  depuis  en  ce  Miniftre.  Torquato  l'em- 
ploya presc]ue  au  mefme  temps',  & pour  les 
mefmes  afioiires  >,  auprès  du  Marefchal d’Eflrée, 
& avec  le  mefme  fuccés  y de  forte  que 
le  Cardinal  Magalotti' , à qui  Mïizzarin 
rendoit  compte  de  ce  qui  s’y  paflbit  de 
jour  à autre,' ne  fe  pou  voit  lafler  de  louer 
par  tout  fa  conduire  fie  fon  ' habilité. 
Quelque  temps  après  le  Pape  le  don- 
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tï2l  ^ou\' aiioiiit  a Jean  François  Sacchetti,  qui, 
en  qualité  de  Commiflaire.travailloità  l’aç- 
cona  mode  ment  des  difterents  , qui  divi- 
foientles  Princes  de  Lombardie.  Le  Corn» 
miflairerefidoit  d’ordinaire  à Milan  , & ce- 
pendant Mazzarin  faifoit  les  voyages  de  Sa- 
voye,  deMantoüc,  de  Venife, de  l’armée, 
Sc  par  tout  ailleurs,  où  les  affaires  l'appel-, 
loient.  Le  Marquis  Spinola  s’eftoit  tous- 
jours  oppofé  dans  le  Confeil  de  Madrid 
au  Comte  d’Alivares.,  qui  n’y  prefchoitque 
la  guerre  d'Italie , pendant  que  le  Marquis, 
jugeoit . que  les  forces  d’Efpagne  {croient 
plus  utilement  empIoyéesauxPaïs  bas.Mais 
n'ayant  pû  l’emporter  fur  l'autorité  du 
Comte  Duc,  à qui  fa  prefence&là  liber- 
téde  parler  eftoient  incommodes  , on  l'é- 
loigna de  la  Cour , & il  fut  mefmes  obli- 
gé d’acepîcr  le  commandement  de  l’armée 
d’Italie.  De  l'autre  codé  le  Comte  Duc  ne 
pût  empefeher  le  Marquis  d’emporter  une 
forte  inclination  à la  paix,  &ledeflcinde 
la  conduire  dés  que  l’occalîon  s’en  pre- 
fenteroit  j puis  qu’on  luy  en  donnoit  le 
pouvoir.  C’cftpourquoy  il  ne  fut  pas  fort 
difficile  de  faire  goufteràceluicy  les  rai- 
fons  , qui  fe  trouvoient  lï  conformes  à 
ics  fentimenrs.  L’intention  du  Marquis 
cftoit  de  fermer  le  pafTage  de  l’Italie 
aux  troupes  que  Collalto  commandoiten 
Allemagne,  & il  fe  fervit  de  Mawarin  , 
comme  du  Minijiredu  Pape,  pour  faire  aft 
T>hc  de  Mitmoîte  quelques  propofitions  d'accommo- 
dement 
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defnentajjesplaufibles,c[ui  ayant  cfté  afles  brui^ 
quement  rejertées  par  le  Duc,  furent  cnfîa 
cauie  de  la  perte  8c  du  fac  de  la  Ville. 

Charles  Ènianüel  , Duc  deSavoye,  qui 
avoir  lepiemier  allumé  le  ft  u , dont  toute 
l’Italie  fut  bientoft  embraféc  , y voyant 
entrer  les  Allemans  d*uncofté,  8c  le  Roy 
de  France,  qui  cftoit  desja  arrivé  à Lion, 
fur  le  point  d’y  entrer  de  l’autre  , 8c 
ayant  fujet  de  craindre  , que  fon  pais  ne 
devinft  le  Theatre  de  la  guerre  , tafeha 
de  le  prévenir , en  envoyant  le  Prince , fon 
fils  aifné , au  Roy.  Mais  le  Cardin^  de 
Richelieu,  refulant  de  le  voir,  Ibus  pro- 
texte que  le  Prince  eftant  beaufrere  du  Roy, 
ibn  Maiftre,  il  ne  pouvoir,  de  bonne  grâ- 
ce, entrer  en  des  conteftations  avec  luy,  le 
Duc  obligea  M.  lMa\\arin  h faire  le  voyage, 
fous  le  bon  plaifir  du  Pape,  qui  luy  en- 
voya une  commiffion  particulière  pour  cela. 
Elle  contenoit  deux  ordres  bien  differents: 
l’un  de  féconder  les  intentions  du  Duc  de 
Savoye,  8c  de  travailler  à l’accommode- 
ment, afin  d’empefeher  les  François  de 
paflèr  les  Alpes:  81  l'autre,  qui  efloit  fort 
fccret,  de  tafeher  de  fauver  Mantoüe  8c 
Cafal,  8c  pour  cet  effet  de  preflèr  mcfmcs 
le  partage  des  François,  s'ileftoitneccffai- 
re,  8c  que  fans  cela  ces  deux  places  ne  fè 
pûrtent  point  fauver  des  mains  des  Efpag- 
nols.  MaTi{\arin  trouva  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fort  déterminé  à faire  paflèr  l’armée , 8c 
fur  ce  qu’il  inrtrtoit  fort , conformément  au 
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premier  point  de  fa  comraifîion, à ce  qu’elle 
ne  paüad  point , le  Cardinal  luydir,  qu’il 
ne  devoit  paseftrebien  informé  des  intenti- 
ons du  Papci  puis  que  fa$ainteté  lefaifoit 
prefler  continüellement , parfes  iniftres, , 
de  faire  marcher  l’armée  au  fecours  du  Duc 
de  Mantoiie.  Mandrin  luy  repartit  auflytoft. 
Q^e  cela  fe  devoit  entendre , en  casquel’acco^t- 
modementi  qu  il  avait  ordre  de  negotiert  nefe^ 
pufi  faire.  HuH  avait  ordre  d'j  inffler,  CP* 
ne  pouvant  reufWi  de  déclarer  à fon  Eminen- 
ce i qu  alors  le  .Vape  ferait  fort  aife  de  voir 
les  Iran  fois  en  Italie , CP*  le  Duc  de'Mantoue 
délivré  de  l^  perfecution  des  Efpagnols  Cette 
déclaration  franche,  après  la  première  dilfi- 
mulation,  fut  le  fondement  de  l’amitié 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  prit  pour 
luy  dés  lors , ôc,  qu’il  luy  conlerva  juf- 
qu’à  la  mort.  ’MaTpt^arin  pafla  delà  en  Pied- 
mont , où  il  travailla  à faire  entrer  le  Duc 
dans  les  interefls  de  la  France,  mais  inu- 
tilement. Eftant  auprès  du  Duc , il  décou- 
vrit le  dcfïein , que  ce  Prince  avoir  , de  fai-i 
re, venir  à fon  fecours  quelque  cavallerie 
Efpagnole  , 6c  de  laifler  avancer  l’armée 
de  France  fi  avant,  qu’en  occupantqucl- 
ques  paflTaçes,  il  luy  pourroit  couper  les 
vivres.  L’advis,  que  Ma^arin  en  donna  au 
Cardinal  i fut  eau  fe  que  les  François  attaque* 
rent  CP*  prirent  Vignerol , devant  que  le 
Duc  le puftfecourir.  portoit avec 

luy.  des  habits  de  toutes  les  façons , ahn  de 
fe  pouvoir  habiller  à la  mode  de  ceux  > avec 
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^ui  il  avolt  à negotier,  Sc  avec  la  mefme 
facilité  il  s’accommodoit  à leur  humeur; 
prenant  mefmes  part  a\leurs  divertiffementt  h 
leurs  débauches  j h deffein  de  [lenetre  d’autant 
plus facilement  jufques  au  fond  de  leurs  fecrets.Ce 
fut  par  ce  moyen  , que  joüant  un  jour , au 
Siégé  de  Mantoiie,  dans  l’antichambre  de 
Collaîto  , il  entendit,  que  dans  l’apparte- 
ment voilin  l’on  formoit  ledeflèindefur- 
prendre  la  Ville  par  un  endroit , dont  le  Duc  ’ 
ne  fe  déüôit  point.  Il  l’en  advertittnr  le  mo-  ‘ 
yen  du  Marquis  de  Pomà , en  demandant 
feulement  à celuicy , s’il  jugeoft , que  la 
Ville  fuft  hors  de  furprife  à l’endroit  où  on 
lavouloit  exécuter;  & ce  fut  par  le  moyen 
de  cet  advis , qu'elle  fut  prevcnüe , au  grand 
eftonnement  des  Impériaux,  qui  ne  pou- 
voient  comprendre,  comment  ce  deflein 
avoitefté  éventé. 

Spinola  , s’ennuyant  cependant  cruel- 
lement au  Siégé  de  Cafaî  , 5c  craignant,' 
que  le  fuccés  ne  fift  un  préjudice  irrépara- 
ble à la  gloire  qu’il  avoit  acquife  dans  les 
guerres  de  Flandres  , parce  que  la  lon- 
gueur 8c  les  fatigues  continuelles  éonfu- 
moient  fon  armée,  s’entretint  un  jour  avec  ’ 
"I^awaYin  des  moyens  de  faire  la  paix  avec 
la  France  , 8c  en  ayant  fait  enfemble  un 
projeél  fur  le  papier,  il  le  pria  de  le  com- 
muniquer à Cqllalro , 8c  au  Duc  de  Savoy e ; 
comme  il  fit.  ils  les  trouvèrent  plaufibles, 
& le  prièrent  de  fçavoir  fur  cela  les  fenti- 
mentsduCardinal  de  Richelieu.  Ilrencon.  ' 
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tra  pour  cela  la  plus  favorable  cohjonéiure 
du  monde  ? parce  que  la  Cour  de  France  es- 
tant toute  brouillée,  par  les  intrigues  de  la 
Reine  Mere  & du  Cardinal , ccluicy  , à qui 
ilimportoit  plus  d’eftre  abfolu  dans  la  cabi- 
net, que  de  voir  leRoy  Maiftrc  de  toute 
ritalie , y donna  les  mains , & fit  agréer 
le  projeâ:.  Mais  Spinola,  Côllalco  & le  Duc 
de  Savoye,  au  lieu  de  témoigner  delafa- 
tisfadlion  du  retour  d’un  Miniftre,  qui 
leur  apportoit J’agrément  des  conditions, 
qu'ils  avoient  eux.  mefmes  propofées,  ne 
purent  cacher  le  chagrin  , que  leur  doo- 
noit  un  courrier, qui  depuis  quatre  ou  cinq 
jours  eftoit  arrivé  de  Madrid  , & avoir  ap- 
porté ordre  à Spinola  de  nefè  meslerplns 
de  la  negotiation  de  la  paix,  qui  eftoit  l a- 
verfion  du  Premier  Miniftre  d’Efpagne. 
Spinola^  monftra  à Ma^arin  les  défenfès 
qu*onluy  faifpitfirrcefujet,  &fitenmér- 
nie  temps  des  exclamarions.qui  ne  témoig- 
nbient  que  trop  , combien  il  eftoitjienfi- 
ble  àrafirontqu’onluy  faifoit.  Commeen 
effet,  lerefllêntiment  qu'il  eut,  lay  oftaen 
quelque  façon  l’ufage  de  h raifon , 8c  le  re- 
dûifît  dans  un  eftat  pitoyable  ,qui  le  fit  bien- 
toft  mourir  au  Siégé  de  Cafal.  Ma\\arin , 
ayant  intereft  de  juftifier  l’intention  du  Pa- 
pe, 8c  tout  ce  que  luy  mefmeavoitfaitcomr 
me  Miniftre  de  fa  Sainteté , voulut  aufty  luy 
mcfme  porter  en  France  les  nouvelles  du 
procédé  des  Efpagnols.  Mais  le  Cardinal 
de  Richelieu , qui  fc  perfuadoit , que  - 
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Îarin  avoir  part  à leur  duplicité , 8c  ce  non 
ans  le  confentement  du  Pape  rnefme,  ne 
craignit  point  de  luy  dire,  que  jamais  la  Fran- 
te  n'avoit  receu  un  coup  fi  rude  ny  fafcheujf  que 
de  fa  negotiation , qui  féfoit  perdre  Cafali  h la 
Francty  C/*  la  liberté  h f Italie , 8c  que  fi  le  Pa- 
' pene  vouloir  pas  punir  la  perfidie  de  Ton 
Minifire,  le  Roy  lèroit  obligé  de  le  faire. 
Mai^rarin  ne  dît  mot  d'abord  } mais  voyant, 
que  le  Cardinal  continüoit  de  poufièr  ies 
emportements,  qui  ne  luy  efioient  pas  fort 
extraordinaires,  il  luy  dit  enfin.  QjteleCar-' 
dinal  ne  s' imagina^  point , que  c'eftoit  la  peur, 
qui  luy  euji  lié  la  langue  i e?*  quHl  s*affeuraft,qut' 
c'efloit  feulement  une  marque  de  la  vénération , 
qu'il  avoit  pour  le  Premier  Minifire  d'un  fi  grand’ 
Jioy.  Mais  que  voyant  que  le  Cardin^ , de  fon 
CO  fit  t nuinquoit  au  refpeB , qu  il  devoit  au  Mi- 
nifire du  Pape , qu'il  refufoit  d^  en  tendre  fa  J»- 

JHfication  , il  luy  vouloit  bien  déclarer , quUl  n'a- 
voit  à rendre  compte  de  [es  aBions  qu'à  fon 
Maiftre , de  qui  il  devoit  attendre  la  recom- 
penfe  ou  le  chafiiment  de  fes  bonnes  ou  mau- 
vaifes  aBions , CT*  qu’il  ne  craignait  point  du 
tout  lerefientiment  du  Roy,  dont  il  le  mena- 
f oit.  Et  dautant  qu'il  accompagna  ces  der- 
nières paroles  d’une  aâion,  qui  fembloic 
marquer  quelque  mépris  pour  le  Roy  , par- 
ce qu'il  iè  mit  l'ongle  du  poulce  entre  les 
dents,  le  Cardinal  entra  en  telle  fureur. 


que  renverfant  fa  chaife  , 8c  jettant  fon 
bonnet , il  mit  à fe  promener  à grands  pas 
par  la  chambre  plus  d’un  bon  quart  d'heure,' 

fon 
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lans  dire  un  fcul  mot-  Apres  cela  rom- 
pant le  lilence,  il  dit,  qu’il  n’y  avoitque 
la  negotiation  qui  puft  fauver  Calai:  qu’it 
Éiudroit  tall:her  de  faire  entrer  le  Duc  de 
voye  dans  lesintereftsdcla  France,  6c  qu’il» 
n’y  avoit  que  M(^‘x^'X^arin  qui  y puftreuflir. 
Le  Cardinal  accompagna  ces  paroles  d’une 
réparation  fi  fincerc  8c  fi  obligeante  , dont 
il  eftoit  aufly  capable  que  des  derniers 
emportements,  que  fe  rendit 

6c  promit  d’y  travailler  avec  applica- 
tion. 

Ce  fut  une  des  plus  importantes  oego- 
tiations,  qui  tombèrent  jamais  entre  les- 
mains  d’un  Miniftre  j mais  comme  il  ne- 
perifibit  point  d’affaire  en  celles  de 
rin,  il  l’entreprit,  6c  y reüflit.  VidtorAme- 
dée  venoit  de  fucceder  a Charles  Emanüel' 
fon  Pere.  ’MawAYtnU  gagna  à U France , 
le  fit  d' abord  confentir  h une  trêve  , dont 
tout  l’avantage  devoit  revenir  à ceux  qui 
l’employoîcnt , 6c  il  la  fit  aufly  agréer  à 
Collalto.  Ma’^^arin  entra  ,à  la  faveur  de  cet- 
. te  trêve,  dans  Cafal , 8c  y fit  entrer  avec  luy 
le  beaufrere  de  Toiras , qui  lity  apporta  dou- 
ae  mille  piftoles.  Spinola  n’eftoit  plus  en 
cftat  d'agir,  6c  le  Marquis  de  Ste-  Croix,, 
qui  commandoit  l'armée,  ne  fit  pas  beau- 
coup de  difficultéd’accepterunctréve,  qui 
le  mettoit  en  pofTcflîon  de  la  Ville  6c  du 
chafteau  de  Calai , 8c  qui  l’àflêuroit  aufly 
de  celle  de  la  Cittadellc , fi  elle  n’eftoit  fe- 
courüe  dans  la  fia  du.  mois  d’Oétobre.  Ce 

trait- 
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traittéfutfigné  le  i4Septembre  i6i6.  L*ar- 
mcc  qui  la  dcvoit  fecourir.eftoiten  ce  temps- 
là  commahdéc  par  les  Martffehaux  de  la 
Force,  de  Montmorancy  & de  Schom-i 
berg  i mais  la  place  manquoit  d^hommes , 
de  vivres  & de  munitions}  & eftoitd ail- 
leurs tellement  affligée  de  la  maladie con- 
tagieufe  , qu’elle  ne  pouvoit  fubfî lier  fans 
. cette  fufpcnfion  d’armes.  Pendant  la  trêve 
Ma%;{arin  eut  l'adreflè  de  faire  teniràToiras 
une  copie  du  traitté,  qui  avoir  efté  fait  à 
Ratisbonne  , avec  une  inftruéfion  fècre- 
te  : contenant , que  ü le  iiege  eftoit  levé, 
ou  fl  la  Citta<klle  efloit  iècourûe  dans  le  ’ 
temps  porté  par  la  trêve,  les  Efpagnols  fè- 
roient  obligés  de  fwtirdela  Ville  & du  Cha- 
fteau } mais  fi  l*on  m faifoUwyl’un  ny  Vautre,  il 
pourrait  ou  executer  l'accord , ou  bien  fe  tenir  au 
traitté  de  Ratisbonne , qui  difbit,  que  la  pla- 
ce feroit  mife  entre  les  mains  d^unCom- 
miflaire  de  l'Empereur , qui  y feroit  entrer 
une  garnifon  compofée  de  MantoUans  ou 
de  Monferrins.  Qjte  fi  les  Efpagnolsrefitfoient 
d’y  confentir tVonrecommenceroit ît faire laguer^ 
te , Sc  l’on  s’en  prendroit  à eux  de  la  ruptu- 
re , comme  à des  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic, & à des  inffaêleurs  de  la  paix. 

\arin  demeuroit  cependant  dans  le  Camp 
des  Efpagnols,  où  il  eut  la  rencontre  avec 
Don  Martin  d’Aragon,  dont  il  a cfté  parlé, 
ailleurs,  &oùil  fèrvoit  d’efpion  auxFran-' 
çois , qui  faifoient  bien  leur  profit  de  fes 
advis.  ' 

Le 
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La  trêve  eftant  fur  le  point  d’exfpirer,  le  * 
Seigneur  Jules  Ma\\arin,  qui^’avoit  point 
veu  les  Generaux  François  depuis  qu’elle 
avoit  cftê  conclue,  les  hittrouver,avec  le 
pouvoir,  que  Co.Ualro  avoit  de  l’Emperèur,  • 
de  conclurre  la  Paix.  M.  de  Schomberg,' 
^i  en  avoit  autant  du  R.oy  de  France,  le 
Qonm  i Mar^arint  afin  qu’il  le  commu-^- 
niquafi  à Collalto . Ma\\arin  afièura  d'abord 
les  Generaux  François,  qu’il  avoit  h paro- 
le de  Viftor  Amcde'e,  DucdeSavoye,  qui* 
venoit  de  fucceder  à Charles  Emanuel, qu’il 
fe  declareroit  pour  la  France,  filesEfpag- 
nols  refufoient  la  Paix  aux  conditions  dont 
l'on eftoit demeure  d’accord  avec  Spinola,- 
& qu’il  leur  envoyeroit  une  copie  de  la  let- 
tre, que  le  Duc  efcriroit  furcefujet  àlaDu- 
cheue,  fa  femme; 

Le  Generaux  efeouterent  cette  propofi- 
tion  i mais  lors  qu’ilspreflèrent  Ma\'\arin  de 
leur  faire  voir  la  copie  de  la  lettre,  il  leur 
dk  , que  le  Duc  eftoit  preft  d’eferire  î- 
mais  que  ce  feroit  à condition,  qu’on  le 
remettroic  en  tous  Tes.  Ëftats,  dés  qu’il  fe 
feroit  déclaré  pour  la  France.  Cette  condi-" 
don  fu^  abfblument  rejettéc}  parce  que 
l’on  jugeoit,  que  le  Dud’avoit  concertée 
avec  les  Efpagnols,  qui  le  lervoient  de cct 
artifice  j pour  le  taire  remettre  en  la  poflef-  • 
lion  de  toutes  lès  places,  dont-il  ne  pou- 
voir efperer  la  reftitution  de  la  continuation 
de  la  guerre,  que  le  Duc  de  Mantoüe  ne 
fuftrcftably  en  lès  Eftâts.  Ma^arin  voyant, 

que 
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t]ue  les  François  alloient  marcher  au  fecour» 
de  Cafal , leürdit:  quela  paix  fe  traittoità 
■Ratisbonne , & que  l*on  y eftoit  des) a d’ac- 
cord, entre  autres  chofès,  que  le  Roy  ne 
donneroit  point  de  fccours  , dircôement  ny 
indireftcment , ny  par  lùy  ny  par  autruy , à 
force  ouverte,  d’argent  ou  de  Conlcil,  à 
ceux  que  l’Empereur  declareroit  eftre  fes 
ennemis,  ou  de  l’Empire,  & que  l’on  y 
-parloit  aufly  de  la  démolition  de  la  Citta- 
delle  de  Cafal  j de  forte  qu'il  y avoit  appa- 
rence , que  Collalto  voudroit  ftipüler  les 
mefmes  avantages , que  l’on  avoit  dcsja  ac- 
cordés à l’Empereur  à Ratisbonne.  L’in- 
tention de  l’Empereur  eftoit  d’ofter  la  con- 
duite de  cette  intrigue  à Mar{\afin  , & à 
ceux  qui  la  menageoient  en  Italie  j c’eft- 
•pourquoy  il  la  fit  cdhclurre  a fa  Diète.  Le 
fixiéme  article  de  ce  traitté  difoit, que  l’Em- 
pereur donneroit  au  Duc  de  Nevers  l’in- 
veftiture  du  Duché  de  Mantoüe  dans  fix 
fémaines  : & le  mefme  Empereur  promet- 
toit  par  le  neufiéme , que  dans  quinze  jours 
apres  il  obligeroit  les  Efpagnois  à retirer 
leurs  armes  de  Cafal  & du  Montferrat.  Mais 
dautant  que  par  ce  moyen  l’armée'Fran- 
Çoife  fe  trouvoit  obligée  de  deroeurerenco- 
Tc  deux  mois  en  Italie , où  lapefte &lesin- 
commodités  de  la  failbn  acheveroientdela 
rüiner,  TA.  de  Schomherg,  confiderant^uc 
les  Efpagnols  , qui  n’avoient  pas  figne'le 
traitté  , le  pourroient  desadvoüer , relb- 
lut  de  marcher  au  fecours  de  Cafal , pen- 
dant 
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.dant  que  Tarmee  , qui  venoic  d’eftre  ren- 
forcée de  pliifieurs  régiments  d’infanterie 
.&  de  Cavallerie , eftoit  en  eftat  de  l’entre- 
prendre. Les  Marefchaux  de  la  Force , & 
de  Marillac,  qui  avoit  fuccedé  à Montmo- 
rancy , approuvèrent  fa  refolution  , & la 
firent  fijavoir  aux  Ambafladeurs  de  Venilè 
£c  de  Mantoiie  : déclarant  aux  uns  gc  aux 
■autres,  qu’ils  n’auroient  point  d’égard  au 
traitté  de  Ratisbonne,  fi  les  Efpagnols  ne 
iortoient  du  Montfçrrat  incontinent  : au- 
quel cas  ils  offroient  de  leurcofté  , de  tirer 
auffy  la  garnifon  Françoifcdela  Cittadelle 
de  Cafal,  pour  la  remettre  entre  les  mains 
du  Duc  du  Maine,  fils  du  Duc  de  Man- 
toüe.  Cette  refolution  donna  a 
l’occafîon  de  renoiier  lanegotiation  , dont 
il  fortit  a fbn  honneur  : tant  par  fon  adrelfe , 
que  par  la  prudence  Sc  par  la  circomfpcélion 
des  Elpagnols,  qui  ne  voulurent  pas  efire 
attaqués  dans  leurs  retranchements,  de  peur 
d’y  efire  torcés.  Les  François  s’y  prepa- 
roient  desja,  8c  n’en  eftoient  éloignés  que 
vde  cinq  cens  pas,  lors  que  Uawarin  vint 
apporter  aux  Generaux  François  l’acquie- 
icement  des  Efpagnols.  Les  officiers  des  deux 
armées  fe  virent  Sts’embraflèrent:  leslbl- 
dars  des  deux  arm  éos  fe  mcslerent , 8c  les  uns 
& les  autres  cederent  à 'Ma'ï^\arin  la  gloire 
qu’ils  avoienr  prétendu  acquérir  ce  jour  là. 
La  jtyyc,quel’onen  eut  par  toute  Fltalic,  fut 
ü grande,  que  le  Pape  fit  reprefenter  cette 
■rencontre,  par  unpeintre  celebrc,  dansua 

des 
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v3es  appartements  du  Vatican , parmy  les 
.plus  illuftres  avions  de  fbn  Pontificat.  Nc- 
.antmoinscet  accord  ne  fut  pas  û bien  execu* 
té,  que  les  François,  qui  lè  plaignoient  de 
la  maovaife  foy  des  Efpagnols,  ne  fiflent 
entrer  dixhuit  cens  hommes  danslaCitta- 
delle  de  Cafal:  ce  qui  fit  tellement  aug- 
menter l’incommodité,  où  Toiras  eftoif, 
faute  de  Vivres,  qu’il  en  fut  jufques  à 
l’extrcmité.  Cependant  les  François  mar- 
choient  avec  leur  négligence  ordinaire, 
-dont  ils  le  font  bien  corrigés  depuis , en 
deux  corps  feparés,  vers  le  Piedmonti  dont 
les  Efpagnols  prirent  occafion  de  fe  reflen- 
tir  de  la  fupercherie , qu'ils  difoient , que 
4es  François  leur  avoient  faite,  en  faiiànt 
entrer  des  troupes  frajfches  dans  Cafal , par- 
ce qu’ils  pretendoient  relever  leurs  affaires 
-cn  Italie,  en  chargeant  l’armée  Françoi- 
fc  au  paflàge  de  la  riviere  de  Doire.  Le 
coup  efloit  inpallîble,  fans  Vadvis,  que  Ma^n^arin 
donna  au  Marefchal  de  Schombergdudejjhn  des 
Efpagnols.  Mais  afin  de  retarder  cependant 
leur  marche,  il  allatrouver Calas Piccolo^ 
.minit  a quiil  reprefentale prejudiett  quilsfe^ 
rotent  aux  affaires  de  l’Cnipereur , ft  on  rezom- 
mençoit  la  guerre  en  Italie,  8c  li  l’on  y em- 
ployoitles  troupes,  qui  luy  eftoient  (ine- 
ceflaires  en  Allemagne.  Ces  Chefs  Impé- 
riaux ne  fc  hafterent  point  de  faire  mar- 
cher les  régiments  que  ks  Eipagnols  leur 
demandoient,  8c  ce  ret-mdennenc  donna  à 
Maxxarin  le  loilir  de  faire  pallèr  fonadvis 

juf- 
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îufquesà  M.  de  Schomberg.Telkmcnf  que 
lors  que  les  Efpagnols  fe  prcfênterent  lur 
le  bord  de  la  rivière , ils  trouvèrent  les  Fran- 
çois ii  bien  preparésàlesrecevoirderaiitre 
cofté , -qu’ils  perdirent  l’envie  de  la  palier. 
Ce  deflein  n’ayant  pas  reüfly , il  fallut  re- 
nouer la  negotiation , .par  l’entremile  de 
, Ma-warin , <|ui  fit  un  autre  accord  , en 
vertu  duquel  la  nouvelle  garnîlbn  fortit 
de  la  Cittadelle  de  Cafal , où  l’on  fit  en- 
trer des  vivres,  & les  François  permirent, 
que  dans  le  mcfme  temps  l’on  en  fift  en- 
trer dans  Mommelian,  qu’ils  avoient  stC- 
liegé. 

n* avait  alors  que  vingt fept  ans, 
8c  en  cet  âge  Ton  adrefie  luy  avoit  acquis  une 
. fi  haute  réputation  , que  le  Roy  d’Efpag- 
,ne  le  voulant  attirer  à foa  fervice  , luy  fit 
offrir , avec  plufieurs  autres  grands  avanta- 

fes,  l’Ambaflade  de  Vienne.  11  ne  pofle- 
oiten  cetemps  là  pour  tout  bien,  qu’une 
prebende  dans  l’Eglife  de  St.  Jean  de  La- 
teran  j mais  comme  fbn  intention  eftoit 
• de  chercher  fbn  avancement  dans  la  Cour 
•de  «Rome,  il  voulut  continuer  de  fervirle 
- Pape,  qui  avoit  Tes  interefts communs  avec 
la  Fiance,  de  s-oppofer  à la  predomina- 
. lion , que  le  Roy  d’Efpagne  pretendoit 
- eilablir  en  Italie.  Le  Pape  jugeoit,  avec 
- plufieurs  autres  Princes  d'Italie  , que  lefeul 
■ moyen  d’en  ofter  toute  l’efperan ce  aux  Efi 
pagnols , eftoit  de  faire  demeurer  Pignerol 
•entre  les  mains  des  François,  à qui  cette 

place 
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pkce  donnoit  entree  dans  le  Piedmont  Le 
Pape  en  fit  confidence  au  Comte  de  Betliii* 
ne,  Ambafladeur  de  France,  à Pompeo 
Frangipani , grand  partifan  de  cette  Cou- 
ronne là , & à May^ttrin  : leur  en  recomman  - 
dant  le  fecrct , à peine  des  cenfurcs  Eccle- 
fiaftiques,  dont  ils  ne  pourroient  eftréab- 
fous  que  par  le  Pape  mefraer  La  paix  d’Ita- 
lie ne  pouvoit  fubfifter,  fi  les  François  ne 
faifoientfbrtir  leur  garnifon  de  Pignerol,  & 
c’eft  à quoy  le  Cardinal  de  Richek'eu  avoic 
une  répugnance  invincible  : de  forte  qu’il 
fallut  encore  avoir  recours  à hoftre  grand 
negotiateur,qui  fçeut  fibicn  combattre  l’ef^ 
prit  du- Duc  de  Savoy e,  qu’il  en  demeura 
le  Maiftre.  Il  n’eut  point  de  peine  à faire  ad- 
voiler  au  Duc  , que  pour  bien  eüablir  la 
paix  d’Italie,ilfaudroit  que  Pignerol  demcu- 
rafl  à la  France  } mais  le  Duc  ne  pouvoit 
pas  confentir , que  tous  les  autres  Prince  d’I- 
talie achettafïcnt  leur  repos  8c  leur  liberté  à 
fcs  dépens.  Sur  cela  Ma\\arin  luy  remonftra, 
que  le  Duc  mefme  luy  avoit  fouvent  dé- 
claré , que  les  deux  Cours  de  France  8c  d’EF- 
pagne  , quoy.  que  fort  divifées  entr'elles, 
efloient  neantmoins  fort  d’accord  , en  ce 
qu’elles  efloient  toutes  deux  extrêmement 
jaloufes  de  la  grandeur  de  laMaifon  deSa- 
Yoye:  laquelle  confeque m ment  ne fe pou- 
voit pas  promettre  beaucoup  de  bien  ny  de 
l’un  ny  de  l’autre.  Qu^elle  avoit  le  plus  à 
craindre  du  codé  de  la  France,  Scainfy 
que  le  Duc  dévoie  laifTer  à fà  pdfterité , com- 

■ V lûc 
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me  une  maxime  fondamentale , une  recom- 
mandation trcsétroite  de  fe  confèrver'  l’a- 
mitié de  cette  Couronne  là.  Tellement 
qu’il  ne  perdoit,  8c  ne  halardoit  rien  , en 
oonnant  un  gage  d’amitié  à celle,  avecla- 
quelle  il  eftoit  refolude  ne  rompre  jamais/ 
Que  bien  loin  Me  pouvoir  mettre  l'alie- 
nation de  Pignerol  au  nombre  de  fes  pertes, 
cette  place  fèrviroit  à diffiper  tous  les  om- 
brages , que  la  France  pourroit  prendre  de  la 
• Mailbn  de  Savoye.  Le  Duc , qui  confide- 
roit  1 que  la  France  le  pouvoir  perdre, 
qu’il  ne  recouvreroit  jamais  par  les  armes 
' les  places  qu’elle  poflèdoit  en  Piedmont  & en 
Savoye, 8c que  l’Efpagne  n’avoit ny  la puit 
fance  ny  la  volonté  de  lé  protéger,  con- 
fentit  enfin  à l’alienation  de  cette  trcsim- 
portante  place:  mais  il  vouloir,  ou  de- 
mandoit  du  moins , que  le  Roy  abandon- 
naft  la  proteéHon  de  Geneve.Min'î^^trf»  ayant 
obtenu  le  point  de  Pignerol , le  Pape  luy 
donna  permiflion  de  faire  le  voya^  de  Fran- 
ce, pour  y conclurrele  marche.  En  arri- 
vant à Ruel , il  dit  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu, qu’il  n’avoit  fait  ce  voyage  , que 
pour  fe  faire  inftruire  de  la  conduite, 
que  l’on  auroit  à tenir  au  traitté,qui  fe  de- 
voir faire  à Querafque.  Le  Cardinal,  qui 
vouloit  qu’on  luy  dift  d’abord  le  fond  de 
Tafiaire,  croyant  que  ce  fuft  là  le  feul.lu- 
jet  de  fbn  voyage, luy  dit  brufquementiqu’il 
auroit  bien  pû  s’épargner  cette  peine,  s’il 
eufl:  voulu,  M<r:ç^<ïri»Tuy  répondit,  que  les 

che- 
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' chevaux  de  pofte  n’eftoient  pas  encore  dé- 
fellés , Sc  qu’il  n*eftoit  pas  encore  fi  las,  q u’il 
ne  pufi:  reprendre  le  chemin  du  Piedmont  > 
puis  que  fa  prefenceluyefioit incommode, 
& tournant  au  mcfme  ternes  le  dos , il  fortit 
delà  Chambre,  nonûbftant  les  efforts  que 
le  Cardinal  fit  pour  le  retenir.  Le  Cardinal 
luy  envoya  plufieurs  perfbnnes  de  qualité, 
afin  de  le  ramener  au  Chafieau  j mais  il  fit 
tousjoürs  mine  de  vouloir  remonter  à che- 
val , pour  retourner  en  Italie  j julqu’à  ce 
qu’enfin  le  Marefchal  de  Schombergl’ob- 
ligeafi  à aller  voir  le  Cardinal  j à qui  il 
dit,  à qüoy  il  en  eftoit  demeuré  avec  le 
Due  de  Savoye  , touchant  Pignerol.  Le 
Cardinal  en  eut  une  joye  parfaite & le 
’ plaignit  de  ce  que  Ma‘s^‘:(arin  ne  la  luy  avoit 
pas  donnée  en  arrivant.  Pourcequiefioitde 
Geneve , il  dk , que  Pon  n'y  pouvoit  pas 
toucher  , particulièrement  dans  un  temps, 
où  l’on  avoit  belbin  de  ménager  l’amitié  du 
Roy  de  Suede  , des  Princes  Proteftants 
d’Allemagne  & des  Cantons  Suilfes}  mais 
que  l’on  recompenlcroit  le  Duc  de  Sa- 
voye , en  luy  donnant  quelques  places 
dans  le  Montferrat  : dont  le  Duc  demeu- 
ra d’accord  depuis.  La  difficulté  efioit  ù 
faire  Ibrtir  la  garnilbnFrançoilede  Pigne- 
rol î parce  que  toutes  les  troupes  eftrangercs 
dévoient  dans  le  mefrne  temps  Ibrtir  de  cet- 
te place*  là  , & de  toutes  celles  du  Duc;de 
Mantoiie  Sc  des  Grifons.  C’eft  à quoy  le 
Cardinal  de  Richelieu  ' ne  fe  pouvoir  pas 
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refoudrcj  parce  qu’il  craignoit  tousj  ours  que 
le  Duc  ne  le  trompaft  j T>ien  qu’il  offirift  de 
luy  envoyer fes  deux  Freres  )ufquesà  Paris, 
pour  y ^meurcr  en  oftage , jufqu’à  Tac- 
compliflement  de  fa  promeflè.  Cette  diffi- 
culté faillit  de  déconcerter  tout  ce  qui  ayoit 
cfté  accordé,parce  que  l’on  avoitdesja  nom- 
mé des  Coramiflàires , qui  dévoient  affi- 
fler  à l’execution  du  traitté  de  part  & d’au- 
tre. Pendant  la  negotiation  de  Querafque 
les  Elpa'gnols  témoignèrent  fort  peu  d’affec- 
tion pour  les  interefts  du  Duc  de  Savoye , & 
les  Minières  de  -France , au  contraire , en 
parloient  avec  beaucoup  de  ckaleur , 8c  qpoy 
qu’ils. fuffent  fèsennemisen  app^ence  ils 
infiftoient  fort  à ce  que  le  Duc  de  Mantoüe 
luy  donnait  Atisfaâion , pendant  que  cejluy 
de  Savoye  , couvrant  fes  véritables  inten- 
tions d’une  profonde  diffimulation  , pref- 
foitlcs  Efpagnols  de  ne  le  pas  abandonner. 
Apres  la  conclufion  du  traitté  de  Quer^que, 
JMazzarin  demeura  d’accord  avec  le  Duc  de 
Sayoye,qu*en  faifant  (brtir)a  garnifon  Fran- 
foifede  Pignerol , Von  cncheroitdeuxoenshom- 
ntes  dans  les  caves,  ^uiqu’à  ce  que  leCÔ'm- 
miffaire  Efpagnol  aurôit  fait  la  vifite  , 8c 
qu  il  auroit  donne  un  certificat  de  l’execu- 
tion du  traitté  pour  cet  égard.,  afin  dé  fère 
mettre  les  oftages  en  liberté. 

Incontinent  apre's  la  pretendüe  evaeüa- 
tion  de  Pignerol , les  Ef^gnols  ne  pûrenc 
plusdiflimuler  ledeffein , qu’ilVavoient,  de 
brouiller  encore  l’Italic'j  de  forte  que  ppqr 
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les  obliger  à s'en  expliquer,afin  que  lesFran- 
çois  ôc  le  Duc  de  Savoyeéuflent  un  prétexte 
de  lever  le  mafquc  ^ ëc  dé  publier  l’acquift- 
tion  de  Pignerol,  l'on  fit  courir  le  bruit, 
que  tous  les  François  n’eftoient  point  fortis 
de  cette  place;  ce  qui  fit  enrager  les  Efpag- 
nols,  qui  protefterent , qu’ils  en  feroient 
des  plaintes  à tous  les  Princes  de  laÇhre? 
ftienté.  Ma'ip{aritt , pourjupfier  fonptocedtpar 
la  déclaration  de  Ef^agnols , alla  trou  ver  le  Duc 
de  Feria  , & luy  dit,  que  le  procédé  des  Fran- 
çois ne  fe  pouvait  plus  loufïric,  8c  que  ce 
n’e’Roif  qu'à  force  de  tnenaces,qa’ils  avoient 
contraint  le  Duc  de  Sàvoyç  de  pcrmettrc,que 
Jeurà  troupeis  demeuraflént  dans  PigneroU 
Usi  il  nt-doHtoit  point , quelePitc  de  Feria  ey*  Us 
autrés  Minières  d’Efpagne  ny  fffent  Hii^feritHr». 
' fe  réflexion.  Q^’il  advoiioit  que  Manfoûe  Cé* 
fal  idefloient  pas  en  eflat  de  faire  une  longue  re(i- 
flence,  cs^  que  pas  un  Vrince  d’ Italie  n’oferoit 
soppqfer  aux  dejfeins  du  Koy  d’Efpagne,  pen^ 
dant  que  les  armées  de  France  feroient  éloignées  § 
de  forte  quen  la  conjonüure  pre  fente  ils  Je  pou- 
voient  promettre  de  plus  grands  avantages  dans 
huit  jour  s, que  dans  une  autre  ils  nen  pourraient  ef- 
perer  en  autant  de  mois.  Mais  qu*il  ff avait  au0, 
qu’ils  auraient  plus  de  confideration  pour  l’hon- 
neur , que  pour  l’intereft-^  qu'on  leur  repro- 
chajl  cette  nouvelle  rupture , comme  un  effet  de 
leur  ambition  de  leur  avarice.  Ces  artifices 
achevèrent  de  porter  les  Efpagnols  à la  guer- 
re. Car  le  Duc  de  Feria  dit  au  Nonce  &à 
Ma\\arin,  que  fi, les  François  ne  reparoient 
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les  infraâions  de  la  paix  de  Querafque 
la  guerre  eftoit  inévitable.  Ma':{^arin,  ex- 
pliquant les  paroles  -du  Duc  à fon  avanta- 
ge » dit  au  Nonce  « qu'il  ne  faüoit.  point  douter, 
^ue  le  Duc  nevouluft  bien  que  les  François  fçeuf- 
fent , que  fon  intention  eftoit  de  recommen- 
cer la  guerre,  8c  qu'il  eftoit  d'advis,  que 
comme  Miniftres  du  Pape , ils  en  adver^ 
tijfent  ceux  de  France , adn  qu’ilsne  leur  pûP 
fènt  pas  reprocher  un  jour,  qu’ils avoient 
ms^nqué  aux  offices , qu’ils  attendoient  de 
la  part  de  fa  Sainteté.  Le  Duc  de  Feria,  qui 
le  promettoit  desja  de  grands  avantages  de 
cette  rupture,  y conlèntit,  8c  les  François 
s’en  allarmerent } mais  il  n’y  en  eut  point  , 
qutenprift  plus  d'inquietude , en  apparen- 
ce, que  le  Duc  deSavoye.  Les  deux  Am- 
baflâdeurs  de  France  8c  d’Efpagnele  pref- 
foient  de  fe  déclarer , 8c  il  protefta  au  der- 
nier, qu’il  ne  confentiroit  point , qui  Pig* 
nerol  demeuraft  entre  les  mains  des  Fran- 
çois, li  le  Roy  d’Efpagne  le  lècouroit  pre^ 
internent  d’une  fomme  confidcrable  de 
aieniers,  afin  qu’il  euft  dequoy  faire  fubfi- 
fter  les  troupes,  qu’il  pretendoit  leur  oppo- 
1er  : mais  que  fans  ce  fecours  il  n’en  auroit 
plus  le  choix , 8c  qu’il  feroit  contraint  de 
ceder  à la  neceffité.  Il  fçavoit  qu’il  n’y  avoit' 
point  de  Fonds  à Milan  j de  forte  que  n’a-, 
yant  point  de  fecours  à efpercr  des  Efpag- 
nols,  il  déclara  enfin,  qu'il  eftoit  obligé 
<àc  ceder  Pignerol  à la  France.  Les  Princes 
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croÿent  faire  un  coup  d'efprit  & d’cftar  , 
quand  ils  peuvent  tromper  leur  Confeilou 
leurs  fujets  j quoy  que  le  plus  fouvcnt  ilsfc 
trompent  les  premiers.  Le  Duc  de  Savoye, 
pour  faire  approuver  l’alienation  de  Pigne- 
rol  par  les  Eftats  defon  pais , propofa  dans 
leur  aflemblée,  de  concert  avec  Ma^arin , 
que  les  François  refufoient  de  foriir  des  pla- 
ces qu’ils  occupoient>  (î  onne  leurlai^it 
Suze  & Aveiglane,  ou  Cuneo  &Demont, 
ou  bien  Pignerol.  Suppole  qu’il  falloir  ne- 
ceflàirçment  prendre  un  de  ces  trois  par- 
tis, il  n’y  avoir  point  à délibérer,  parce  que 
le  dernier  eftoitle  moins  incommode-.teile- 
ment  que  fous  ce  prétexté  fpecieuxdes  in- 
fradlions  6c  des  menaces  desEfpagnolsjPig-. 
nerol  demeura  à la  France.  Les  Efpagnols, 
fçaehant  qucMrf:!j^rfr/«  les  avoit  dupés, & que 
£ eftoit  luy  , qui  eftoit  1 ’architeoie  de  tout 
cet  ouvrage,  s’en  plaignirent  au  Pape,  6c  fi- 
rent inftance  à ce  qu'il  fuft  puny.Le  Cardi- 
nal Barbcrin  , qui  n’avoit  point  eu  de  part 
aulbcret,s’y  joignit,  6c  mortifia  tellement 
Ma\\arin , que  le  Pape,  pour  luydonneif- 
unproteéleur,  voulutqu’il  fuft  au  Cardinal 
Antoine,  comme  Ton  Prélat  dbmeftique, 
6c  Auditeur  de  la  Légation  d’Avignon. 
Quelque  temps  après  il  l’envoya  Nonce 
Extraordinaire  en  France,  5c  le  fitVicele- 
gat  d’Auignon  : qui  font  les  emplois  les 
plus  honnorables,  que  le  Pape  puiflè  don-' 
ner , 6c  les  pbjs  approchants  du  Cardinalat. 
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4^4  Mémoires  TouchantI 
Ce  tut  dans  cette  Nontiature , qu’il  ache-  - 
va  de  s'acquérir  l’amitié  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , qui  Taflcura  dés  lors , que  fi  le  Pa- 
'pe  ne  reconnoiflbit  point.fes  fervices  par  le 
chapeau,  il  le  luyferoit .donner  à la  nomi- 
nation du  Roy. . Il  fe  rendit  delà  à fa  charge 
à Auignon , mais  il  retourna  bîentofi  à Ro- 
me , où  il  obligea  le  Cardinal  Antoine! 
accepter  la  Proteélion  de  France.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu,  jugeant  quelbnadrei^ 
fè  ne  luy  feroitpas  inutile  à la  Cour , obli- 
gea le  Roy  aie  faire  venir  en  France,  8c  il 
eut  d’autant  moins  de  peine  à s’y  refbudre* 
qu’il  n’eftoit  pas  en  feureté  à Rome  j parce 
que  les  Ëfpagnols  le  vouloient  taire  enle- 
ver , pour  le  faire  conduire  à Naples.  Le 
Cardinal  fe  fervit  de  luy  dans  les  plus  impop* 
tantes  8c  dans  les  plus  épineufes affaires  du 
Roiaume,  8c  le  nomma  au  Roy , comme 
laperfonnedu  monde  la  plus  capable  de  luy 
fucceder  au  Miniftere.il  y aura  peuteftre  oc- 
cafion,d’en  dire  davantage  ailleurs:  cecy 
n’eftant  qu’un  efiay  de  ce  que  l’on  peut  met- 
tre en  ces  Mémoires  fur  un  fi  riche  fuj et: 
mais  j’eftime  que  ces  lignes  auront  fuffilam- 
ment  vérifié  ce  que  j’ay  marqué,  que 
Jules  Ma\\arm  eftoit  un  aufty  adroit  negotia- 
. tcur,  que.  le  Cardin4lMa\\arin.e&:Qith2ihi\t 
Miniftre. 

. La  République  deVenife  8clcsEfta,tsdes 
Provinces  Unies  fe  font  faire  rapport  de  la 
îiegotiation  de  leursAmbaftàdeurs,  au  re- 
tour i 
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tour  leurs  Ambaflades.  Ceux  de  Venife 
font  premieî’ement  un  rapport  general  rfw 
Confeil  de  Pregadi,  &en  fuitte  un  particulier 
au  Confeil  de  dix.  Ils  font  avec  cela  une  rela- 
tion exacte  par  efcrit  de  la  Cour , où  ils  ont 
efté , ôc  de  la  difpofition  des  Miniftrs , avec 
qui  ils  ontnegotié.  Les  Miniftres  des  Pro- 
vinces Unies  font  leur  apport  dans  Paflèra- 
blee  des  Eftars  Generaux,  & quelquefois 
un  plus  particulier  pardevant  des  Députés , 
Se  aux  Eftats  de  la  Province  qui  les  eiuplo- 
ye.  Ils  font  aufly  obligés  de  fournir  au 
Greffe  desEftats  Generaux  un  verbal  de  tou- 
te leur  negotiation  ; qui  n*eft  en  effet  qu'u- 
ne fuitte  des  dépefehes , qu’ils  ont  faites  8c 
rcceües , 8c  des  Mémoires  qu’ils  ont  pre- 
fentes  pendant  leur  AmbaÎTade:  où  bien 
(buvent  dans  un  volume  de  plus  d’une  ra- 
me dé  papier , il  n’j  a pas  une  fueille , qui 
mérité  d’eftre  copiée.  Dans  les  Monarchies 
l'Ambafladeur  s'adreflè  au  Souverain  j au 
Miniftre  8c  au  Secrétaire  d’Eftat  de  fon  de- 
partement, s’il  a à ajouffer  quelque  chofe 
aux  lettres  qu’il  leur  a efcrites  pendant  fon 
employ.  L’on  a fort  peu  de  relations  per- 
tinentes de  Teftat  des  Cours  de  l’Europe,  8c  - 
il  y a de  l’apparence,  que  l’on  en  aura 
encore  moins  à l’avenir,  depuis  que  M. 
Temple  s’efl:  rendu  inimitable  en  celle 
qu’Ba  faite  de  l'Eftat  des  Provinces 
Unies. 

C’eft  icy  dù  je  finiray  ces  Mémoires , qui 
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èn  leur  fuitte  feront  , (ans  doute,  trou- 
ver ûoon  plus  d’ordre,  du  moins  quel- 
que choie  de  plus  .fatisiaifaat  Sc  de  plus 
foUdc* 
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